V 


33* 


m 


m 


il 


LE  SIEGE 

DE 

LA  VILLE  DE  T3RED  A 

MB       PAR  LES  AREEJ 
"H|  DV  ROY  PHILIPPE  IV- 

PAR  LA  DIRECTION 
DE  LINFANTE  ISABELLE  CL.EVG. 
PAR  LA  VALEVK 
DV  MARQVIS  AMB.  SPINOLA 

Traduit}  <ki  Latin  (Lu  Vere  Herman"nv5 
l'WÀ  ^VGO  ^e  ^a  Comjiajnie  âe  IeSvs 
-par  Philippe  Chifflet  Doâïeur 
es  DroiôTs  Ciuil  et  Canon, 
Trieur  et  Seigneur  âe  Belle 
fontaine,  Chagellain  DomefUg  .ÉM'l 
le  l'Oratoire  de  S.  A. S. 


1 


tv. 


'h 

m 


ANTVERPLE,EX  OFFICINA  PLANTINIANA,  M.  DC. XXXI 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2014 


https://archive.org/details/lesigedelavilledhugo 


A  MONSEIGNEVR 

MES  SIRE  FRANÇOIS 

DE  RYE, 

ARCHEVES  Q^V  E 

DE    CES  ARÊEj 

H  A  V  T  DOYEN 

DE  L'EGLISE  METROPOLITAINE 
DE  BESANCON, 

GRAND  AVMOSNIER 
SON  ALTESSE  SERME 

ONSEIGNEVR,  Fay  toute  for- 
te de  deuoirs  à  V.  S  eigrie  Illme: 
mais  entre  autres  celuy  dont  ie  de^- 
fire  m'acquiter  prefentement ,  vous 
eft  particulièrement  acquis  •  puis 
que  Monfieur  le  Baron  de  Balan- 
çon  voftre  frère,  a  efté  luyfeul  vne 
des  meilleures  parties  du  Siège  de  Breda  ;  &  que  le 
gouuernement  de  cefte  place  importante  luy  a  efté 
déféré  en  recognoiflance  de  fes  bons  feruices  ,  &  au 
contentement  de  tout  le  monde .  le  ne  fuis  pas  de 

*  2  ceux 


ceux  qui  prennent  plalfir  à  mettre  en.  auant  des  lou- 
anges pour  fe  donner  carrière;  ce  que  i'en  dis  c'eftla 
pure  vérité,  &c  la  voix  commune  des  gens  de  bien, 
qui  ont  efté  les  fidèles  tefmoins  de  fes  a&ions ,  pen- 
dant les  pénibles  trauaux  d'vne  entreprife  de  fi  lon- 
gue durée .  Chacun  a  veu  la  diligence  auec  laquel- 
le il  s'eftoit  remparé  dans  fes  retranchements,  (  tant 
contre  les  forties  desafliegez  ,  que  contre  l'aproche 
des  fecours  )  la  vigilance  par  laquelle  il  les  a  confer- 
uez ,  &  le  bel  art  dont  il  auoit  fortifié  fon  quar- 
tier ,*  qui  refembloit  proprement  à  vne  ville  inex- 
pugnable, pluftoft  qu'à  l'enceinte  dVn  camp.  Son 
Altefle  Serenifiime  en  fit  vn  iugement  à  peu  près 
femblable  ,  lors  que  vifitant  les  ouurages  en  per- 
fonne,  elle  dift,  qu'ils  meriteroient  bien  d'eftrecon- 
feruez,  &que  c'eftoit  dommage  qu'il  les  falluftdef 
truire  :  par  efFeft,  il  n'y  auoit  redoute  ny  fort  qui 
ne  fuft  real,  &  très  régulier,  ny  courtine  quin'euft 
fa  contrefcarpe  ;  &  fi  le  tout  fut  dreifé  à  fi  peu  de 
frais  &  fi  mefnagerement  ,  que  de  quelques  fbm- 
mes  de  deniers  qui  auoient  efté  diftnbuées  pour  ce- 
la ,  Monfieur  le  Baron  de  Balançon  en  rendit  vne 
bonne  partie  qui  luy  eftoit  rettée  :  ce  pendant ,  au 
iugement  du  General,  les  fommes  entières  auoient 
efté  à  peine  eftimées  fuffifantes  pour  tant  de  grands 
ouurages .  Tels  exemples  d'intégrité  ne  fe  rencon- 
trent pas  d'ordinaire  chez  les  foldats .  le  m'eftend, 
Monseignevr,  infenfiblement  fur  les  louan- 
ges de  Monfieur  voftre  frère  ,  8c  ce  pendant  ie 
fçay  bien  qu'il  n'y  a  rien  qui  répugne  d'auantage  à 
fa  modeftie  &  à  voftre  naturel .  Mais  ,  fans  men- 
tir, 


rir  s  îe  ne  pourrois  m'empefchcr  de  faire  de  grands 
reproches  à  moy  meime  ,  &deme  déclarer  coulpa- 
ble  ,  fi  de  gayeté  de  cœur  l'auois  voulu  celer  l'e- 
minente  vertu  de  ceux  de  voftre  illuftre  maifon  ;  la- 
quelle ,  ainfi  que  le  feu  ,  fe  defcouurc  affez  d'elle 
mefme  par  fa  propre  lumière .  On  a  ouy  dire  plus 
dVnç  fois  au  Marquis  Ambroifc  Spinola  ,  donc  la 
réputation  immortelle  ne  pourra  iamais  eftre  ter- 
nie par  la  malignité  des  lîecles  ;  Que  fi  le  Roy  auoit 
tncov  cinq  ou  fix  feruitcurs  femblables  M  Baron  de  Ba- 
lançon  ,  il  rien  faudr oit  pas  d'œuantage  a  fit  M  attifé 
pour  s'acquérir  en  bref  la  Monarchie  cvniucrfette  .  Le 
Marquis  en  parlok  fçauamment,  pour  auoir  remar- 
qué fa  valeur  &  fa  prudence  au  (iege  d'Oftende  ,  à 
la  conquefte  du  Palatinat  ;  bref  en  mille  occafions 
fignalées  ,  dont  il  porte  encor  auiourd'huy  les  cica- 
trices honorables  ;  fans  que  pour  tout  cela  fa  con- 
fcience  innocente  ait  iamais  efté  chatouillée  par  au- 
cun intereft  ny  ambition  ;  &  fans  qu'on  lait  veu 
s'amufèr  à  la  Cour  à  la  recherche  des  charges  qu'il 
a  bien  méritées  ,  fà  vertu  ayant  toufiours  treuué 
dequoy  s'occuper  dans  l'exercice  de  fon  deuoir  :  & 
eftime  la  recompenfe  eftre  fortable  à  vn  noble  cou- 
rage ,  de  viure  en  feruant  fon  Prince  ,  en  homme 
d'honneur  ;  &  de  mourir  fans  reproche  ,  en  hom- 
me de  bien. 

Ceft  ,  Monseig nevr  ,  vne  vertu  héréditai- 
re en  voftre  maifon ,  que  celle  de  la  valeur  &  de  la 
fidélité.  Mais,  fans  aller  prendre  la  fource  à  l'infi- 
ni par  le  dénombrement  des  premiers  Héros  ,  ny 
ramenteuoir  les  anciens  fèruices  d'vn  de  vos  prede- 
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cefleurs  ,  lequel  perdit  la  vie  au  fecours  du  Roy- 
Henry  de  Caftille  contre  les  Anglois ,  qui  commen- 
cent à  forcer  fon  pays;  non  plus  que  ceuxdelean 
de  Rye,Mare(chal  &  Gouuerneur  General  des  Du- 
ché &  Comté  de  Bourgongne  ;  noftre  dernier  fie- 
cle  a  veu  paroiftre  Meflire  Ioachim  de  Rye  aux  ex- 
péditions les  plus  mémorables  de  l'Empereur  Char- 
les V.  dont  il  eftoit  fommelier  de  corps  ;  mefme  en 
celle  de  Tunes  en  Affrique  ,  où  il  fut  publique- 
ment armé  Cheualier  par  l'Empereur, à  fon  desbar- 
quement  :  &  depuis  efleu  &  affocié  à  l'Ordre  de  la 
Toifon  d'or ,  en  Tan  mil  cinq  cens  quarante  fix ,  au 
Chapitre  tenu  à  Vtrecht  ,  où  il  receut  le  Colier 
de  la  main  propre  de  fa  Maiefté  Impériale  ,  &  l'ac- 
compagna en  la  guerre  contre  le  Saxon ,  en  laquel- 
le l'Empereur  trauerfa  la  nuiere  d'Elbe  monté  fur 
vn  cheual  d'Efpagne,  que  Meffire  Ioachim  luyauoit 
donné. 

Médire  Marc  de  Rye  Marquis  de  Varambon  > 
digne  fucce(Teur  des  honneurs  &  des  mérites  de  Ioa- 
chim fon  oncle  ,  receut  le  colier  de  la  Toifon  d'or 
par  les  mains  du  Duc  de  Parme  en  la  ville  de  Bru- 
xelles, l'an  mil  cinq  cens  o£tante  fix,  après  plufieurs 
notables  feruices  rendus  au  Roy  Philippe  II.  par  lef- 
quels  il  fut  encor  depuis  honoré  des  gouuerne- 
mens  des  Prouinces  de  Frife  &  d'Artois  ;  &  en  fin 
fait  prifonnier  en  vne  bataille  contre  les  François, 
en  laquelle  il  rendit  des  preuues  fignalées  de  fon 
courage .  Le  Comte  de  Varax  fon  frère ,  &  Pere  de 
V.  Seigrie  Illme  ,  au  bout  de  trente  deux  ans 
de  feruice  continu  ,  fut  tué  en  combatant  valeu- 

reufe- 


reufement  contre  les  fubie£ts  rebelles  de  fa  Maie- 
fté,  à  la  bataille  qui  fe  donna  en  Brabant  proche  de 
Turnhout,en  Tan  mil  cinq  cens  nonantefept  payant 
efté  quelque  temps  General  de  Fartillerie.  Mais  quel- 
le obligation  eft-ce  qu'a  toute  la  Bourgongne ,  ou 
pluftoft  quel  deuoir  n'a -telle  pas  à  Monfeigneur 
î'Archeuefque  de  Befànçon  ,  leur  troifiefme  frère  > 
qui  dés  quarante  trois  ans  en  ça  conduit  fon  trou- 
peau auec  tant  de  prudence,  de  douceur,&  de  mode- 
ration  ;  obligeant  par  fon  procéder  affable  &  par 
fon  graue  maintien  les  cœurs  de  tous  ceux  qui  ont 
le  bon-heur  de  Faborder?  Il  eft  d  vne  humeur  fi  re- 
cognoiffante  ,  qu'autresfois  il  a  raconté  à  mon  frè- 
re ,  comme  Monfieur  fon  Pere  l'ayant  colloque 
pendant  fon  bas  aage,  en  la  maifon  de  noftre  Ayeul 
paternel ,  Confeillier  au  Parlement  de  Bourgongne, 
il  luy  deuoit  vne  partie  de  fa  bonne  nourriture;  al- 
legant  celle  particularité  entre  autres ,  qu'à  toutes 
les  entrées  de  table ,  noftre  Grand-pere  luy  faifoit 
raporter  quelque  belle  fèntence  qu'il  auroit  retenue, 
&  luy  en  expliquoit  le  fens  &  la  moralité. 

La  mémoire  des  aftions  belliques  de  Meflîre 
Chriftofle  de  Rye  de  la  Palud  ,  Marquis  de  Varam- 
bon  ,  Comte  de  Varax  &  de  la  Roche  ,  voftre  aif- 
né,  eft  auflî  toute  récente  ;  puis  que  le  Sereniflime 
Archiduc  Albert,  de  tref-augufte  fouuenance,  l'ayant 
pourueu  de  la  charge  du  régiment  de  Bourgongne, 
a  efté  tefmoin  oculaire  de  toutes  les  rencontres  ,  fè- 
cours  ,  fieges  de  Villes  ,  &  autres  occafions  où  il  a 
paru  -,  &C  luy  a  donné  de  fa  main  le  colier  de  l'Or- 
dre de  la  Toifon  d'or  à  Bruxelles  ,  en  l'an  mil  fix 
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cens  dix-huit.  le  n'ofe  parler  à  vous,  Monseignevr, 
de  vous  mefme,  ny  entreprendre  d'allieurs  d'en  dire 
d'auantage  des  voitres,  autrement  à  peine  fuffiroitvn 
iufte  volume .  Suffit  que  la  Princeffe  fçache,  &  que 
toute  fà Cour  foit  edifiée,comme  elle  eft,de  voir  auec 
quelle  punctualité  vous  feruez  dés  vingt  ans  ençà,& 
dauantage,  &  auec  combien  de  fâgeffe  vous  gouuer- 
nez  le  fpintuel  de  fa  Royale  maifon  .  Ayant  donc 
l'honneur  d'eftre  du  nombre  de  ceux  qui  releuent  de 
V.  Seigrie  Illme  en  cefte  qualité  ,  comme  Cha- 
pellain  domeftique  de  l'Oratoire  de  fon  Altefle  :  &c 
d'autre  cofté  comme  Chanoine  au  Chapitre  Métro- 
politain de  Befançon  ,  auquel  vous  prcfidez  -9  ie  me 
fuis  donné  d'autant  plus  d'afleurance  de  vous  adret 
ferles  heures  de  loifir  que  i'ay  employées  à  la  tradu- 
ction de  cefte  Hiftoire,  que  la  Renommée  a  voulu  pu- 
blier en  plufieurs  langues ,  pour  mieux  la  faire  reten- 
tir par  tout  l'vniuers.  C'eft  peu  de  chofe  pour  mon 
deuoir  •  &  moins  encor  à  l'égal  de  vos  mérites  :  mais 
c'eft  vn  tefmoignage  très  fincere  de  ma  bonne  volon- 
té^ vne  marque  fidèle  du  grand  zele  que  i'ay  de  pa- 
roiftre  en  toutes  occafions,  &  d'eftre  par  effe£t  tout 
le  temps  de  ma  vie, 

MONSEIGNEVR, 

De  V.  Seignevrie  IllMe 

le  très -humble  feruiteur 
Philippe  Chifflet. 


A  Bruxelles  le  I .  tour  de  F an 
de  grâce  M.  DC.  XXX  f. 


AD- 


ADVERTISSEMENT 

L  E  C  T  E  V  R. 


\L  eufl  efté  bien  ayfé  à  toute  forte  de  perfora 
ne  3  ver  fée  en  la  cognoijfance  des  langues  ,  & 
qui  a  les  termes  de  l'art  militaire  a  comman- 
dement y  de  traduire  cefie  Hijloire  $  mais  non 
\  à  qui  na  veu  le  Siège  ,  &  pris  plaifir  d'en 
remarquer  les  particularité^  }  a  caufe  quily 
a  maintes  chofes  qui  ont  diuerfe s  fignif cations  30>  ne  fe  peu- 
uent  exprimer  au  Latin  que  par  un  mefme  nom  \  les  termes 
de  la  guerre  de  maintenant  ejlans  bien  differens  de  ceux  dont 
les  Romains  ont  vfè  3  pour  l'vfage  de  nos  baflons  à  feu  ,  qui 
ont  fait  changer  la  méthode  de  fortifier  les  Villes  ,  &  celle  de 
les  afieger  par  confequent .  feu  le  bon-heur  d'accompagner  la 
Serenifivme  Infante  au  voyage  quelle  fit  à  Breda  -,  (j>  la  ie 
N  me  rendis  fi  curieux  d'obferuer  puncluellement  toutes  chofes , 
pendant  les  vingt -quatre  iours  que  fon  Altefe  Serenifitme  y 
feiourna ,  que  ie  penfe  nauoir  rien  laifié en  arrière  ;  au  fit  mon 
dejfein  efloit  d'en  efcrireï  Hifloire  que  ïauois  défia  minutée, fi 
ie  rieujfe  eflê  preuenupar  le  Reuerend  Pere  Hermannus  Hu- 
go ,  Confejfeur  du  oïMarquis  pendant  le  Siège  -y  durant  lequel 
il  a  efté  tefmoin  oculaire ,  fidèle^  irréprochable  de  tout  ce  qui 
s  y  efi  pajfé  de  plus  fingulier.  Mais  comme  dani  le  mefme  pré 
ou  quelqu'un  awa  pris  vn  Heure ,  vn  autre  y  peut  bien  encor 
treuuer  vn  lezjard  -,  ïay  eflé  fongneux  de  rechercher  tant  de 
particularité!^  que  parmi  cela  il  s  en  efi  treuué  qui  nont  pas 
eïïé  obferuées  par  ï  Autheur ,  non  pour  la  vérité  de  tHiïloire 

(à  la- 


(à  laquelle  il faut  auoùer>quil  ne  fe  peut  rien  aioufler  )  mais 
au,  regard  À  aucunes  circon fiances  ou  enrichijfemens ,  dont  tay 
fait  vn  recueil  à  part ,  pour  l'inférer  en  fon  temps  a  l'occafion 
de  quelqu  autre  dejfein  que  tay  entre  main .  Pour  maintenant 
ie  r apporter ay feulement  'une  particularité  qui  ma femblé  digne 
JHefire  remarquée  3  autant  que  la  qualité  de  la  perfonne^qui  ta 
rendue  recommendable^efl  releuée  par  deffus  la  condition  ordi- 
naire des  hommes  .  Ceîi  que  le  pofllendemain  de  noflre  arri- 
vée a  Breda ,  après  que  tjnfante  fe  fut  acquit èe  enuers  T)ieu 
des  deuoirs  de  la  Religion;  pendant  que  la  tour  de  tEglfeJes 
remparts  de  la  Ville \  &  les  retranchemens du  camp  e  H  oient  tout 
en  feux  d'alegrejfe ,  £<r  que  le  canon  retentijfoit  de  toutes  parts> 
fon  Alteffe  eflant  allée  fur  *w  des  bouleuers  du  Chafleau  pour 
'voir  elle  mefme  tirer l *  artillerie  9  ainfi qùon  prefentoit  la  mèche 
fur  la  lumière  d'vne  pièce  ,  elle  apperceut  que  le  plancher  de  la 
plateforme  declinoit  vn  bien  peu  de  fon  orifon^  ey  preuoyant 
que  l'affujl  reculèrent  de  biais  3  elle  fit  retirer  ceux  qui  s' e  si  oient 
logél^fdu  cofté  du  penchant ,  &  qui ,  au  iugement  mefme  du 
canonier^fe  croy oient  élire  en  vne  place  exempte  de  toute  difgra- 
ce.  Tar  effett  •>  après  quils  fe  furent  retirez,  en  arrière  Je  canon 
fit  fon  recul  en  demy-rond ,  de  la  mefme  façon  que  fon  Alteffe 
[ auoit  prédite.  Ç$  fans  cet  aduertiffement  inopiné ,  ils  ne  cou- 
r  oient  pas 'une  moindre  for  tune  >  que  le  hasard  d'auoir  les  iam- 
bes  froijfées. 

Tay  eu  d'allieurs  beaucoup  de  mémoires  qui  concernent  les 
antiquités  de  la  'ville  de  Breda  ,  &  ïhifloire  d'vne  HoHie 
miraculeufe^  qui  a  ejlé  nm  long  temps  conferuée  dans  ÏBghfe 
en  tref  grande  vénération,  comme  aufi  quelques  remarques  & 
obferuations  de  police  pendant  les  neceffttez,  des  afstegez,  -,  fur 
les  entreprifes  des  ennemis  contre  le  quartier  de  Terheyden  , 
Cir  contre  la  tour  tTOoflerhoutyfur  le  combat  du  Comte  Jean 
de  Najfau  Ç$  de  Breauté ,  dont  le  motif  venoit  de  bien  plus 
haut  -y  ç$  enfin  fur  la  plus  part  des  fuiets  les  moins  vulgai- 
res; 


res  :  mais  icj  ie  fay  profefion  de  ri  altérer  en  rien  le  fltle  de 
ÏAmheur  ,  ny  fa  belle  manière  d'efcrire ,  qui  ne  cède  rien  à 
celle  de  tous  ceux  qui  [ont  précédé .  Ce  fera  donc  ,  mon  cher 
Lecïeur,à  propos  de  quelqu  autre fuiet^que  ie  vohs  feraypart 
de  toutes  cescurieufes  recherches. 


APPROBATION. 


GEsle  Hiftoire  du  Siège  de  Breda,  traduicle  du  Latin 
par  Monfieur  de  Bellefontaine,Protonotaire  Apofto- 
lique,  Chanoine  dePEglifè  Métropolitaine  de  Befançon, 
&  Chapellain  de  l'Oratoire  de  fon  Altefle  Sereniflîme, 
efi  fort nayue^ a  un  ires-grand  rapport  auec  le  puiffant  génie 
de  fon  premier  Autheur .  Elle  ne  peut  eftre  donc  que  très-bien 
recette  \  puis  mefme  que  le  S.  Siège  de  Rome  a  par  îïrefs  exprès 
félicité 7 heureux  fucce&decefte  <vicloire  fignalée  a  nofire  tref- 
vertueufe  Princejfe  la  Serenifime  Infante  Ifabelle  Claire  Eu- 
génie icomme aufii  au  feu<tMarquis  Ambroife  Spinola,  qui  a 
tout  nouuellement  acheué  en Italie \auec fa  vit 'Je dernier  tijfu  de 
fa  coronne  triomphale. 

Aubère  le  Mire  Doyen  d'Anuers, 
ôc  Cenfeur  Royal  des  Liures. 

Zegerus  vanHontfum  Chanoine 
&c  Penitentier d'Anuers,  Cen- 
feur des  Liures. 

AVec  Priuilege  de PhilippeIV.  Roy  Catholique  d'Efta- 
gne  Ç$  desjndes ,  Ç$  Prince  Tref-pmjfant  du  Pays  bas* 

Signé 

I.  Cools. 


LE  SIEGE 

DE  BREDA. 


L  y  a  beaucoup  de  particularitez  remar-  Quelles 
quables,  lelquelles  par  l'importa  n  ce  à$fj&w„ 
leurs  enenemens  ont  rendu  le  fiege  de  màtdie  le 
Breda  mémorable,  par  deffus  toutes  les#^4/ 
guerres  dont  on  aytiamais  ony  parler 
iulqu'à  prêtent  .    Premièrement ,  les 
grands  fecours  implorez  de  toutes  parts  i.usgrtis 
par  l'ennemi ,  comme  s'il  s'y  fuft  agy ,  non  de  la  deliurance^,0^^ 
d'vne  ville  feulement,mais  de  tout  l'eftat  de  l'Empire  ;  tant  des 

i  t       ce*'        i       e\  i         /  i  ejtrangcrs. 

les  redoutables  eftorts  des  eftrangers  lny  ont  donne  de  répu- 
tation, 6C  contribué  par  leurialoufîe  à  l'honneur  de  la  vi- 
ctoire. Qui  a  iamais  ouy  parler  d'vne  telle  enceinte,rempa-  x.vtux en- 
tez en  dedans  &  en  dehors,tant  contre  les  forties  de  ceux  de  cetntes*v' 

ne  gradeut 

la  Ville,  que  contre  les  aflauts  Ô£  la  puiffance  du  fecours?  immenfc. 
Ou  a-t'on  veu  autrefois  enfemble  tant  de  redoutes, tant  de  ?•  rnnom- 
forts,  tant  de  bouleuers  &  de  machines  de  guerre  drelTées  bTToT. 
en  fi  peu  de  temps,  en  vne  faifon  la  plus  cruelle  de  l'année? 
Combien  a-t!ilfallu  furmonterde  difficultez,  pour  faire  +  mm 
rouler  les  conuois  par  vn  long  &C  fafcheux  chemin?  pnn-^lt«- 
cipalement  pendant  les  rigueurs  de  l'hyuer,  Se  tout  par  ter- 


re,vnze  mois  durants -,  mefmement  en  vn  temps,  auquel  w  & 
pour  la  grande  cherté  des  charrois ,  conduits  par  l'ayde  Chemins 
ordre  des  Prouinces ,  Ô£  pour  les  incommoditez  fenfibles 
que  les  villes  bC  villages  fouffroient ,  toutes  chofes  eftoient  à  ac  me' 
vn  pris  fort  haut  -,  6C  que  le  foldat  n'eftoit  payé  qu'à  demy, 
encore  rarement .  Mais  ce  qui  zi\  de  plus  fignalé ,  c'en;  l'af-  S'L,alFifi* 
fiftance  manifefte  de  Dieu,qui  a  toufiours  fauorifé  nos  en- 
treprifes,Ô£  a  réduit  à  néant  celles  de  nos  ennemis ,  comme  Dieft' 

A  s'il 
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s'il  euft  combattu  pour  nous  contre  leur  puifTance.  Par  ef- 
fectues marques  que  fa  toute-pui  (Tance  en  a  fait  paroiftre, 
ont  efté  fi  particulières  pendant  tout  le  fiege;  qu'encores 
que  le  foin  ÔC  la  vigilance  des  Chefs  fè  foient  monftrez  tref- 
grads,  leurs  trauaux  neantmoins  auroient  efté  inutiles,  fans 
le  fecours  de  celuy  qui  prefide  aux  armées.  Voila  en  peu  de 
mots  les  confiderations principales,  qui  ont  faitefpandre 
par  tout  i'vniuers  la  renommée  d'vn  fiege  fi  prodigieux. 
Queiu  eji      g  reda  n'eft  pas  vne  ville  qui  foit  autrement  grande ,  elle 
dn  tire™  n'a  guère  plus  de  quatre  mille  pas  de  circuit  ;  il  bien  que  I  on 
iffie'nZë  peut  faire  pre(que  tout  le  tour  des  remparts  en  vne  heure. 
de  ft  sa-  Sa  Seigneurie s'eftend  bien  plus  loing ,  &c  comprend  en  tout 
fJn7o,»-'  dix-fept  villages .  La  Ville  &  la  Seigneurie  eftoient  aurre- 
prend  de  fols  fa  patrimoine  des  Ducs  de  Brabant.  IeanlII.dunom, 

Villages.  i     i  i  ^  1  i  • 

Autrefois  vendit  l'vn  ô£  l'autre  a  Iean  de  Polan,Seigneur  de  Lcke ,  en 

dupant  '  an  m.  ce  c.  l.  pour  la  fomme  de  quarante  trois  mille  hal- 
motntdet  linghes.  Ce  fut  en  l'an  m.  cd.iv.  qu'elle  tomba  premiere- 
Br.ibam.  ment  dans  la  maifon  de  Naflau ,  par  le  mariage  de  Ieanne 
wTbfdlt  ^e  P°^an»  héritière  de  cefte  terre  -,  laquelle  fut  mariée  à  En- 
u  maifm  gelbert  Comte  de  Naffau.  C'eftoit  bien  la  raifon,qu  ayant 
dtNafiu.  c^  alienée  pour  vn  fi  petit  pris,  elle  vint  à  retomber  entre 

les  mains  des  Ducs  de  Brabant,  fes  légitimes  poflèfleurs. 
combien  de   En  Tan  m.d.  lxvii.  lors  que  Guillaume  de  Naftau  eftoitfu- 
fou  eiic  a  gjtif  p0Lir  la  rébellion ,  la  Ville  fut  prife  par  le  Duc  d' Albe. 
&reprifi.  Dix  ans  après  elle  nous  tut  rauiepar  le  Comte  deHollac, 
en  Tan  m.  d.  lxxvii.  Du  depuis  ayant  efté  reprife,tant  par 
force  que  par  artifice,par  le  Baron  de  Hautepenne,ellea  de- 
meuré (bus  robeiiTanceduRoy,iufquaPan  m.  d.  xc.  que 
Charles  d'Arauger^inftruit  par  les  menées  du  Comte  Mau- 
rice, la  furprit  par  le  moyen  d'vn  batteau  chargé  de  tourbes; 
duquel,  comme  d'vn  cheual de Troye ,  fortirent  feptante 
foldats  armez. 

l*  fituAtto  Cefte  Ville  eft  fituée  prefque  aux  confins  de  Brabant; 
debnd*.  aboutiffant  à  la  Hollande  par  la  riuiere  de  Merke.  Elle  eft 

enui- 
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enuironnée  de  toutes  parts  de  villes  ÔC  de  villages.  Son 
terroir  eft  grandement  fertil  •  &C  tel  ,  que  plufieurs  ufcmu 
auoiioient  n'auoir  gueres  rencontré  de  lieu  meilleur  ,  ny  tegf"'£' 
plus  fertil  en  toute  l'Europe  ;  aufïî  le  Comte  Maurice  l'ap-  Breda. 
pelloit  fon  Paradis  de  Brabant.  Ses  champs,fes  prez,  ÔC  Ces 
vergers  (ont  fort  féconds,  tant  en  pafturages  qu'en  toute 
forte  de  fruidts.  Auant  le  fiege  les  prez  eftoient  enuironnez 
de  belles  hayes  viues,  &  lauez  tout  à  l'entour  de  plufieurs 
ruiffeaux ,  qui  les  defendoient  comme  dVn  rempart  natu- 
rel. Les  villages  Jes  métairies,  les  mailons  de  plaifance,  ÔC 
les  chemins ,  qui  de  toutes  parts  aboutiiToient  à  la  Ville, 
eftoient  ou  plantez  d'arbres  en  efchiquier  ,  ou  bordez  de 
longues  dreueSjpour  l'ombrage  6c  pour  la  récréation.  Affez 
près  de  la  Ville  eftoient  quatre  forefts  •  l'vne  de  fapins,ô£  les 
trois  autres  de  chefnes. 

Lariuiere  de  Aa  &;  celle  deMerke  le  viennent  affem-  Les  deux 
bler  dans  Breda .  Celle  de  Aa  groflîe  par  les  eaux  de  toute r™'™  di 
la  campagne,fait  le  tour  des  remparts  -,  eftant  d'allieurs  rete-  La  rwien 
nue  par  artifice  auec  des  portes,  afin  que  les  folTezne  de-dalre^eies 
meurent  à  fec^quand  l'eau  de  la  Merke,  auec  laquelle  elle  (cMe^dela 
mefle,vient  àdefcroiftreauec  la  marée-  8£  fait  de  plus  moul- 
dre  vn  moulin ,  entrant  tout  doucement  dans  la  Ville.  Le 
lieu,où  ces  deux  riuieres  sVniflfent,en  a  retenu  le  nom,quoy  vient 
que  corrompu,  &C  s'appelle  Merkendael-,  comme  qui  diroit  M^ket- 
Merke  ô£  Aa.  La  Merke  eft  îeparée  de  P  Aa  par  deux  mu-  daei. 
railles  de  bricques  -,  de  là,  entrant  en  la  Ville,elle  fe  diuifè  de  /e  Merke 

%-mefme  en  plufieurs  endroits  :  puis,  fè  reiiniiTant  Ô£  s'ef-  fafi en 
\  111  plufieurs 

larginant  peu  a  peu,elle  fe  va  perdre  dans  les  eaux  de  Hol-  endroits  d* 
lande ,  alfez  près  de  Dordrecht .  Elle  reçoit  le  reflus  de  la  l*Ft  *' 
mer  deux  fois  par  iour  -,  duquel,quand  on  veut,on  arrefte  le 
cours  pour  inonder  toute  la  campagne. 

A  caufe  que  Breda  eft  fitué ,  où  la  riuiere  Aa  vnie  à  la  L'uor^ede 
Merke  fe  fait  plus  large  -,  on  tire  de  là  l'origine  de  fon  nom:  Breda. 
car  breed  en  langage  de  Brabant,  ceft  à  dire,  large.  Au  mi- 

A  i  lieu 
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z, ,  w«r  lieu  de  la  Ville  eft  vne  cour  d'vne  belle  ftru&ure ,  haute  de 
deh  tour  ccc  LXII  njeds  •  de  laquelle  on  peut  conter  beaucoup  de  vil- 

q:u  est  au  1  ">  A         i       n       J    ••  J  J 

milieu  de  les ,  defcouurîr  vne  grande  eftenduede  pays ,  oc  donner  ÔC 
lCombL  receuoirdesfignals,encasdeneceflîté.  Lesmaifons  font 
demaifins  cn  n0mbre  denuiron  m.cc.  La  forme  de  la  Ville  eft  trian- 
1a  formé  gulaire,  horfmis  qu'en  vn  endroit  les  flancs  du  Chafteau 
tiu      s'auancent  vn  peu:  lequel  fortifié  en  dedans  la  Ville,par  vne 
chafteau.  bonne  muraille  de  bricques  -,  en  dehors,par  fes  remparts  de 
terre  bien  flanquez  -,  affeuré  d'allieurs  par  diuers  ponts ,  par 
plufieurs  deftours,Ô£  par  vn  double  folîé;  muni  au  refte  d'vn 
bel  arcenal ,  contient  en  tout  plus  de  mille  pas  d'enceinte. 
Il  eft  embelly  quand  &C  quand  de  falles ,  gaîleries ,  prome- 
noirs^ d'vn  iardin,fi  accomply  en  beau té,&:  fi  agréable  en 
diuerfitez,  que  l'on  peut  dire  la  place  auffi  belle  qu'elle  eft 
Quels  font  forte.  Les  remparts  de  la  Ville,  bordez  tout  à  l'entour  de 
fauTdc   chefnes  bC  d'ormeaux/ont  de  gazon.  Les  trois  portes,  qui 
•Breda.    font:  aux  trois  angles,fans  conter  celle  du  Chafteau ,  font  de 
Qm>^e    bricques.  Les  courtines  font  flanquées  de  quinze  bouleuers 
bouieuers.  en  tout  £  en  comprenant  ceux  du  Chafteau)  fur  lefquelles 
il  y  a  toufiours  du  canon,pour  la  defenfe  -,  &L  quelques  mou- 
lins à  vent,pour  la  commodité.  Sur  les mefmes  remparts 
Deux  ca-  il  y  a  deux  caualiers ,  de  là  où  le  canon  commande  5  ôcfouz 
chacun  d'iceux,  au  pied  du  rempart,  fur  le  foffé ,  vne  demie 
lune,  ô£  vne  autre  encor' ailleurs,  laquelle  n'eft  furmontée 
d'aucun  caualier .  Elles  feruent  comme  de  lieux  de  refuge, 
dans  lefquelles  on  entre  par  des  portes  foufterreines ,  ne- 
fiants  hautes  que  de  quatre  pieds.  La  lifiere  des  remparts  eft 
entourée  d'vne  haye  viue  d  efpinesjdont  les  branches  entre- 
tiffues  l'vnedans  l'autre ,  auec  beaucoup  d'artifice,  empef- 
chent  qu'on  les  puiife  accofter,  ô£  tiennent  àcouuert  les 
La  Urgeur  moufquetaires.  Les  foffez  ne  font  pas  par  tout  d'vne  largeur 
desfojfex..  £gaje .  au  pjus  jarge)  [[s  ont  cent  &;  cinquante  pas;  au  plus 

eftroit,{èptante.  Dans  iceux  pour  la  defenfe  des  bouleuers, 
à  caufe  qu'ils  font  vn  peu  diftansl'vn  de  l'autre,  il  y  a  qua- 
torze 


Ions 
ont 
hors  de  la 
Fille. 
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torze  rauelins  -,  trois  defquels  font  attachez  au  rempart,  par  Quatorze 
les  ponts  des  portes  •  deux,  par  les  digues  qui  fèparent  dans rauclmî- 
lefo/Téle  cours  des  deux  riuicres;  &vn  parle  pont  du  Cha- 
fteau. La  contrefearpe  eft  haute  de  cinq  pieds  •  reale, com- 
me tous  les  autres  ouurages,  S£  auec  vn  talu  bien  fait .  Il  y  a 
en  outre,  pour  plus  grande  aflfeurance,  cinq  grands  barlons,  % 
longs  chacun  de  cc.x.  pas,  larges  de  c.  l.  lefoffé  de  xxx.  qm  Ço 
celny  qui  eft  deuers  le  Chafteau  eft  encor  plus  grand,  ayant 
en  longueur  cc.xL.pas,  en  largeur  ce.  couuerts  encor  auec 
des  cornes  enuironnéesd'eftaques  aux  pointes  de  fer,  pour  Autres 
en  rendre  l'approche  d'autant  plus  difficile  :  en  dedans  les  °'''^fLsde 
cornes  il  y  a  des  demies  lunes,  fort  propres  à  receuoir  des  fw« 
foldats  parla  courtine  des  barlons,  à  l'ayde  d'vn  petit  pont-  mlonSt 
fofToyées  au  refte  comme  les  autres  ouurages. 

L'ordre  au  demeurant  auec  la  régularité  y  font  fi  bien  l*  difyofi-' 
obferuez  ,  que  les  ouurages  intérieurs  commandants  aux^;^:fX 
exterieurs,de  l'vn  à  l'autre;  on  peut  à  toute  extrémité  fe  reti-  r'Js  ?et*- 
rer  petit  à  petit  dans  les  derniers,  àc  diiputer  iufqu  a  vn  pou-  fendre  de 

1  _  (.a„1<.  l'vnkC au- 

ce  de  tene.  m 
Outre  ce,  le  voifinage  fouuent  inondé  par  les  reflus  de  la  f  *' 
mer,  ou  par  fon  terroir  marefeageux ,  ÔC  fes  eaux,  qui  regor-  d\lqmy 
geans  maintefois  viennent  à  couurir  la  campagne  inopine-  ^M 
ment,  rendent  la  place  comme  inaccefllble,  &  contribuent 
naturellement  à  (a  fortification .  AfTez  près  du  Chafteau 
eft  vne  petite  ifle  fermée  d'vn  parapet  médiocrement  haut, 
pour  la  commodité  des  bateaux  qui  entrent  ou  qui  fortent. 
C'eftoit  le  modelle  fur  lequel  le  Comte  Maurice  auoit  deux 
ans  auparauant  commandé  qu'on  le  reglaft,  pou r  les  courti- 
nes,bouleuers,  rauelins,&: autres  ouurages  fèmblables. 

Dés  loik  comme  on  recogneut,tant  pour  fa  fortification 
que  pour  (on  affrète  naturelle,à  caufeaulîi  de  la  douceurde 
l'air,  des  campagnes  voifînes ,  &;  autres  grandes  commodi- 
tez,qu'on  ne  pouuoit  pas  fouhaiter  vn  lieu  plus  fauorable; 
les  Eftats  ietterent  l'œil  defTus,comme  fur  le  lieu  le  plus  pro- 

A  3  pre 
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Brcàx  pre  pour  les  exercices  de  la  guerre  :  aufll  eftoit-il  tenu  pour 
m1eaîe'  tel;  fi  que  c'eftoit  l' Académie  des  François ,  des  AngloisôC 
Mars,&  des  Allemans .  Ceftoit  là  où  le  Comte  Maurice renuoyoic 
l'T»e°for-  ceux  qui  luy  vouloient  faire  eftat  d'vne  fortification  ac- 
tificanon  comp]ie:  c'eftoit  là  où  fon  nepueu,fils 'de  fa  fœur  &;  de  Don 

accomplie.  i  r  * 

Emanuel  de  Portugal,commandoit  a  vne compagnie  d'in- 
fanterie-, là  mefme ,  où  eftoient  deux  de  Ces  baftards ,  dont 
Tvn  eftoit  Capitaine  :  Ô£envnmot,  ceftoit  le  lieu  où  les 
foldats  les  plus  braues  alloient  à  l'efcole. 
luftiu  de      Elle  auoit  pour  Gouuerneur  Iuftin  de  NaiTau  5  frère  ba- 
^g£t!  ^ar^  ^u  Comte  Maurice  ,  homme  expérimenté,  &:  qui 
ntm  de   fçauoit  mettre  ordre  ÔC  remédier  à  tout  par  fa  prudence: 
fanjten-  pour  DrolTard  Iean  Aertfên, Sieur  de  Vermont,hommede- 
farf^'  ^beré  ^  accort,  capable  de  mefnager  les  prouifions,  appai- 
ler  les  tumultes,  6c donner promptementvn  bon  confeil, 
l* garni-  félon  la  neceflîté  des  euenemens.  La  garnifon  ordinaire 
reZtiu-  eftoit  defeize  cens  foldats,  en  dix-fept  compagnies d'in- 
(UyocrMë  fan terie* (en  contant  la  compagnie  du  Chafteau)  ÔC  de  cinq 

notiHehe-      .  x  .  i       -      t  i> 

ment,  de  de  caualerie  :  mais  fur  les  bruits  de  guerre  on  1  auoit  aug- 
cîwbtde  mentéedehuit,&contéiufquesà  dix-huit  cens  bourgeois 
bourgeois  portans  armes ,  dont  le  commandement  fut  donné  à  Aerc- 
fZTsar  iên.  Voicy  quelle  eftoit  la  prou ifion  des  foldats  :  huit  mille 
■Jer'fen   dcux  cens  mefures  de  feigle,  deux  mille  huit  cens  d'auoine, 

ejtfait  Co-        (        ,fi    n  •  i  /* 

hnei  des  crois  mille  fix  cens  liures  de  fromage,ÔC  autant  de  ftokfifch. 
b££u"'  Les  bourgeois  d'allieurs  eftoient pourueus  pourvn  an,  en 
esiou  la  conformitédu  commandement  qui  leur  en  auoit  efté  fait 

froHijton  _  .    ,  A 

de* foidats-y  peu  auparauant  noltre  amuee. 

ll'in"-6  ^e Marquis  Spinola  fut  quelque  temps  à  délibérer  s'il 
donna  de  l'afliegeroit ou  non.  Les  raifons  qui  l'inuitoient,  eftoienc 
ÏÏZgeïtfe.  celles-cy  :  Premièrement,  la  fituation  du  lieu ,  tant  pour 
RMfomeîm exempter  leBrabantdescourfesqui  fe  faifoient  d'ordinal 

tncttoient  \    \\  r 

leMarqHis  re  de  la,  &  fort  commodément ,  que  pour  empefeher  la  It- 
w*?"  bercé,  du  commerce  par  eau  ,  entre  les  places  voifines  de 
Breda  ,  &  celles  qui  fonc  aux  confins  de  Hollande  &:  de 

Zélande: 
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A .  Munîmenta,  Jeu  Baluers  . 
~E> .   Moles  Jeu  Raudms  . 
C-  Colles, Jeu  Caïudlwrs.  Catten. 

D.  ReceptacuL  injvpî5  vuvnuuti. 

E.  Loriot  Jeu  contrescerye . 

F.  M.umtwnes  cortmtee . 
£r.  Receptracula  hrackw  vtuniba.. 

H.  InsuLi Juburhaïui  muntlo  loricata. 

I .  Vortœ  Vrlis  et  Jircis  . 
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Zélande:  comme  il  (c  peut  faire  fans  grande  difficulté,en{è 
faifitfant  de  quelque  pofte  voifin ,  pour  incommoder  l'en- 
nemy  extrêmement.  Aulîi  il  treuuoit  cette  Ville  plus  aflîe- 
geable  qu'vne  autre,  à  cau(è  de  la  terre  qui  eft  fort  propre  à 
manier  ^  delariuiere  de  laquelle  on  pouuoit  facilement  te- 
nir le  paffage, &  ofter  par  tel  moyen  aux  alïiegez  toutefpoir 
de  pouuoir  eftre  fecourus  -,  des  forefts  prochaines  pour  faire 
des  fafllneSj&C  pour  fe  barraquer-  &:  de  la  fertilité  des  paftu- 
rages.  Il  confideroit  auffi,que  par  la  pri(e  de  Breda3on  fe  fa- 
ciliceroit  le  recouurement  de  Bergen  op  Zoom ,  ô£  des  au- 
tres places  voifines. 

Les  difficultez  qui  fe  prefentoient  au  contraire,  nettoient 
pas  de  moindre  côfideration-  car  il  voyoit  bien  qu'il  auroit  ^jXT 
à  faire  à  vue  Ville  fortifiée  par  nature  6C  par  artifice .  Il  pre-  4itier 
uoyoit  l'incommodité  que  les  conuois  fouffriroient ,  ame-  n 
nez  de  fi  loing  -,  à  caufe  qu'ils  deuroient  eftre,  ou  dettournez 
par  de  grands  circuits  poureuiter  Tennemy-  ou  bien  tirez 
par  terre  de  nos  villes  fort  eiloignées ,  à  caufè  qu'autrement 
les  plus  prochaines  eulTent  couru  rifque  de  tomber  elles 
mefmesendiiette:  ÔCque  d'ailieurs  par  derrière  nous  n'a- 
liions  aucune  riuiere  pour  fecourir  noftre  camp  :  au  lieu 
que  Breda,muni  defoldats  &C  de  viures,apportez  exprès  par 
plufieurs  villes  qui  l'enceinnent  en  forme  de  théâtre,  dans 
lefquelles  l'ennemy  tenoit  fes  plus  grandes  forces  ,  nous 
eftoit  propofé  comme  vn  obiecl:  defapuiffance ,  pour  nous 
attirer  à  vn  fiege  ignominieux ,  Ô£  engager  nos  conuois 
à  des  incommoditez  prefque  infupportables  de  l'hyuer  • 
comme  de  vray  il  n'yauoit  moyen  d'en  lortir,  fans  y  em- 
ployer des  foldats  au  double, ÔC  fans  s'expofer  à  des  hazards 
bien  euidcnts. 

Voicy  l'ettat  auquel  eftoient  pour  lors  nos  affaires,  &$pte£f 
celles  de  Flandres,  Le  Roy  ne  vouloir  point  ouyr  parler  de  affaires  de 
trefue  auecles  Hollandois,  iugeant  la  furfeance  d'armes  f™fd7e 
moins  auantageule  que  la  guerre .  La  Sereniflîme  Infante  Mariuis 

~  .  commença 
I label-  la gnsrre. 
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Ifabelle  Clere  Eugénie, vefue  de  feu  noftre  bon  Prince  l'Ar- 
chiduc Albert,de  pieufe  mémoire,  ne  pouuoit  plus  fouffrir 
que  l'armée  du  Roy,qui  eftoit  fi  puiflante,  &C  tant  de  fuper- 
bes  appareils  de  guerre^languiffent  fanseffecl:  dans  l'oifiue- 
té .  Ëncores  n'auoit  on  pas  eu  reuanche  de  Berghen  op 
Zoom,dont  les  ennemis  faifoientde  fi  grands  trophées,  par 
ce  que  nous  auions  leué  le  fiege,  Ô£  qu'il  auoit  efchappé  nos 
mains.  L'Allemagne,  pacifiée  parles  armes  triomphantes 
de  l'Empereur,prenoit  vn  peu  de  relpit.  On  ne  parloit  pres- 
que plus  du  baftard  de  Mansfeld,  ny  de  les  troupes .  Nous 
auions  paix  auec  la  France  ô£  l'Angleterre:  de  forte  que  l'on 
n'en  vouloit,finonauxEftats  rebelles.  Il  fut  donc  refolu  de 
les  attaquer-,  non  par  auidité  d'en  acquérir  la  domination, 
mais  pour  l'honneur  &  la  manutention  de  la  Religion  Ca- 
tholique^ pour  recouurer  ce  qu'ils  ont  iniquement  vfur- 
pé,contre  toute  forte  de  droit  ô£  de  raifbn . 

Le  Marquis  tenant  fesdeffeins  cachez,  les  bleds  eftanc 
meurs,&:  la  faifon  fort  propre  pour  faire  la  guerre  3  partit  de 
Bruxelles  le  ii.Iuilletdel'an  1614.  &;  fit  marcher  les  trou- 
toktauh*  pes>  5a  refolution  eftoit  véritablement,  de  mettre  le  fiege 
^eiie  le  deuant  Breda-,mais  elle  n'eftoit  pas  fi  arreftée,qu'il  ne  le  fuit 
fim*m  re^rL1^  ^a  liberté  de  changer  d'auis  en  vn  befbin ,  pour  s'ac- 
eam^gne.  commoder  aux  euenements  j  &£  d'attaquer  vne  autre  place, 
&:  porter  fes  armes  allieurs,  où  il  euft  creuauoir  plus  d'à- 
uantage. 

Vomit       Afin  damufer  l'ennemy,  l'armée  fut  diuifee  en  trois ,  & 

conduite  f  .  >  V i      i        •  •       r<    •  i 

par  trois  deftournee  du  chemin  qu  elle  deuoit  tenir.  Spinola  paf- 
^umàL  faut  à  MontaigUjOÙefi;  ce  fameux  temple  de  la  Mere  de 
îuU  fan  fa  Dieu,celebré  par  tout  l'vniuers,  à  caufe  de  fon  apport,&  des 
Montaign.  frequens  miracles  qui  s'y  font  iournellement,     s'eftant  là 
acquité  des  deuoirs  d'vn  vray  Chreftien,  ô£  prefenté  fcs 
vœux  pour  le  falut  de  toute  ibnarmée,conduifit  l'infanterie 
d'vn  cofté,&:  DonLoiiys  de  Velafque  Comte  de  Salazarla 
caualerie  d'vn  autre.  D'allieurs  Don  IeanBraue,Gouuer- 

neur 
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neur  de  la  Citadelle  d'Anuers ,  auec  l'armée  qui  venoit  du 
pays  delà  Marck ,  à  laquelle  Don  Gonzale  de  Cordoua 
auoic  commandé  ,  fc  treuua  pun&uellement  au  iour  bC 
place  aflîgnez,  près  de  Tournhaut,  où  il  le  ioignic  aux  au- 
tres troupes.  Le  Marquis  ayant  fait  vne  reueue  fommaire  Darméene 
deTarméejil  n'y  trouua  pas  tant  de  gens  qu'il  penfoit;  en^^. 
effecl:  elle  paroi  lîoit  plus  grande  quand  elle  marchoit  en  de  ciH,°n  u 
troupes  ,  éc  hors  de  rang.  Aurefte,  elle  eftoitcompofée  zS»^ 
d'hommes  d'eflite,  &;  qui  recompenfoient  le  nombre  par  *^/f^_ 
leur  valeur.  Entoutily  auoitquinze  régiments,  compofez 
de  cent  Se  nonante  huit  compagnies  d'infanterie,&;  trente- 
neuf  de  caualeriej  &C  en  gênerai,  pou  rie  moins  de  dix- huit 
mille  chefs. 

Iuftin  de  Naifau,ne  pouuant  pénétrer  nosdeiTeins ,  via  Iuftin  de 
neantmoin s d'vne grande  preuoyance.  Aufli  toft  qu'il  eut  ^ 
auis,  que  le  Marquis  eftoit  là ,  il  fît  entrer  dans  Breda  cinq^»^» 
compagnies  d'infâterie,qui  eftoientàSvvaliie,8£  toft  après  ^72- 
autres  quinze,qu'on  auoit  enuoyéesde  nouueau  à  Svvaliie,-^™- 
(entre  leiquelleseftoient  les  compagnies  des  gardes  du  Prin- 
ce d'Orange  &;  du  Comte  Henry  (on  frère)  auec  les  Colo- 
nels Hauteriue,  Morgand,&:Loqueren-  l'vn  François,le  fé- 
cond Anglois,ô£  cefliui  cy  Hollandois  :  mais  le  lendemain, 
lors  qu'il  fut  aduerty  que  le  Marquis  s'eftoit  approché  auec 
l'armée,  il  le  dclchargea  des  compagnies  de  canalerie  des  Tufiin  de 
Comtes  de  Culemburg    de  Stirom ,  6c  de  celles  du  Colo-  fe/lTrfe 
neldeBonneuille  François:  iefquellesil  en  noya  toutes  trois  de  troisco' 

3      >        i.  /  pagntes  de 

à  Gertrudenberghe,  crainte  que  le  fourrage  leur  m  anquaft,  camUm, 
s'en  eftant  refèrué  feulement  deux  ,  auec  qnarante-cinq 
compagnies  d'infanterie,  qu'il  fçauoiteftre  fuffifantes  pour 
la  defenfe  de  la  place.  Aux  Colonels  qui  eftoient  entrez,  on 
donna  incontinent  à  chacun  fon  pofte  furies  remparts  ÔC 
fortifications,  auec  la  garde  des  portes. Hauteriue  eut  le  lien 
à  la  porte  de  Gineken ,  enfemble  le  commandement  des 
François  &C  des  Wallons  -,  Morgand,  celuy  des  Anglois,  à 

B  la  porte 
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la  porte  de  Bolduc*,&  Loqueren,  celuy  des  Flamans  &  des 
Noumiks  Efcoflois,à  celle  d'Anuers.  Ils  mirent  promptement  la  main 
ZnfC%  à  loeuure ,  &C  firent  faire  auec  toute  diligence  des  cornes 
ce»x  de   Jeuant;  [es  barlons  ÔC  rauelins ,  auec  vn  fottc ,  bordé  en  de- 
urne,    hors  de  lacontrelcarpede  bonnes  grolïes  eftaques  a  pointes 
de  fer  croiféesj  autant  pour  la  defenfe  de  l'aproche,  que 
pour  ofter  aux  foldats  les  moyens  de  s'enfuir.  L'efpace,  dés 
le  bord  du  foffé  des  barlons  iufques  aux  cornes,eftoitde  cent 
quarante  pas^dans  lequel  on  introduisit  les  foldats,  à  l'aide 
d'vne  petite  entrée  foufterreine.  Et  ce  furent  là  les  premiers 
ouurages  adiouftez  aux  fortifications  du  Comte  Maurice. 
Spinola  fè  campa  cinq  fois  auant  qued'arriuer  à  Gilfen, 
Le  Mar*  village  à  deux  lieues  de  Breda.Cefut  là,qu  ayant  conuoqué 
Tuvn  coL  la  pluf-part  des  Maiftres  de  camp ,  il  demanda  à  chacun  en 
fïJs'lîlî-  Particulier     opinion  touchant  le  fiege  de  Breda.  Pas  vn 
firesdecap.  nefut  d'auis  qu'on  s'y  engageant  parce,  difoient-ils,  que  la 
fins  de*'  Ville eftoit trop  bien  fortifiée, qu'il n'eftoit  pas  pofliblede 
Cfmf  "L   fubfifter  parmy  des  marelcages  qui  regorgent  tout  au  large 
Amù  qn'o  delà  campagne,autantde  fois  qu'il  plaiftaux  habitans  d'ar- 
J^^refter  le  cours  de  lariuiere,qui  d  allieurs  diuife  la  Ville  en 
fiupeurs   plufîeurs  endroits .  Qu.'on  auoit  renforcé  la  garnifon  de 
vingt  bC  huit  compagnies  d'infanterie-,  que  nos  troupes  ne 
fufîifoient  pas  àvne  entreprife  fi  grande,  pour  laquelle  il 
falloit  de  la  force  aufli  bien  que  du  courage.  Et  que  fi  f  en- 
nemy  venoit  à  main  forte  fondre  dans  nos  quartiers,  auant 
que  nous  fuflions  maiftres  de  la  place,il  faudroit  de  neceffi- 
tç  ou  leuer  le  fiege  honteufement,  ou  fe  refoudre  de  foufie- 
nir  les  inuafions  de  rennemy,à  tefte  ÔC  à  dos,  auec  vne  poi- 
gnée de  gens. 

Le  Mar-      Le  Marquis  ayant  recueilly  toutes  les  opinions  des  Mai- 


cote  à  l'fn~  ftres  de  camp^ôcfçachant  la  différence  qu'il  y  a  entre  celuy 
^Zwfdes' ^  commande abfoIumenr,&:  celuy  qui  execute5il  demeu- 
Maiftres  ra  là,attendant  fur  ce  les  commadernens  de  la  Serenifsime 
ecamP-  jnfante:  laquelle  aduertie  du  renfort  de  la  garnifon,  fitref- 

ponfè, 
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L'infante,  ponfe,qu'elle  ne  vouloir  point  qu'on  tentaft  la  fortune,  au 
dant  à  leur  hazardde  tant  de  braues  foldats^  &  qu'elle  auroittort,& 
9fmoj  »'eji  ferojc  conlcience,  de  n'auoir  leur  vie  aufsi  chère  quelle  co- 
qwon  ajfu-  gnoifloit  leurs  courages  délibérez  a  s'expoler  a  toute  forte  de 
ge  rc     dangers.  Neantrnoins  que  le  Marquis  regardait  ce  qui  luy 
fembleroit  deuoireftre  fait  pour  le  mieux,  &  à  quel  delTein 
on  pourroit  s'arrefter-,  afin  que  cefte  armée,compoiee  de 
tant  d'hommes  choi 
reô£  fansauantage. 

Le  Mar- 


tant  d'hommes  choifis,  ne  retournait  à  la  maifon  fans  gloi- 


4.  W  iWIJO  IIMI»"V»^VI 

ïtZme     Spinola  ayant  communiqué  les  intentions  au  Comte 


ausc  u    Henry  de  Berghe,  Gouuerneur  de  Gueldres,  qui  eftoit  en- 
Henry  de  core en  gamifon  furleRhin^oùilauoit  hyuerné  auec  ion 
^^^armée,luy  depefcha  Francifque  Lofane,  auec  lettres  pour 
tredejfem.  tenter  quelque  entreprife,  &C  àuoir  fon  auislàde/Tus;  ÔCen 
mefme  temps,Charles  de  Bourgongne  Baron  de  Vvacken, 
grand  Baillif  deGand,  Ô£  Capitaine  de  caualerie,à  Paul 
Bernard  de  Fontaine,  Maiftre  de  camp  d'vn  régiment  de 
Wallons,  &  Surintendant  des  troupes  de  Flandres,  pour 
On  protêt  te  trai&er  auec  luy  de  quelque  entreprife  fur  l'iile  de  Caflanr, 
Jrtfe"fur'  Pres  ^Q  fEfclufe.  Ils  en  traiclerent  amplement  par  enfem- 
caffant;  ble,  puis  en  prefence  du  Cardinal  Alphonfe  delà  Cueua. 
Znte°npM  Et  comme  les  hommes  n'ont  rien  de  fi  libre  que  leur  opi- 
ttxtmm.  nionj  l'vn  s'en  promettoit  vne  facile  exécution;  l'autre  y 
trouuoit  de  grandes  diffîcultez.  Fontaine  doutoit  du  fuc- 
cez-,le  Baron  de  Vvacken  en  efperoit  l'euenement.  Fontai- 
ne neantrnoins  s'offroitde  l'exécuter-,  pou rueu,  que  pour  la 
defcharge  on  luy  en  donnaft  l'ordre  par  efcrit.  Son  Altefiè 
perfuadée  par  l'apparence  d'vn  heureux  fuccez,  donna  l'or- 
dre, &  affigna  le  iour  de  l'entreprife.  A  cet  efFecl:  Fontaine 
s'en  alla  à  Bruges, où  le  Baron  de  Vvacken  fut  enuoyé 
aulTi  ton:  après:  mais  les  apprefts  eftans  difpoiez,la  Serenifll- 
me  Infante,craignant  que  le  deffein  ne  reuffifl:  pas ,  à  cauft 
quel'ennemy  en  ayant  eu  quelque  vent  s'eftoit  achemine 
vers  la  Flandre,  manda  que  Ton  ne  tentaft  pas  l'entreprife. 

Cependant 
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Cependant  le  Marquis  Eût  vne  nouuelle  aflèmbléc  de  u  M*r- 
Colonels, Capitaines,  Officiers  &c  foldats  expérimentez^ ^Tdtuhèf 
qu'il  tira  chacun  à  part,  pour  leur  demander,  s'il  leur  fem-  *•*  Col°- 
bloit  bon  qu'on  inueftift  Breda ,  puisqu'ils  n'auoient  pas  captâmes, 
approuuc  qu'on  l'afsaiilit  de  viue  force*  Tous  (excepté  vn  s'iIsm""e" 

Il  i  m  ^  i  r  oient  bon 

feul  Maiftre  de  camp  )  mirent  en  auant  derechef  mille  in-  q*'*»  >»- 
coueniens:  Que  la  Ville  ne  fe  pouuoit  boucler  qu'auec  vne  "jf'**  Bn~ 
enceinte  tres-çrande:  que  telle  enceinte  ne  pouuoit  eftre  T<>™>ex- 

•JJ  "       i  ,,         •        \         r    j    C£Pte  v"> 

moindre  de  quatre  ou  cinq  heures  de  chemin ,  a  cauie  de  [ont daim 
plusieurs  endroits  basÔ£  enfoncez,  dont  les  vns  font  ma- ""'^7- 
refcageux  naturellement,  &:  les  autres  regorgent  quand  on  «• 
arrefte  le  cours  de  la  riuiere  :  qu'il  faudroit  remplir  ce  grand 
efpacede  tant  de  forts,  de  redoutes, de  fentinelles,de  corps 
de  garde  6C  d'autres  defenfes,  qu'elles  peufsent  toutes  fe  pre- 
fter  la  main  l'vne  à  l'autre  •  autrement  que  la  Ville  ne  fêroit 
pas  bouclée:  à  quoy  le  nombre  de  nos  foldats  ne  fuffiroit  pas 
pour  la  garde  de  tantd'ouurages  :  qu'on  auoit  ordonné  aux 
habitans  de  Breda,  que  chacun  euft  à  faire  prouiiîon  de 
blecLpour  vne  année  entière  -y  &C  que  pour  les  foldats ,  ils  en 
auoient  fuffifamment  pour  pâffer  l'hyiier :  que  c'eftoit  vne 
entreprife  bien  pénible  &  de  longue  haleine  ,  de  vouloir 
affamer  vne  Ville  abondante  en  toute  forte  de  prouifions: 
veu  mefme  que  d'allieurs  l'ennemy  nous  pourroit  venir  à 
dos  auec  vne  armée  plus  puiffante  que  la  noffcre ,  pour  nous 
obliger  à  leuer  le  fiege  -,  6c  que  quand  il  ne  feroit  que  dem- 
pefcher  nos  conuois,  nous  nous  verrions  contraints,  fans 
combattre,d'abandonnerle  fiege,affiegez  nous  mefmes  par 
la  difette  &  par  la  neceffité  :  que  les  Hollandois  auoient  ies  Hoi- 
beaucoup  plus  d'auantage  pour  fecourir  la  Ville,  que  nous  ttn^tsiim 
pourrafsieger,à  caufedela  commodité  des  villes  voifines, 
Ô£  des  eaux  qui  leur  fourniroient  abondance  de  toutes  cho-  f"f0J°"r 
{es:  ayants  en  tout  temps  le  vent  fanorable,ou  d'vncoftéou  Breda>  1* 
d'autre,à  caufe  des  diuerfês  fituations  des  ports  ÔC  des  villes:  7*Jupr. 
earilsont  les  villes  de  Seuenberghe,Gertrudenber^heôC 

B  5  de  Heuf- 
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Les  viiks  de  Heufden,qui  ne  font  efloignées  de  Breda  que  de  trois  ou 
tuïtjim.  quatre  lieues  :  outre  les  bourgades  &C  les  villages,  qui  font 
gedcBreda.  quafi  en  mefme  diftance,&  qui  iouylTent  mefme  du  béné- 
fice des  riuieres,ou  de  la  mer-,  au  lieu  que  nous  aurions  pluf- 
tofl:  faute  de  viures  que  ceux  mefme  de  Breda,  àcaufe  des 
difficultez&inconueniens  des  longs  ôcfafcheux  chemins, 
que  nous  ferions  obligez  de  faire  par  terre,  dont  nous  n'au- 
rions à  peine  qu'vn,  bien  dangereux,  encor'  en  hazard  que 
l'ennemy  en  fermait  le  paiTage,&:  le  tint  affiegé.  En  efFecl:, 
Les  villes  Anuers,Malines  &  Lire,  qui  font  nos  villes  les  moins  efloi- 
jMce'du  gn^es  de  Breda,ne  lailTent  pas  d'en  eftre  disantes  de  dix  èc 
*y  'flr  douze  heures  de  chemin-,  Bolduc  &:  Herentals,qui  font  les 
gBnda.  '   plus  voifines,  de  neuf  heures  entières.  Vn  feul  Maiftre  de 
Lesconfi-  camp,nonobf1:ant  toutes  ces  considérations ,  fe  porta  à  vne 
fZTkf-  rcfolution  entièrement  contraire  :  il  fut  d'auis  qu'on  aflie- 
tjueiusvn  geaft  Breda, quand  ce  n'euftefté,  difoit-il, que  pour  celle 
%l  lie*"  foule  confideration,que  le  Comte  Maurice,  qui  auoit  cefte 
camp  eft   yjjje     en  affe&{0n  particulière ,  ne  pourroit  receuoir  vn 

d'unis  qu'on  r     r\  t  i  l  r 

*JJi'l«£rt- cou  p plu.s  fenfible^  ô£  que  la  perdant, cela  cauforoit  vne 
grande  brèche  à  fa  réputation  àc  à  l'autorité  qu'il  s-eftoic 
acquifo.  Qu'il  n'eftoit  pas  vray  fomblable,queles  afsiegez 
eulîent  efté  fi  preuoyans  en  tout,  qu'en  vne  telle  confu- 
fion  il  n'y  euft  bien  toft  quelque  manquement ,  dont  la 
necefsité  les  obligeai!:  à  fe  rendre.  Qu'vne  ville  qui  n'a 
de  foy  aucune  reflource  ,  ÔC  qui  ne  fubfifte  que  par  l'af- 
fiftance  de  fes  voifins,  doit  eftre  affaillie  par  famine;  6c 
que  le  palfage  des  viures  eftant  occupé,  la  dnette  ô£  la  dif- 
fênfion  fe  verroient  en  bref  parmy  les  foldats  Ô£  la  bour- 
geoise. 

On  auoit  enuoyé,  pour  recognoiftre ,  trois  Maifires  de 
camp, Don  Francifque  de  Medina,Don  Matheo  Ottanes, 
&  Don  Iean  de  Medices  :  qui  faifoient  rapport,que  la  terre 
eftoitfans  doute  propre  pour  faire  des  rerranchemens  ôc 
des  forts^Ia  riuiere,  pour  l'vfage  de  l'eau^  les  forefts,  pour  ce- 

luy  du 
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luy  du  boisées  campagnes  &  le  fourrage,  pour  la  nourriture 
c<0.y^h  des  cheuaux: qu'il  feroit bon  neantmoinsde  confiderer  les 
acwoyez  incoiiueniens  que  les  autres  Maiftres  de  cam  p  auoientmis 

recognoijlre  1  ~  .  r  1 

%reda,ne  en  auant  contre  lapropolition  d  vn  hege.  Cependant  Lo- 
^.^,~fano,qui  venoit  de  l'armée  fur  le  Rhin,  où  il  auoit  efté  en- 


^  mate  le  noyé,retourna  auec  des  lettres  du  Comte  Henry  de  Berghe, 

s 

Le  comte  camp  mettoienten  auantjtouchanti'afîautde  Breda,  pro- 


lequel  ayant  feeu  les  inconueniens  que  les  Maiftres  de 


propofe  ait  pofa  au  Marquis,  s'il  treuueroit  pas  bon  qu'on  afliegeaft 
d^affmer  Emmei'îc  &  Rhez  :  qu'il  eftoit  auxenuirons  auecfon  ar- 

Emmcnc  niée- q u'il  luy  fembloit,  qu'à  l'aide  encor  de  quelques  trou- 
er Rhe^ou  A  '  ji  o         r  i       ,  r 

bienGrAue,  pes ,  auec  vn  pont  de  bateaux  o£vnrortreaI  qu  on  reroit 
&Gw  "3    r  ^e  Rlim>on  pourrait  gaigner  Emmène-,  laquelle  eftant 
pri(ê,Rhez  ne  nous  pourroieefchapper.Que  fi,faute  de  ba- 
teaux, l'auis  qu'il  donnoit  défaire  vn  pont  n'eftoit  point 
receuable-,  il  y  auoit  encore  Graue,  auec  les  Chafteaux  de 
Rauefteyn  ô£  deGenep  que  l'on  pourroit  aflieger.  Qujl 
auifaft  à  ce  qui  luy  plairoit;  6c  qu'il  fe  fift  informer  au  préa- 
lable parle  Baron  Antoine  de  Grobendonck,  Gouuerneur 
de  Bolduc,qui  auoit  pleine  cos;noiflance  de  toutes  fes places 
là.  Le  Marquis enuoyant  Don  Francifquede  Medina  Mai- 
ftredecamp  d'vn  terfe  Efpagnol,auecLofano,  fit  entendre 
au  Comte  Henry, que  ledeflein  touchant  Graue,  Raue- 
fteyn Ô^Genep,  luy  fembloit  bon-  &c  luy  fie  demander  quel 
LeComte  fecours  il  defiroit à  cet  effecl:.  Le  Comte  Henry  demanda 
fm  ffLlir  cinq  mille  piétons  &C  mille  chenaux,  lefquels,  ioints  à  fes 
^eiie  ar-  troupes  ,  feraient  fuffifants  pour  venir  à  chef  de  fon  ex- 

n;ee  il  luy  r  i 

faudmpoftr  pedition  :  &c  manda  au  Marquis  de  demeurer  cependant 
Graue&  ferme  à  Gilfen  auec  fon  armée,  ôc  de  tenir  l'ennemy  en 
les  antres  alte,à  ce  qu'il  ne  peuft  fortir  en  affeurance  festroupesde 
Breda  àC  d'autres  places,  pourempefeher  le  fiegede  Graue. 
Le  Marquis  bien  content  d'vn  tel  auis,auquel  il  fe  confioit 
auifi  bien  qu'aux  aifeurances  que  luy  en  donnoit  vn  fi  bra- 
ue  Chef,  relTeruit  fon  Altelfe  de  tout;  à  laquelle  il  enuoya 

pour 


places. 
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pour  ce  fuiet  le  Maiftre  de  camp  Medina  ;  &:  fie  venir,  en  Le  Mar- 
fuite  de  Tains  du  Comte  de  Bershe,  le  Baron  de  Groben-  f"  rjferJ 

•       f  .......  JonAltcJje 

donck,  auquel  il  demandoic  ce  qui  luy  fèmbloit  du  fiege  de  de  ce  que  le 
Graue  &  des  forts  deRauefteyn  &  de  Genep,que  l'on  auoic  £?2;* 
mis  en  délibération.  A  qnoy  il  refponditfranchemenr,qu'il mettolt  en 
n  eftoit  pas  11  facile  que  1  on  s  îmaginoit,  d  entendre  a  tant  Le  Mar- 
d'expeditions  tout  àla  fois-,  que  neantmoins  on  s  en  pou-  }*'j£t" 
uoit  &C  deuoit  promettre  l 'effecl:  du  Comte  Henry,homme  ronde  g™- 
lî  confbmmé  aux  exercices  de  la  guerre,  ÔC  fi  fçauanc  de  ces  tZcl7m 
endroits  là.  VrZ% 
Comme  l'on  employa  plufieurs  iours  àre/budre  fur  cefte  des  autres 
propofitioiv,rarmée,qui  eftoit  toufiou 

ça  à  refentir  de  grandes  incommoditez  parla  fêcherefle- propre pow 
la  riuiere,qui  eftoit  l'eau  la  plus  prochaine  du  camp,  ty&wfad* 
eftoit  efloignée  de  deux  lieues, les  puits, qu'à  peine  pou  u oit- 
on  rencontrer,eftoient  incontinent  defleichez  par  la  vehe-  Lesfiidats 

«fi  r     -r  i>         •  i  •  endurent 

mence des chaleurSjOuel puilez  arorce  den  tirer-,  ou  bien 


vneextre- 


l'eau,  que  Ton  y  puifoit,eftoit  tellemét  troublée3qu'il  falloit mt  M: 
auoir  patience  de  la  mettre  repo{èr,  &,  la  laifTerefclaircir. 
Tellement  que,  pendant  ces  chaleurs  les  plus  violentes  de 
l'année, l'impatience  delà  foifencontraignoit plufieurs  de 
boire  de  l'eau  mal  faine,  puifée  dans  les  fo/Tez,ou  dans  les 
ornières  des  chariots,dont  ils  tomboient  malades.  Le  Mar- 
quis aduerty  de  cefte  incommodité,afin  de  ne  fe  lai/Ter  em- 
porter à  vne  fimple  rumeur ,  au  preiudice  de  la  vef  ké^pour 
eftre  mieux  informé  de  tout,  rît  appeller  quelques  Maiftres 
de  camp ,  aufquels  il  demanda  s'il  eftoit  vray,qu'il  y  euft  fi 
grande  difètte  d'eau,qu  on  luy  auoit  fait  entendre.  Eux,foit 
qu'ils  craigniiTent  de  defcouurirle  défaut  du  camp,  aimants 
mieux lediflîmuler  par  complaifance-,  foit  qu'ils  mefuraf- 
fentla  pauureté  des  fimples  fcldats  auec  les  commoditez 
que  leurs  bourfo  leurfourniffoient-,  dirent,  que  leurs  gens 
auoient  de  l'eau  de  refte.  Celuy  qui  auoit  donné  l'auertifle- 
ment  au  Marquis,  ayant  efté  mandé  en  prelênce  de  ces 

C  Maiftres 
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Maiftres  de  camp  ,  pendant  qu'il  maintenoic  ce  qu'il  auoit 
die,  le  Comte  Iean  de  NafTau ,  Colonel  de  deux  régiments 
d' Allemans ,  arriua  fi  à  propos ,  qu'il  confirma  fon  dire  par 
le  récit  qu'il  fit  des  langueurs  que  foufïroient  fes  foldats: 
&;  lors,vn  de  ceux  qui  auoient  fouftenu  le  contraire,  s'auan- 
çant,dift  tout  doucement  à  l'oreille  de  celuy  qui  auoit  don- 
né l'auertiiTement,qu'il  luy  demeuroitobligéjd'auoirfaitce 
LcMar-  que  luy  n'auroit  ofé  entreprendre.  Le  Marquis  informé  de 
You  J font  la  verité,commanda  qu'on  foiiift  des  puits  en  plufieurs  en- 
puts.      droits:  ainfi  on  trouua  remède  à  la  maladie .  Pendant  celle 
Amrcs ac-  intempérance  dair,quarante mille  pains  fe  gafterent  à  Gil- 
kcO£  d"S  ^en*  Pre^Iue  en  mefme  temps,  le  feu  fe  prit  fortuitement  au 
quartier  des  Italiens,  Ô£confomma  les  barraques  de  deux 
régiments.  Pendant  toutes  les  infortunes,  comme  les  fol- 
dats n'auoient  encor  touché  aucune  paye,  ÔC  que  tout  efîoit 
grandement  cher,  plufieurs  abandonnèrent  le  fêruice .  Le 
chaflimets  Marquis  qui  fçauoit  laconfequence,  ÔCqui  craignoit  que 
f^tlf?"" d'autres  fefauuafTent  à  leur  imitation,  fi  l'on  n'vfoitde  ri- 
gueur par  vnchaftiment exemplaire,  commanda  qu'on  fin: 
tirer  au  fort  quatre,  qui  auoient  efié  ratrapez ,  lequel  d'entre 
eux  par  fa  mort  racheteroit  la  vie  de  (es  compagnons.  Ce 
Mefdtfm-  pendât  parmy  le  camp  il  s'en  trouuoit  plufieurs  qui  difoient 
"uefllf  librement  leurfêntiment  -,  ÔC  que  l'on  perdoitle  temps  de 
contre  le  metCi:e  Ja  main  à  l'ceuure ,  tandis  qu'on  deliberoit  ce  qu'on 
vouloit  faire-,  que  ces  dilayements  eftoient  caufe  que  l'on 
infoience  perdoit  les  foldats  ÔC  la  réputation.  Les  ennemis  d'autre 

des  ennemis       n  /  •  i       •    r  1  l»l  » 

contre  le  coite  couimettoient  des  inlolences  contre  1  honneur  du 
Roy  &  le  j^ov  C{L1  Marquis.  En  Hollande  on  reprefenta  des  Co- 
medies  en  manière  de  farces  Ô£  de  boufonnenes,  qu  ils  inti- 
tulèrent Lebouba  EJpagnol.  Ils  firent  aufli  courir  parmy  le 
peuple  vn  portraict  ridicule  du  Roy,  quicherchoit  Breda 
auecvne  lanterne,  ayant  auprès  de  luy  le  Marquis  Spinola, 
quigrattoit  fa  tefte  à  deux  mains-,  ô£  des  vers  Satyriques  au 
deflbus.Le  Comte  Maurice  qui  paûfoit  fon  temps  à  la  Haye, 

comme 
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comme  par  mefpris,n'eftant,fi  luy  fembloit,quetrop  affai- 
ré, diften  raillant,  à  ce  qu'on  dit,queSpinola  feroit  beau- z,fc<^ 
coup  mieux  àGele(où  l'on  guérie  les  fols)  que  non  pas  à  ^rtJ^e 
Gilfen.  Mais  toutes  ces  fadaifes  Ce  difïlperentdans  le  met  M«ryw. 
pris  que  Ton  en  fît ,  Ô£  ne  vindrent  pas  en  cognoi (Tance,  à 
caufe  qu'on  en  tefmoigna  nul  refentiment. 

Son  Altefle  ayantapprouué  qu'on  mlft  le  fiege  deuanc 
Graue-,  le  Marquis  enuoya  Iean  de  Medices,  homme  fort 
{çauant  au  fait  de  la  guerre ,  auec  Tordre  au  Comte  Henry, 
éc  luy  manda  de  tirer  contre  Graue ,  auec  l'armée  qu'il  te- 
noit  fur  le  Rhin,fouz  affeurance,  qu'il  luy  enuoyeroit  dans 
vn  temps  prefix  le  renfort  qu'il  auoit  demandé.  En  mefme  uccmte 
temps,pour  l'aller  feconrir,  il  fît  partir  du  camp  le  Comte  p^J^f' 
Iean  deNaffau  (qui  venoit  tout  fraifchemët  de  refufer  l'of-  *°y*  *» 
fre  que  les  Venetiens  luy  faifoient  décommander  à  leurs  Bergheatteç 
croupes)  auec  cinq  mille  hommes  de  pied,  quatre  compa-  dHIec?HrSt 
gnies  de  caualerie,  trois  demy  canons ,  dix-huit  efquifs ,  ô£ 
tout  le  refte  de  l'attirail  necelTaire.  Il  commanda  à  Iean  cJ^rftr 
Conrardd'Aubermont,  Capitaine  de  caualerie,  qui  eftoit  momk  or- 
demeuré  à  Bolduc,  de  l'accompagner,  à  caufe  qu'il  en- f/JplïfZ' 
tendoit  le  pays.  Le  lendemain  il  fit  fuiurc  Don  Hyacin- 
the de  Velafque ,  Marquis  de  Belueder ,  auec  le  refte  de  la  Cmhe  7de 
caualerie  ,  en  dix  compagnies,  le  tout  pouuantreuenir  à?-^** 
mille  cheuaux- auec  ordre  d'emmener  toutlebeftail  qu'il  te  de  Naf- 
pourroit  rencontrer  aux  enuirons  de  Graue,  ô£  de  garder  la  ^cïie7eu 
place,  où  le  Comte  Henry  fedeuoit  camper,  fuiuant  l'or- 
dre  qui  luy  en  feroit  donné  par  luy.  Le  Comte  Henry  fai- 
fant  auancer  (es  troupes  en  toute  diligence,  s'empara  en  t*>Cmtt 
paffant  du  Chafteau  de  Mondelberghe ,  de  la  ville  6c  Cha-  le  C  ha  fléau 
fteau  de  Cleue,&C  de  celle  de  Genep  :  lefquelles  il  prit,  tant  j^*f*£ 
d'affaut  que  par  compofîtion ,  &C  laiffa  garnifon  dedans,  cimes  & 
Au  refte,  la  difcipline  que  le  Comte  Henry  auoit  recom-  Gnïdem- 
mandée,fut  fi  bien  obferuée  dans  la  ville  de  Cleue ,  qu'on  drefie  des, 
n  entendit  iamais  la  moindre  plainte  ,  qu  vn  foldat  euft  comte  de 

Ci   r    L  '  Berjfhe. 
2.       delrobe  6 
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defrobé  aucune  chofè  dans  des  maifons  garnies  d'vne  abon- 
dance de  meubles,des  feneftres  defquelles  il  auoic  comman- 
dé qu'on  battift  le  Chaffceau.  Ce qu'ayantefté  raconté auec 
éloge  par  le  Bourgmaiftre  de  Cleue ,  le  Comte  Maurice  ad- 
mira la  continance  des  foldats,  &:  le  mérite  du  Chef,autant 
que  l'intégrité  d'vn  Scaurusj  qui  ne  permettoit  pas  feule- 
ment à  (ès  foldats  de  toucher  au  frui&d'vn  arbre,tat  ileftoit 
u  comte  religieux  en  fa  difeipline .  Pour  la  commodité  &C  affeuran- 
fer^nhe ce  des  conuois,  il  fit  fortifier  vn  village  fur  la  Meufè ,  qu'on 
kMoack,  appelle  Mouck,où  il  fe  campa:  de  là,ilfe  mit  en  campagne 
Vu  reco-  auec  quinze  compagnies  de  caualerie,&  trois  cents  harque- 
TafelUrg  bu  fiers,  pour  recognoiftre  Batenburg  &:  Rauefteyn,  &Cce 
&R<tHt-  pendant  amufer  l'ennemi. 

^L*M*r-  Le  Marquis  deBelueder,  ayant  fait  vn  grand  amas  de 
Velfrtm1' ' touc  Ie  beftail  qui  s'eftoit  peu  treuuer  entre  Graue  &Ra- 
meme  le  uefteyn,&:  l'ayant  fait  conduire  deuers  Bolduc,  donna  bien 
rlncôLle '*  de  ta  frayeur  par  tous  ces  quartiers  là.  Le  Comte  de  Berghe 
Zm  "dT  ayanlrecogneu  Batenburg  &  Rauefteyn,  manda  le  Corn- 
er, te  Iean  de  Naflau,  &,  Conrard  d' Aubermont ,  lequel  il  def- 
de  bT!L  pefcha  au  Marquis,pour  l'auertir,qu'il  n'eftoit  pas  fi  ayfé  de 
défère  de  prendre  Rauefteyn,  qu'il  fe  l'eftoit  fait  croire  •  mais  que  s'il 

Rauefteyn, 

luy  plaifoitJaiiTant  là  Rauefteyn,  il  attenteroit  fur  Graue, 
^hMm*  °la  ^  c^peroit  de  pouuoir  emporter  à  l'ayde  encor  de  quel- 
ques  troupes.  Il  enuoya  en  mefme  temps  le  Comte  Iean 
de  Naffau  de  l'autre  cofté  de  la  Meufe,  aflez  près  de  Graue, 
auec  ordre  de  s'y  camper:  pendant  quoy  il  demeureroit  en- 
core vn  peu  à  Mouck,iufqu'à  ce  qu'il  euft  refponfe  du  Mar- 
quis^ feroit  faire  entre-temps  vn  pont  fur  la  Meufê  pour 


de  H crabe 
o 


drcfe%n  auoir  le  pafiage  libre  ,  ô£  ioindre  les  deux  armées  en  vn 

pont  fur  U  i     r  • 
Meufe.  DCiOin. 

Gra,j  ora-     £n  ce  tempS  }à  [\    vne  nuicl:  fi  orageufe,  par  vn  desbor- 
dement  de  pluycs,de  vents,de  foudres  ôt  de  tonnerres ,  qu'il 
fembloit  que  le  ciel  deuft  abifmer,  ô£  les  éléments  retourner 
en  leur  première  confufion  :  l'air,  couuert  de  doubles  ténè- 
bres, 
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bres,de  celles  de  l'orage  &C  de  celles  delà  nuid:,eftoic  en  feue- 
li  fous  l'horreur  d'vneefpaifTe  obfcurité:  lesefclairs,qui  brii- 
loienc  fans  ceffe  de  tous  codez, fembloient  deuoir  embrazer 
les  nuées:  le  grondement  des  tonnerres  faiioitvn  grand  fra- 
cas: la  pluye  tomboic  à  pleins  féaux  :  les  vents  donnoient 
carrière  à  leurs  violances  :  en  fin ,  il  fembloit  que  tout  fuft 
perdu.  Cefte  nui6t  là  le  Comte  Henry  Friderique  de  Naf-  ^#  d!t 
fau  auoit  refolu  de  venir  fondre  auec  vne  armée  entière  dans  Henry  de 
le  camp  du  Comte  de  Berghe,qui  n'eftoit  pas  encore  forti-  fjfy"y 
fié,fi  latempeftene  luy  euft  fait  changer  d'auis.  Trois  \omsfar  ï°r*ge. 
après,  ayant  fait  fortir  quelques  compagnies  de  Graue, 
pour  renforcer  fes  troupes ,  ileflaya  derechef  d'attaquer  le 
camp  du  Comte  de  Berghe:  mais  comme  ceux  de  Graue 
n'arriuerent  pas  aiTez  à  temps ,     que  les  quartiers  eftoient 
aucunement  en  defence ,  il  n'y  eut  fi  non  quelque  légère  ef- 
carmouche.  Le  Comte  Iean  de  Naflau  ,  fuyuant  l'ordre 
qu'il  auoit  eu,fe  campa  affez  près  de  G  raue ,  en  vn  lieu  fi  fa- Lc  CoJte 
uorable,qu'il  auoit  à  droit,la  riuiere-,à  gauche,&:  par  deuant,  N*ga» 
vn  ruiffeau  qui  en  fortoit.  Encor  fit  il  faire  neantmoins,  ^tf*?™ 

1  '  pince  faw- 

pour  plus  grande  afTeurance,  vn  retranchement  deuant  Ôc  à  r«bu  pour 
codé,  au  (fi  loing  qu'il  y  auoit  de  fes  tentes  iufques  à  l'eau.  fifclLÎl 
Alateftedefoncampil  y  auoit  des  forelts,  fort  commodes 
pour  dreflerdes  embufcades  :  proche  de  la  ville,  de  petits 
tertres^où  quelquefois  de  iour  le  Comte  de  Naflau  enuoyoit 
de  la  caualerie  en  fentinelle-  mais  de  nuict  il  eftoit  trop  dan- 
gereux de  s'y  trouuer,  pour  crainte  des  furprifes.  Cela  don- 
noitfouuent  occafion  aux  hommes  de  chenal  d'efcarmou- 
cher,lors  que  les  noftres  arriuoient  du  matin  pour  occuper 
les  tertres,dont  l'ennemi  s'eftoitfaifi  lanuicl:.  Stakenbroeck 

_  r>  i  i  uerneur  de 

Gouuerneur  de  Graue,  vne  nuiâ:  fit  toucher  la  marche,  oC  Grauepen- 
mener  vn  grand  tintamarre,  comme  d'vne  armée  qui  ap 
prochoit  pour  donner  dans  noftrecamp.  Le  lendemain ,  le  «  nos 
Gouuerneur  delà  ville  ayant  demandé  de  s'aboucher  auec  ' 
luy ,  fut  interrogé  du  Comte  Iean  de  Naflau,  à  quel  fuiec 

C3  il 
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il  auoit  empefché  fes  foldats  de  dormir,  auec  tant  de  forte  de 
bruits  d'armes  &de  tambours.il  refponditjqu'ils'eftonnoit 
bien  autrement,  pourqnoy  ilvenoit,les  armes  au  poing, 
fommer  des  villes,  dans  lefquellesilpouuoitvniour  entrer 
par  droit  légitime  de  fucceflion.  A  quoy  le  Comte  de  Naflau 
jseiierepar-  repartit,quil  laiflbit  l'hoirie  à  part,  comme  trop  efloignée^ 
ttAwT"  ma*scluc  pour  l'heure  il  ambitionnoit  fort  fon  gouuerne- 
Najfau.    ment.  le  m'en  vay  donc  (répliqua  le  Gouuerneur)à  lamai- 
fon,pour  le  maintenir.  Auec  cela  il  s'en  retourna  à  la  ville, 
d'où  il  commença  à  faire  voler  les  baies  de  canon  contre  le 
camp  du  Comte  de  Naffau,  comme  pour  tirer  raifon  de  ce 
qu'il  luy  vouloit  rauir  fon  gouuernement. 

TandiSjd'Aubermonteftantarriué  à  Gilfen, delà  part 
umat-  du  Comte  de  Berghe,  le  Marquis  fut  bien  eftonné  d  enten- 
VednfhTn-  dre  tant  de  difîîcultez  que  le  Comte  Henry  obiecloit ,  en 
gnTdHctte vne cn°fe        auoit  propofée,  &;  de  laquelle  luy-mefme 
de  Berghe,  eftoit  autheur.  Mais,  puisque  il  ne  treuuoitpas  bond'en- 
'toHtjiyn.  treprendre  ce  qu'il  auoit  mis  en  auant,touchant  Rauefteyn 
(crainte  d'vn  mauuais  fuccez  )  bC  qu'il  s'ofFroit ,  fi  on  luy 
commandoitjde  mettre  lefiege  deuant  Graue;illuy  manda 
de  le  faire,  ôide  s'y  acheminer  en  toute  diligence.  Auec  cet 
ordre  il  renuoya  d'Aubermont  au  Comte  Henry  ,  auec 
^ùfah  Ftanci(que  Medina.  Pendant  quoy,le  Marquis  fit  faire  in- 
faire  dou%e  continent  vne  douzaine  de  redoutes  à  G  ilfen,autour  de  fon 

aMwrde  camP  >  pour  °fter  a  l'ennemi  le  moyen  de  le  venir  fur- 
fincamp,à  prendre. 

clUx'dc  Ceux  de  Breda  aduertis  de  cela,  s'imaginans  que  le  def- 
bajhï'ï^  ^e^es  affiegerfufte(uanouy5mettoient  défia  ordre  pour 
faire  rené-  faire  reuenir  leurs  meubles,  que  l'apprehenfionde  la  guerre 

tiir  leurs     i  '    r  '  r  -n  •  r  -i 

meubles.  leur  auoit  rait  traniporter  aux  villes  voilines  :  ils  ne  te- 
naient plus  conte  de  faire  prouifion  de  viures  pour  plus 
long  temps-,  au  contraire,  croyans  qu'ils  auroient  trop  de 
munitions,  dont  ils  auoient  fait^mas  pour  l'hyuer, ils re- 
fuferent  d'acheter  cent  bœufs  ,  ôc'deux  bateaux  chargez 

defroma- 
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de  fromages,  qu'on  leurvenoit  deprefenter  à  vendre  ,  Ô£ 
permirent  qu'on  les  remenaft.  Ils  receurent  auffide  nou-  C«#  de 
ueau  les  payfans  des  villages,que  les  noftres  pilloient,  auec  d'e  crame, 

leurs  femmes  6c  leurs  enfans  ,lefouels  peu  auparauanc  ils receHrent 

•  j  i  r      c        i  i  i  j ii  • 

auoienc  mis  dehors  par  police-  ann  que  le  bled  ne  leur  vint  débouches 

à  manquer,  en  cas  qu'ils  fuffent  afliegez:  ce  qui  leur  ap-  2ftlmf»7 

porta  vu  grand  preiudice^  car  ces  gens  là  ont  des  eftomachs  hs  Vrom' 

ÔC  des  dents  qui  deftruifënt  beaucoup  de  bien.  / 

Nous  eufmes  aulïlcelade  bon, pendant  le  feiourdu  Mar-  t€Çmt*r 

.  : \  _ .  t  r  ,  »  *        ■  •  •  du  Mar- 

C^LIS  a  Gillen,  que  le  Comte  Maurice  ne  peut  ïamais  pene-  ^uu  à  en- 
trer, fi  nous  auions  fur  pied  quelque  entreprifê  (èrieufè,ou  fi^cl^ 
nous  vfîons  de  feinte^fi  nous  entreprendrions  fur  Graue,ou  Maurice 
fur  Breda,ou  furies  deux  tout  enfemble,  ou  fi  on  auoit  def-  m  cerH€  ' 
fein  fur  quelque  autre  place-&demeuroit  cependant  en  vne 
telle  incertitude,que  n'ofant  tirer  la  garnifon  de  Tvne  de  Ces 
places  pour  aflifter  l'autre-  Ô£  n'ayant  pas  des  forces  fuffîfan- 
tes  pour  les  fecourir  toutes  deux,  il  ne  fçauoit  à  quoy  le  re- 
foudre, &  nepouuoit  pouruoir  en  aucune  façon  ny  à  l'vne, 
ny  à  l'autre.  En  fin,quittant  fon  verger  de  la  Haye,pour  al-  Le  comte 
1er  trouuer  le  Comte  Henry  de  Naffau  fon  frère ,  au  camp  Chemine 
proche  Nimeghen,  il  fit  mener  àBomel  plufieurs  carions 

x  O        '  *  ,  frère,  au 

dC  autres  apprefts  de  guerre,  ÔC  munir  toutes  les  places  voi- camp  pro- 
finesdeBolduc.  Et  bien  qu'il  (emblaft  à  beaucoup  de  per-^^'J" 
fbnnes,que  nos  dilayements  nous  eftoient  grandemet  pre-  w*w"  Bo~ 
iudiciables-,pourle  moins  nousauions  cet  auantage,que,  Avantage 
l'automne s'auoifinant,nous  auions  fait  perdre  à  lennemy  f™£~ft 
le  temps  de  faire  la  guerre  d'vn  autre  cofté-,  au  lieu  que  nous 
eftions  en  campagne,  préparez  à  toute  forte  d'euenements. 

Lebruits'eftanteipandu  que  l'on  afliegeroit  Graue,  leLe  Bncde 
Duc  de  Bouillon,  qui  croyoit  que  cefte  nuée  de  la  guerre,  B°Mm 

1,  •  -'        '      /  *  ,      .     P  fort  de 7?r -e- 

que  1  on  auoit  préparée  contre  la  ville  de  Breda ,  iroit  tom-  da,  pour  ai. 
ber  du  cofté  de  celle  de  G  raue,s'y  achemina  incontinent:du  fcj  l*df' 
depuis  penfant  retourner  derechef  àBreda,  on  ditqu'ilen  Graue. 
futempefchéparlefiegequenous  auions  pofé.  Le  Comte 

deBerghe, 


luy  auoit 
figui  e'e. 


Ordre  du 
Marquis 
aportéau 
Comte  de 
Bergbe. 
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Le  Comte  de  Berghe,ayât recognu  en  perfonne  la  fituation  deG raue, 
freuuegu  &  de  fon  territoire,&:  examiné  les  payfans  du  lieu-  il  treu- 
fituanon  de  ua  toute  autre  chofe,  que  ceux  là  (  furie  rapport  defquels  il 
newton  auoit  excité  le  Marquis)  luy  auoient  fait  entendre.il  voyoic 
clairement,  que  pour  en  vuider,  il  faudroic  trois  mois  pour 
le  moins-,pendant  Jefquelsil  ne  feroitpas  polfible  de  fubfi- 
fterparmy  les  eaux,  dont  l'arriére- faifon  remplit  les  lieux 
enfoncez  ,  qui  font  tout  autour  delà  ville,dans  lefquelsne- 
ceffairement  l'armée  deuoit  eftre  logée.  Les  payfans  ÔC 
d'autres,qui  faifoientprofeflion  decognoiftre  la  nature  du 
lieu ,  difoient,  qu'il  euft  fallu  y  mettre  le  fiege  fur  la  fin  du 
printem  ps ,  Ô£  que  pour  celle  de  l'efté  on  euft  peu  en  voir 
la  fin  :  que  s'acheuant  l'automne,les  eaux  y  regorgeoient  de 
tous  coftez,ôt  rendoientl'aprocheinacceflible.  En  ce  mef- 
me  temps  arriuerent  à  propos  Medina  Ô£  d'Aubermont, 
enuoyez  parle  Marquis  au  Comte  de  Berghe,auec  Tordre 
qu'il  auoit  defiré  pour  affieger  Graue:  qui  portoit,que  véri- 
tablement le  Marquis  s'eftoiteftonné  de  ce  que  Tentreprifê 
de  Rauefteyn  eftoit  defefperée ,  contre  les  aflfeurances  qu'il 
en  auoit  données  :  que  fi  elle  ne  Ce  pouuoit  faire,  il  deufl: 
i2«*r^  promptement  entreprendre  fur  Graue.  Le  Comtede  Ber- 
du7é/po!r'  gh^11*  ^e^a  zuoit  perdu  f  efpoir  de  prendre  Graue ,  fit  ref- 
de  gendre  ponfe  à  ces  deuxCaualiers,qu'il  n'y  auoit  meshuy  apparen- 
ce de  rien  gaigner  de  ce  cofté  là.  Que  tout  ce  qu'on  pourroit 
faire,  ce  feroit  de  prendre  le  Chafteau  de  Genép,  qu'il 
efperoitd'enleueren  bref,fi  le  Marquis  en  eftoit  content;  &c 
quecefteprifèfaciliteroit  grandement  celle  de  Graue$  dé- 
liant laquelle  on  pourroit  mettre  le  fiege  9  quand  on  vou- 
obieVwm  droit,en  vne  faifon  plus  fauorable.  Eux/out  efionnez^luy 
UMatZ  demandèrent  ce  qui  eftoit  furuenu  :  Ô£  luy  dirent,  qu'ils  ne 
auottdeh-  pouuoient  comprendre,  par  quel  moyen  Graue  s'eftoic 
&Comte  de  tant  fortifiée  en  fi  peu  de  temps ,  que  à  fon  iugement  elle  ne 
Ztrghe.    peu^.  e^rc  prj{^  en  aucLine  façon;  veu  qued'allieursnyà 
fes  troupes,  ny  aux  viures,  ny  à  la  faifon  il  n'eftoit  furuenu 

aucun 
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aucun  accident. Qu'ils  le  coniuroient  au  nom  du  Marquis, 
de  ne  point  perdre  courage,  &  qu'il  deuoit  bien  efperer  de  la 
prife  d'vne  ville  feule,  luy  qui  auoit  fait  la  propofîtion  de 
tant  d'autres  toutes  enfemble.  Le  Comte  de  Berghe  leur  Excufes  4a 
allégua  de  grandes  excufes -,  qu'il  falloit  auoir  commencé  cB°™ledc 
Fentreprife  il  y  auoit  trois  femaines  ,  pendant  lefquelles 
l'ennemi  qui  eftoit  àNimeghen ,  auoit  eu  loifir  damalîer 
des  forces ,  Ô£  de  grolTir  fon  armée  par  l'arriuée  des  fecours 
qui  eftoient  accourus  de  France  èc d'Angleterre.  Que  lî  le 
Marquis  en  perfonne  fe  vouloit  re/budre  à  s'aprocher  de 
luy  auec  vne  partie  de  fon  armée,  il  eftoit  content  de  tenter 
la  fortune. 

Les  deux  Caualiers  iugcants,  pour  leur  defeharge ,  n'e- 
ftre  pas  expédient  de  faire  leur  rapport  de  bouche,ils  obtin- 
drent  de  luy  lettres  au  Marquis,  dont  voicy  la  fubftance: 
„  Que  l'on  auoit  eu  allez  de  fuiet  de  cognoiftre  auec  com-  Contenu 
55  bien  de  fidélité  6c  de  diligence  il  auoit  procédé  à  1  exécution  duComt 
»de  ce  qu'il  auoit  mis  en  terme-,  puis  que  par  cefte  mefme^^* 
»  voye  il  s'eftoit  rendu  maiftre  du  chafteau  de  Mondelberghe,  rtJ  ï?*r 
»de  la  ville  &C  chafteau  deCleue  ,  ô£  de  celle  de  Genep  ,  $jÇ£^ 
>î  fans  lefquelles  il  luy  auroit  efté  impolTible  de  maintenir 
«  fon  armée.  Qu'il  auoit  vrayement  efté  l'autheur  delà  pro- 
"pofîtion  ;  mais,que  c'eftoit  pour  complaire  au  Marquis, 
»  qui  luy  auoit  femblé  fort  irrefo!u,8c  en  grande  incertitude 
»  touchant  le  deflein  de  Breda .  Qu'il  s'eftoit  perfuadé,qu'on 
»pourroit  venir  à  chef  de  ce  qu'il  auoit  propoféj  mais,  qu'il 
55  auoit  recognu  luy  mefme  en  perfonne ,  que  ce  que  deux 
«  hommes(au  rapport  defquels  il  s'eftoit  flé)luy  auoient  dit, 
?»  n  eftoit  pas  véritable.  Que  l'auis  qu'il  auoit  donné  eftoit 
"excufable^  n'eftant  pas  chofe  extraordinaire  aux  efpies, 
5>d'alTeurer  ce  qu'ils  ont  ouy  dire,  comme  chofe  qu'ils  ont 
55  veue  -,  en  quoy  de  grands  Capitaines  ont  efté  trompez  fou- 
55  uentesfois.  Qu'il  alfeuroit  derechef,  que  la  faifon  n'eftoic 
»  nullement  propre  pour  s'engagera  ce  fiege,  àcaufedeplu- 

D  fieurs 
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fleurs  inconuenicns  qu'il  defcouuroit ,  lelquels  il  n'auoit< 
pcupreuoir  auparauant.  Qu'il  eftoit  neantmoinsprefl:  de< 
faire  ce  qu'on  luy  commanderait,  ÔC  s'expoferoit  très  vo-t 
lontiers  à  toute  forte  de  dangers:  pourueu  qu'il  pleufl:  au< 
Marquis  de  luy  donner  fon  ordre  par  efcrit,  &le  defchar-t 
ger  auprès  de  fa  Maiefté  ;  en  cas  (  comme  il  lepreuoyoit  )  < 
que  la  choie  ne  reuiîîft  pas  heureufèment. 
Le  Mat-      Le  Marquis  ayant  veuces  lettres ,  fans  s'amufer  meshuy 
r«f»^«àGraue,  perfêuerant  à  fon  entreprife  de  Breda,  que  Ton 
ffvBïf-  au01t  toufi°urs  tirée  en  longueur  ,  rappella  le  Comte  de 
du.       NafTau  Se  le  Marquis  de  Belueder,  auec  les  troupes  de  fe- 
cours,  ÔC  le  refte  de  quelques  régiments,  dont  vne partie 
Le  Comte  eftoit  proche  de  Breda  :  manda  au  Comte  de  Berghe  de  ne 
dJorlrfde  P0*nt  afïïeger  le  chafteau  de  Genep  ;  ains  d'efpier  la  conte- 
demeurer  nance  de  t  'ennemi,qui  n'eftoit  pas  loing  de  luy-  de  pouruoir 
p*r*f<mr-  à  la  defenfe  des  places  voifines  de  Gueldre-  de  ne  fê  mou- 
Ifeurmct  ll0*r  °lu  ^  mc^mc  ^ue  l'ennemi  fe  mouueroit,  &  de  le  fuyure 
des  places,  partout  où  il  pourroit.  D'autre  cofté,il  delpefchaà  laSere- 
niiïlme  Infante  Medina,  pour  la  fu plier  de  nouueau,de  re- 
foudre fur  ce  qui  luy  auoit  efté  reprefènté  auparauant ,  tou- 
SmAheft chant  le  fiege  de  Breda.  Son  Altelfe  fe  ramenteuant  les 
fr£ce U'  grandes  difficultez  qui  luy  auoient  efté  propofées  pour  lors, 
^*ù&côn     1  en  Peme  ^e ce  *  °iuoy  elledeuoit  le  refoudre ,  confêntit 
put  qu'on  à  cefte  faicheufê  entreprifê ,  fe  confiant  à  l'heur  &  à  la  fàge 
4%  Sr<~  conduite  de  fon  brane  chef  le  Marquis  Spinola. 

Le  Comte  de  Berghe  obeilfant  pun&uellement  au  Mar- 
quis, defêngagea  fon  armée  d'auprès  de  celle  de  l'ennemi, 
qui  en  eftoittoutvoifîn,auec  vne  dextérité  fi  grande,  que  le 
Comte  Maurice,auec  vne  armée  de  vingt  mille  hommes, 
n'eut  iamais  l'affeurance  d'attaquer  la  fienne,  qui  n'eftoit 
que  de  quatre  mille  hommes  de  pied,  &  de  mille  huit  cens 
uJaZe'  cneuaux.  Le  Comte  Iean  de  Naffau,  retournant,  diuifa  fês 
Najfamra-  troupes  en  trois,comme  s'il  euft  deu  combattre^afin  den'e- 
nSfudï  ftre  furpris  ou  endommagé  par  celles  de  l'ennemi. 

UAntBreda.  Vïi 
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Vn  mois  pour  le  moins  s  écoula,  pendant  ces  incertitu- 
des, en  meflagcs  faits  d'vn  collé  Ô£  d'autre.  Plufieurs  met- 
tants le  Marquis  fur  le  tapis,&  mefdifànsdeluy  toutouuer- 
tement,difoient,  qu'il  ne  s  entendent  pas  bien  au  fait  de  la 
guerre  -,  qu'il  falloir  prendre  les  confèils  à  la  maifon ,  &c  les 
executeren  campagne.  ^Quelques  vns,cn  beuuant,difoient^^'- 
&;  publioient  parmy  leurs  railleries,  que  c'eftoit  vn  nouuel  m«i- 
afFront,&:  vne  féconde  retraitte  de  Berghen  op  Zoom-,com-  IZ'le'îe 
me  fi  de  telles  gens  euffent  voulu  aualer  tout  crud  le  Comte  Marpà 
Maurice,de  leur  table:  d'autres  entroient  en  foupçon  de  la 
fidélité  du  Comte  Henry  de  Berghe.  Il  n'y  en  manquoit 
pas  de  ceux  qui  alloient  difans,  qu'il  eftoit  temps  de  retour- 
ner à  la  maifon,  puis  qu'on  auoit  laiffé  paffer  la  bonne  faifon 
fans  rien  faire.  Le  Marquis  n'ayant  encores  fait  faire  iuf- 
qu'alors  aucune trenchée,ny  dreifer aucune  batterie  contre 
la  Ville,  ny  publier  à  fonde  trompe  aucun  edict  de  camp 
formé  (dont  on  deuoit  pour  le  moins  en  auoirfait  vn ,  félon 
les  règles  militaires,  auant  qu'on  creuft  qu'on  auoit  pofé  le 
fiege  )  s'eftoit  iufques  là  referué  la  liberté  de  dire,  comme 
Cefar,  quâd  il  voulut  palfer  le  Rubicon:  Encores  nous  refte  LeMar- 
t'il  la  liberté  de  retourner  ;  Ô£  defmentir  par  Ces  actions  glo-  q*ù  fait 
rieufes  les  mefdifances  des  calomniateurs.  Et  afin  que  la  fi-  ™î%Mm' 
délité  ou  la  réputation  du  Comte  de  Berghe  ne  demeuraf-  emudk 
fent  engagées,il  enuoya  fes  lettres,  touchât  les  affaires  publi-  pour  mar- 
ques,à  fon  Alteffe,ÔC  en  fit  faire  des  copies,  pour  eftre  diuul-  %^eJ'%" 
guées-,  croyant  que  l'innocence  de  fon  procédé,  ô£  de  celuy/»» 
du  Comte  Henry,nepouuoit  eftre  mieux  iuftifiée  que  par  ^/^T 
fa  fignature  .  Le  Marquis  ayant  donc  fait  vne  reueiie  de  v»fe»e** 
tous  les  ioldats,auant  quede  les  payer,  (ce  qui  rut  prelquew*,  & 
toufiours  obferué  durant  le  fiege)  afin  qu'ils  n'euffent  fckt%j"%£ 
de  fe  plaindre,  où  qu'on  nefift  croire  que  le  nombre  eftoit  *f«  le~ 
plus  grand  qu'il  n'eftoit:  il  enuoya  à  fon  Altefk  le  Comte  Lehomu 
de  Henin ,  Maiftre  de  camp  d'vn  régiment  Vvallon ,  pour  fe*fte"%re 
faire  vne  leuée  de  fix  mille  quatre  cens  V vallons: donna  or-  4e  faire  des 
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dre  pour  acheter  des  armes  &  autres  a prefts  de  guerre;  Se 
procura  qu'on  luy  enuoyaft  les  vieux  foldats  qui  eftoientés 
garnifons,  Ô£  qu'on  en  remift  des  nouueaux  en  leurs  places. 
Et  en  fin,pourofter  toute  forte  d'efperance  de  retourner  àla 
maifon,  fans  demander  de  nouueaux  auis,  il  refolut,qu'il 
falloit  aller  deuant  Breda. 
Le  fofle  de     Le  i8.d' Aouft,  fur  la  minuicl:,  il  enuoya  le  Maiftre  de 
Gmtken  eji  camp  Medina,  auec  dix  compagnies  de  caualerie,  &c  enui- 
°DoIfIZ-  ron  quatre  mille  hommes  de  pied ,  où  les  Efpagnols  eurent 
'ïîa'&i-a  louant-garde,  pour  prendre  pofte  à  Gineken  ,  village  tout 
H.mt-garde  proche  de  Breda ,  auecinftruc1:ion  de  ce  qu'il  deuoit  faire: 
EjpagJiT  en  mefme  temps  Paul  Bâillon,  Maiftre  de  camp  d'vn  regi- 
fnJfp'il rnent  Italien,pour  fè failîr  de celuy  de  Terheyden ,  à l'oppo- 
àTcrhej-  fitede  celuy  de  Gineken  de  l'autre  cofté  de  la  Ville,  auec 
(on  régiment  èC  celuy  des  EfcofTois  du  Comte  d'Argueii, 
quatorze  côpagnies  d'infanterie  d'autres  diuers  régiments, 
vne  bonne  troupe  de  caualerie,  Ô£  quelque  peu  d'artillerie. 
Breda  fi       Ainfi  les  deux  flanesde  la  Ville,  dont  il  falloit  fefaifîr 
fiegétnopi-  neceffairement  pour  y  mettre  le  fiege,  furent  occupez  en 
vne  nui£r-,  fi  que  ceux  de  Breda  ÔC  les  villageois  du  voifina- 
ge,nous  virent  premier  que  de  fçauoir  que  nous  les  deu£ 
fions  aller  vifiter.  Comme  ceux  de  Breda  nous  eurent  ap- 
perceus  fur  l'aube  du  iour,lors  que  nous  arriuafmes,ils  Ce  mi- 
rent à  tirer  toute  la  iournée,  à  l'auenture,auec  fept  pièces  de 
canon,  &:  firent  (brtirdes  foldats  pour  défendre  lescenfès 
ôdes  maifons  voifines:les  payfans  troulTerent  bagage:on  vit 
Quelques  les  foldats  efcar moucher  deçà  8c  delà  auec  peu  de  perte,  ny 
ci^oJcbes  d'vn  co&é  ny  d'autre,  finon  que  les  canoniers  de  Breda 
depart&  n0us  apreftoient  à  rire:  car  ils  tiroient  fi  droit,  qu'ils  tuèrent 

a  autre  de-  1  r  .  111        -,  r  •  1 1  • 

uamBreda.  vn  pauure  meulnier  proche  de  leur  Ville,  oC  contraignirent 
vne  de  leurs  compagnies  de  caualerie,  qui  eftoiten  garde, 
de  fe  retirer,crainte  d'encourirle  mefme  danger. 

Le  grand  matin,le  Marquis  partit  de  G  ilfen  auec  le  refte 
de  l'armée:  eftant  arriuéfur  le  midy  à  Gineken,il  monta  au 

defifus 
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deflus  de  la  tour  deTEglifê,  d'où  il  proietta  ledefleindes  Le  m#-  . 
quartiers .  Medina  eftant  logé  en  vn  lieu ,  où  vn  ruiffeau  ^LZTrc- 
faifoit  tourner  vn  moulin  à  battre  les  efforces ,  il  comman-  fyTaZur 
da  que  Ton  le  rem  para  11,  &  qu'on  rafTeuraft  auec  vnfort-,  deGmeken-, 
que  ce  pendant  on  fift  trois  redoutes  fur  le  chemin, &:  qu'on 
mift  derrière  les  hayes  des  foldats  en  embufcades ,  pour  la 
defenfe  des  ouuriers .  On  prit  auffi  le  paffage  d'vn  pont  qui  vti*. 
eftoit  fur  la  riuiere  de  Merck.aflez  près  de  l'Eelifede  Gine- 0n  com: 

.   *  r  O  mertce  les 

ken.  D'allieurs,  ilenuoyaa  Terheyden  Iean  de  Medices,ffw'^  ; 
pour  prendre  vn  porte auantageux,  £cmonftrer  comment  °cum^ 
il  fè  falloir faifir  de  toutes  les  efclufès ,  auec  lefquelles  on  re-  Onfomfie 

4  Quelques 

tient  ôt  laine  elchaper  les  eaux  de  la  Mercke  -,  enfemble  d'v-  endroits 
ne  colline  qu'ils  appelloient  la  montagne  des  connins.  Ce  TrlrheJ' 
premier  iour  du  fiege,Paul  Bâillon  furprit  auec  des  nafîelles  di% 
douze  bateaux,bien  conuoyez  Ô£  chargez  de  viures  Ô£  meu-/»^^ 
bles ,  qu'on  conduifoit  dans  la  Ville.  Ce  fut  vn  arre  de  la  vi-  f^w- 
cloire  que  nous  obtinfmes  depuis  j  tant  de  vaifTeaux  char-  ge*>  jfyf 
gez,feruants  comme  d'augure,  que  Ton  reprendroit  la  Ville,  emem' 
qui  auoit  autrefois  efté  rauie  au  Roy ,  par  furprifè ,  auec  vn 
bateau.  Ceux  qui  les  conduifoient,  fautèrent  en  terre  de  l'au- 
tre cofté ,  6c  fe  fauuerent  en  diligence  -,  le  butin  demeura  à 
nos  foldats,ô£  aux  bateliers.  çeux  je 

Le  mefme  iour  ceux  de  Breda  firent  toute  forte  de  de-  Bjffi.f*** 
uoirs  pour  défendre  les  maifbns  du  village  de  Gineken 
mais  après  les  auoir  pillées  ils  les  abandonnèrent^  en  bruf-  JÊ'X 

r  F  3  vue  trett' 

lerent  la  nuicl  vne  trentaine.  Le  lendemain,  Aertfen  Drof-  de 
fard  de  la  Ville,fortitauec  huit  compagnies  de  bourgeois,&C  TîfZur- 
fit  abbatre  le  bois  du  Comte  Maurice,qui  eftoit  tout  près  du  g^eJ[b 
rempart ,  afin  que  nos  gens  ne  peulîent  venir  à  couuert  ac-  batem  vn 
cofter  quelqu'vne  de  leurs  fortifications  voifines  -,  le  bois  fut  dc 
vendu  au  plus  offrant.  c***  de 

Les  ioursfuyuants,  il  y  eut  quelque  légère  efcarmouche,  tent  le  feu 
de  part  Ô£  dautre,par  les  fréquentes  forties  de  ceux  de  la  Vil- 
le,qui  mirent  le  feu  en  plufieurs  endroits  dans  les  villages  nue  endi- 

1  -r^  uers  en- 

D  3  circon-  faits. 
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LE    SIEGE    DE  BREDA. 
■v4tireda  circonuoifîns .  Pour  lors  on  fîtvne  vifite  générale  par  les 
T§t£tk*  maifons  des  bourgeois,  pour  voir  ce  que  chacun  pouuoit 
tout  hUcd  auoir  de  grain  :dequoy  on  donna  part  au  Comte  Maurice. 
uvfiit™  On  rompit  quand  àc  quand  vn  moulin  à  vent  fur  le  che- 
min de  Haghe,qu'on  appelloit  le  moulin  de  Cefar ,  dont  le 
desbris  fut  porté  à  la  Vilîejôc  le  tertre  fur  lequel  il  eftoir,  for- 
cenx  de  tifié.  On  adioufta  aufli  quatre  cornes  au  deuant  des  quatre 
folfcrfo* barloias  qui defendoient  les  remparts.  Voicyleplantde  la 
cornes  de-  Ville,auec toutes  fes  defenfes  ô£  munitions. 
tarions.      Incontinent  apres,plufieurs  maifons  bruflerent  à  Haghe, 
où  ceux  de  Bredaauoient  mis  le  feu.  Tandis,  les  villages 
dl5H^heS  de  Gineken  &  <k  Terheyden  ayant  efté  fortifiez  à  la  hafte 
&de  Tete-  par  les  noftresjpeu  de  iours  après  le  Marquis  commanda  que 
ffitliïH-  l'on  occupait  ceux  de  Teteringhê  &:  de  Haghe,  qui  eftoienc 
»ofitesrhs  aux  ^elix  autres  ^ancs  de  la  Ville,à  l'oppoiîte  lVn  de  l'autre- 
Le  Baron  ÔC  qu'on  les  fortifiait .  Meflire  Claude  de  Rye ,  Baron  de 
fonpnnd  Balançon,Maiftre  de  camp  du  vieux  régiment  desBourgui- 
fmfoflek  gnons,  eut  Ion  pofte  à  Teteringhen  :  le  Comte  d'Ifenburg, 
ghen  ;  le   Colonel  d'infanterie  Allemande,  a  Haghe:  chacun  d'eux 
^J^7" eut fon régiment, auec  d'autres  compagnies  de  différentes 
Haghe,    nations,ô£  de  la  caualerie  en  afTez  bon  nombre.  Voicy  à  peu 
près  la  forme  des  premiers  ouurages .  Tous  les  quartiers, 
iignredes  kpïfous  celuy  de  Gineken,furent  enceints  d'vn  foffc^  ÔC 
premiers   d'vn  parapet  de  terre,hautde  huitpieds,efpais  d'onze,  auec 
ZeZTdes  vne  banquette  entre  la  marche  du  rempart  ÔC  le  parapet,lar- 
quartUrs.  ge  je  trojs  pieds,pour  la  commodité  des  tireurs.  La  profon- 
deur du  foûeeftoit  de  fêpt  pieds  j  la  largeur  fuperficielle  de 
dix-  celle  du  fond  enuiron  de  quatre.  Le  village  de  Terhey- 
den ,  à  caufê  qu'il  eftoit  de  trop  grande  eftendue,  fut  diuifé . 
en  deux  quartiers  ;  tous  deux  fous  le  commandement  de 
Ondrefe  haillon,  cîu* retmt Pour      quartier  la  montagne  des  con- 
vnpom  fHrnins,  ôc  fit  drelfer  près  d'icelle  fur  la  Mercke  vn  pont  de 
pr^d?u  Penches  fouftenuësfur  des  naffelles ,  quieftoient  arreftées 
momagne  par  la  proiïe,&:  par  la  pou pe  auec  des  ancres,  afin  que  le  re- 

dts  connins.  1  a 

nus 


A.  lûrris  aht  5  6l.]>cies. 

B.  Ar.x  Nafsauwrutn . 

C.  Hortus  Arcis  amœmflwuis . 
~D .  Merlca  Jlumcn  . 

E.  Aa-Jluuius. 

F.  Cahirriafhtjlumms  Merlctz. 

G.  OfTta jfluuy  An.  et  mola. 

aquarta . 

H.  ^Tres jjortœVAns  etvnaArcis. 

I .  Colles  hu>  akwrcs  m  mmUms. 
K .  Tria  recejrtacuL  Ptjôfjvs  mœtm. 
L .  Mvmmenta  XV  'Bohers . 


M.  Se£sJfettieaad'j>cJem  mzmum. 
N.  Moles  XIV.  "JUuelms. 
O  £<?r<bl  cirâLJôfas.  Cordrefcttyc; 
P.  Matera  opéra  cornuùt  V. 
Q.  TLecej>ta£ià&]>r<zjlru£hi  ope: 

rtkis  comutis . 
R.  'Srraânum  ethrûœ antecornm.- 
S .  Quatuor  -muTUtunus  comuttr 

mawres . 
T .  S ules  jjtnms  -pncfixcc . 
V.  InsuL  JubuArana. . 
X.  Coûts  in  auoMoU  Cafârea.. 
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fins  ne  les  emportait:  au  deuxextremitezdu  pont,  desde- 
myes  lunes  de  gazon ,  pour  garder  l'approche .  Il  fît  encor 
ficher  à  grands  coups  de  hie  au  fond  delà  riuiere,iufqu'à  le-  o*  fiche 
gai  de  reau,quantité  de  pilotisdeça  &C  delà  du  pont .  Plus 
haut  que  le  pont  il  fit  encor  mettre  à  l'ancre  les  bateaux  qu'il 
auoit  pris  les  iours  paflez  3  afin  d'ofter  de  tous  collez  les  UMmks. 
moyens  à  l'ennemi  de  faire  aucun  effort  auec  des  bateaux. 
Caroîo  Roma,Iieutenantdu  régiment  Italien  du  Marquis  Terheyden 
de  CampoIatare,ayant  pris  pofte  au  bout  du  village  de  Ter-  fj"*'^' 


heyden,  oùeftoicnt  les  efclufes,il  s'y  retrancha  auec  quel-  t^sjef- 

c  /  x         quels leplm 

qUeS  tortS.  tfioionéde 

Par  après  on  commença  d'inueftir  la  Ville  des  quatre  co- 

r  .<>  .  x  donne  en 

fiez  auec  vn  parapet  de  fort  en  forr,d'vn  village  aautre,auec  g*rdeàca- 
des  bouleuers ,  redoutes,  &.  autres  defenfes,  de  quatre  ou  onwwftt 
cinq  cens  pas  à  autres,  horfmis  aux  endroits, aufquels  la  Bredade 
fituation  du  heu  ou  despanages  le  requeroient-,  car  il  les  en un  meÇ- 
falloit  boucher  pour  empefeher  les  irruptions.  Chacun 
edm  mençoit  de  fon  quartier  iuiqu  au  plus  voifin.  Le  Mar-/4P»  m 
quis  de  Campolatare,de  Gineken^tirant  contre  Haghe  :  leàfowUrU 
Comte  de  NaflaïKcontreTeterinshen. L'enceinte  duquar-  vrtlle' 

'  o  x         La  conte" 

tier  du  Marquis  eftoit  d'vn  parapet  de  /èpt  mille  pas  :  ileft  de 
vray  qu'elle  eftoit  interrompue,  à  caufe  que  la  plutpart  de  ^tl«L. 
la  caualerîe  eftoit  logée  derrière  le  quartier.  Danscemef- 
me  quartier,  du  coffé  de  la  Ville,  eftoit  logé  Don  Francif- 
queMedina,  auec  les  Efpagnols,  àcouuertd'vn  petit  fort 
6c  dVn  rempart  foffbyé  &;  flanqué.  De  là,vn  peu  plus  loing, 
eftoit  vn  autre  fort,  où  Don  Iuan  ClarosdeGuzman,Mai- 
ftre  de  camp  d'vn  régiment  Efpagnol,commandoit;  & 
l'auoit  fait  drefler,auecvn  beau  folle  tout  alentour  ô£vn 
pont-leuis.  Don  Iuan  Nino  deTabora,auflî  Maiftrede 
ca m  p,Ô£  depuis  Viceroydes  Philippines,  ô£  Manuel  Fran- 
co,lieutenant  Colonel  du  régiment  de  Don  Diego  Luis  de 
Oliuey ra,  fortifièrent  le  coftéde  la  haye  de  Cham.Le  quar- 
tier de  Bâillon  eftoit  de  huit  mil  cinq  cens  pas  :  celuy  du 

Baron 
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Baron  de  Balançoneftoit  entouré,  partie  parvn  parapet 
de  trois  mille  deux  cens  pas,  partie  par  vn  autre  rempart, 
qu'ils  appelloient  la  Digue  poire,  long  de  deux  mille  qua- 
tre cens  pas  :  celuy  du  Comte  d'Ifènburgeftoit  fermé  dVn 
De  quelle  paraPet  continu  de  neuf  mille  cinq  cens  pas  :  fi,  que  lacir- 
grtndtur  conférence  extérieure  de  cefte  première  enceinte ,  eftoit  de 
'preenfe-   trente  mil  fix  cens  pas .  L  enceinte  intérieure, qui eftoit 
rence  exte-  fajte  contre  la  Ville,  eftoit  diftantede  l'extérieure  pour  la 

rteure  de  9  ,  1 1    /•  • 

la  pnnuere  plus  part  de  deux  cens  pas.  Et  cet  interualle  feruoit  pour  la 
enceinte.   jj[3ert^  jes  paffages  J'yn  quartier  à  l'autre  -,  fâ  circonféren- 
ce contenoit  près  de  cinq  heures  de  chemin.   La  cour- 
fion7e?'  tme  de  l'vne     l'autre  des  enceintes ,  eftoit  haute  feule- 
detix  fre-  ment  de  cinq  pieds,  efpaiffe  en  bas  de  fêpt-,  le  defTus  du  pa- 
ceimes.    rapet  de  trois  -,  toutes  deux  auec  vn  foffé  par  dehors  :  large 
en  haut  de  fept  pieds  -}  au  fond  fèc,  large  de  deux  pieds  feule- 
ment-, les  deux  flancs  ayants  efté  taliiez  de  la  forte,  crainte 
que  la  terre  qui  eft  aiTez  fàblonneufè ,  vint  àfè  miner  par  le 
On  drefe  pied.  DVn  cofté  &  d'autre  furent dreffez  des  forts  &C  des  re- 
d&dc're-  toutes, en nobre de feptante ^ dans lefquelles,pendant  tout 
doutes  itif-  le  fiege,il  y  eut  des  fbldats  en  garde.  Comme  cela,  le  Mar- 
qnesa7o.        infenfîblement  boucla  la  Ville  auec  ces  quatre  quar- 
tiers, lefquels  fè  preftants  la  main  Tvn  à  l'autre ,  faifbient 
comme  quatre  citadelles  enfermées  dans  l'enclos  du  camp: 
pour  quel- ce  clu'1'  &  principalement  pour  efpargner  le  nombre  des 
lesraifom  foldats;  &  afin  que  les  corps  de  garde  fuflènt  capables  de 
urZ  fouftenir  les  efforts  de  ceux  delà  Ville  de  toutes  parts  ;'au 
cette  fine.  ]ieUjqUe  fi  0n  les  euft  difpofêz  en  plus  de  quartiers,ils  euflent 
efté  inégaux  aux  forces  de  l'ennemi  •  &C  pourtant  n'euft-on 
rienauancé.  Et  bien  que  cefte  façon  de  bouclement,pour 
auoir  efté  de  longue  haleine }  ait  donné  temps  aux  payfans 
circonuoifins  à  retirer  dans  la  Ville  leurs  grains  ÔC  leur  be- 
ftail,  pour  aider  les  habitans  à  fupporter  le  fiege  plus  lon- 
guement; neantmoins  il  fallut  pafTer  par  là,  pour  les  raifbns 
que  nous  au ons  dites,  ÔC  fbuffrir  quelques  inconuenients. 

Et 


K.  Hyajitujus. 
L.  Yrincipa  Caflrortm 
Isenhurgtct '. 

O-  Tro£rç{Jûr  opcrum  a. 
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A.  Gtrteka  Vagus. 

B.  3f<>£»  Cortù&.vbi  lftnumtùntes. 

C .  TurriatU  jnvgtcr  vtam. 

D.  Ca/ïdluto. 
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Et  fans  doute,  au  maniment  d'vn  tel  ouurage ,  le  Marquis 
fe  (êruit  grandement  de  l'entremife  de  Ieande  Medices, 
Marquis  de  S.  Ange,Colonel  reformé  :  car  comme  il  e/loic 
non  feulement  très- fçauant  en  fart  militaire,  mais  encore 
d  allieurs  fort  preuoyant,  on  faifbit  profit  de  fbn  confeil  &C 
de  (on  induftrie.  C  eftoit  luy  qui  alloit  recognoiftreles  aue- 
nue's,choifirles  poftes,où\il£alloit  preuenir  l'ennemi;  ceux 
que  nous  deuions  occuper  ou  fortifier.  Luy  qui  donnoit 
Finuention  pour  drefler  les  digues,  pour  profonder  les  foC- 
fêz,  flanquer  les  courtines  àC  autres  ouu rages  /èmblables,&: 
qui  les  faifoit  auancer  auecvne  afliduité  &c  vneprompti- 
Les  ajfie-  tu^c  incomparable.  Les  afliegez, voyants  de  quelle  façon 
gez^meuet  nous  y  allions,  mirent  le  feu  dans  les  villages  &  métairies 
ilittïg*"&  Voifines  delà  Ville,Ô£  n  efpargnerent  aucuns  edifices^entre 
aux  metai-  nos  ouuraçres  &:  la  Ville,qu'ils  ne  ruinaffent  tout  à  fait-  tant 

ries  proche  O  VX  5  «•«**•. 

u  vdie.  afin  que  ils  ne  nous  feruiflentpour  drefier  des  embufcades, 
qu'afin  que  ils  ne  les  empefchaflent  de  tirer  contre  nos 
Les  ajfie-  quartiers.  On  a  conté  iufqu'à quatre  cens  quarante  maifbns 
vne  folie  bruflées.Ils  firent  après  vne  fbrtie,  d'enuiron  mille  harque- 
faru  porte  bufiers,par  la  porte  de  Haghe,fur  ceux  qui  eftoient  deftinez 
de  aghe.  ouurages  :  lefcarmouche  dura  trois  heures  entieres,iu£ 
Le  Comte  qu  a  tant  que  le  Comte  d'Ifenburg  les  eut  repou/Tez ,  auec 
îeï^pZfe  Pertc  ^e  que'ques-vns  des  leurs  ^  entre  autres ,  du  Capitaine 
vakureu-  de  la  compagnie  des  gardes  du  Comte  Maurice  ,  lequel 

Cernent.  •  i>  ,..         .  1 

mourut  trois  îours  après ,  d  vn  coup  qu  il  auoit  receu  en 
cefte  meflée,  où  pas  vn  des  noftres  ne  demeura.  Que  fi  ils 
Bnd/fe  euflent  continué  à  faire  des  forties  en  diuers  endroits,  nos 
contenants  foldats,eftant  en  petit  nombre,ôi  haraflèz  du  trauail ,  com- 

dans  la  ,  L  ^  .  \  r     rc  •  i  n 

Fiiu  fans  me  ils  eftoient,  euflent  eu  beaucoup  a  lourrnr^  &  leur  eult 
utyn™  fallu,  comme  Tondit  de  ceux  qui  baftiflbient  les  murs  de 
grand  a.  Cartage,  eftre  enfemble  foldats  bc  maçons-  mais  ils  nous 
donnèrent  le  temps  d'acheuer  noftre  double  enceinte,  en- 
fêmble  nos  redoutes  &C  nosforts,defquels  nousreprefouons 
icy  la  figure. 

Les 


uantage. 
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Quelle  Les  redoutes  eftoient  de  terre, en  forme d'vn  quarrépar- 
fundt  faictileur  efpace  intérieur,  contenoit  pour  la  plus  part,cin- 
redontes.  quante  pieds  en  quarré-ÔC  lescourtines,quatre-vingtpiejds. 

Elles  eftoient  munies  de  bons  parapets,d'eftaques,defjb£- 
Quelle  la  fez,Ô£  quelques  vnes,  de  paliflades.  Les  forts,  faits  de  ga- 
%iHs\*rt  *  zon,auec  quatre  bouleuers  efpais  de  trente  cinq  pieds-  flpn- 
des forts,  qucz  feulement  d'vn  cofté,auoient  les  courtines  longues  de 
cent  pieds  par  dehors,  6c  cfe  quatre  vingt  par  dedans.  La 
hauteur  des  courtines  de  ces  forts ,  6c  de  ces  redoutes ,  eftoic 
de  treize  pieds-,  i'efpaifteur,  de  quinze:  leurs  fofTcz  eftoient 
tous  d'vne  proportion,auec  vn  talu  de  huit  pieds  de  haut, ÔC 
douze  pieds  de  large:  les  courtines  eftoient  toutes  ralliées  de 
bonne  façon,  auec  vnefraize  deftaques  tout  au  tour,  pour 
défendre  la  montée:  les  rëparts  eftoient  hauts  de  huit  pieds-, 
la  marche  du  rempart,large  de  cinq  -,  la  hauteur  du  parapet, 
d'autres  cinq  :  les  entrées  eftoient  gardées  par  des  ponts  de 
planches^quis'oftoient  facilement-,  &  par  des  demies  lunes, 
qui  les  tenoientà  couuertj  quelques  vnes  eftant  encore  gar- 
nies de  fortes  paliftades.  Telle  a  efté  la  figure  de  la  plus  parc 
des  forts  &C  des  redoutes  qui  furent  faits  au  coirimencemet. 
Onhuevne  Outre  toutes  cesfortifîcations,depuis  le  village  de  Haghe, 
nfuZlrcf-  iufqu'au  pont  qui  conioignoit  le  quartier  de  Haghe  à  celuy 
cageuxde  de  Terheyden,on  leua  vne  digue,longue  de  deux  mille  cinq 
2500./W.  ^  efpaiffe  en  bafede  vingt- cinq  pieds,au  defllis  de 

vingt,Ô£  haute  de  fix  :  dont  la  terre ,  fraifehement  remuée, 
n'eftant  pas  capable  de  porteries  chariots  du  commen- 
cement ,  fut  par  après  planchée ,  en  forte  que  le  canon  y 
pafloit  fans  difficulté.  Les  Ingénieurs  Ô£  autres  qui  auoienc 
cognoifTance  des  lieux,  affeuroient, qu'elle  eftoit  necelfaire 
Pourqueikcn  cet  endroitlà-,  à  caufe,que  le  lieu  eftant  bas  Ô£  marefea- 
fa$l  Tefîe  geux,  fubiecT:  quand  &C  quand  à  l'egouft  des  campagnes  voi- 
dtlHt-     fines ,  ÔC  aux  desbordements  de  la  Mercke ,  regorgeoit  en 
hyuer,  en  forte  qu'il  fe  pourroit  rendre  nauigable  &  fuffi- 
■fant  pour  porter  des  barques,auec  lefquelles  on  introduirait 

ayfe- 
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ayfement  des  viuresdans  la  Ville  ;  &  fî,il  (èpareroit  tout  à 
fait  les  deux  quartiers  IVn  de  l'autre. 

Pendant  que  tous  ces  ouurages  fc  faifoient.  le  Marquis  f»"eiuel" 
ne  manquoit  pas  vn  iour  de  les  aller  voir  •  d  exorter  les  Mai-  m^rmdih 
ftresde  camp,  les  Capitaines  &;  les  Ingénieurs:  Ô£,  comme  l^esT' 
celuy  qui  defire  quelque  chofeauec  affection, n'en  peut  ia- 
mais  voir  riffue  qu'auec  beaucoup  d'impatience  ,  il  com- 
mandoit,qu'on  mift  toufiours  denouueaux  foldats  en  place 
de  ceux  qui  eftoient  haraffez  •  Ô£  ne  permettoit  pas  feule- 
ment, que  de  nu  ici:  on  interrompt  l'ouurage.  Auec  celle 
diligence,  encorque  nos  foldats  fuffenten  petit  nombre, 
ces  deux  enceintes  monftrueufes,  flanquées  en  tant  d'en- 
droits,auec  tant  de  forts  &  redoutes,furent  parfaites  en  dix- 
fept  iours.  Ce  quifutcaufe  en  partie,que  l'on  trauailla  auec 
tant  de  diligence  Ô£  décourage,  ce  fut  le  grand  nombre  de 
Nobleffe,  quieftoit  acouruë  de  toutes  parts,  pour  venir  à 
Pelcole  de  la  guerre  -,  Ô£  l'exemple  de  plufieurs  Princes ,  lef- 
quels,excitez  par  la  gloire  d' vn  (îege  fi  celebre,traifnoient  la 
pique  comme  de  fimplesfoldats,portoient  euxmefmes  des 
raffines,  agençoient  les  gazons,  Ô£ne  defdaignoient  pas  de 
mettre  la  main  à  1'ceuure:  vn  autre  auantage,encor  plus  con-  La  foldats 
fiderable,qui  nous  reuffit  de  ce  grand  trauail ,  ce  fut  pour  fe?^?**** 
foulagement de  laneceflitédes  pauures foldats-,  Ô£pre{que  aux  ouura- 
lefeul  moyen  par  lequel  l'armée  fut  conferuée  en  fon  en-^'^" 
tier:car,commeon  ne  payoit  les  foldats  que  raremejnt,  ^c^nirà 
encor  àdemy,  ÔCque  la  cherté  eftoitaiîez  grande  dans  hj^^ 
camp-,  ceux  qui  vouloient  trauaillereftoientfort  bien  payez 
de  leurs  iournées.  Et  comme  durant  tout  le  fiege  on  n'a  ia- 
maiscelfé  de  faire  quelques  ouurages ,  les  foldats  ont  touf- 
iours eu  moyen  de  gagner  de  l'argent .  Aucuns  ay moient  0n 
mieux  mandier,que  de  gagner  leur  vie  de  la  forte  :  maiscer-p^^ 

kl       >  i  J  l    r  pro'cedure 

monde  n  approuuoit  pas  leur  procedurerpluiieursi  j*ù#p 

attribuoient  à  préemption ,  peu  àfageffe ,  qu'vn  mifèrable^"- 

foldataymaft  mieux  mourir  de  faim,Ô£  maintenir  fa  graui- 
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té  en  cherchât  ion  pain,  que  de  gagner  fa  vie  honneftemenc 
en  trauaillant:  encor  que  véritablement  il  y  auoit  deux  cho- 
fes  pour  lors  qui  foulageoient  grandement  leurs  peines  &C 
La  coduion  leurs  neceflitez.  Premierement,leurpofte  plus  auantageux 
ddtmntBre-  4ue  celuy  de  G  ilfen:  car  icy  ils  rencontrèrent  vne  riuiere  de 
da,ejipiHs  des  eaux  a  fouhait-,  les  bleds  meurs,les  greniers  garnis  ;  &:  en 
iPei/fZ-  fin  l'air  propice  ôt  fauorable,  pendant  tout  le  temps  qu'ils 
pou  a  Gd-  furenc  occupez  à  couper  du  bois ,  à  Ce  barraquer ,  à  faire  des 
falTines^tailler  les  gazons,  &  à  drefTer  les  enceintes,  les  forts 
Ô£  les  redoutes:  ce  qui  fut  caufe,que  noftre  camp  ne  fut  at- 
Nos  foi-  teint  d'aucune  maladie^  au  lieu  que,pendant  l'automne,nos 
ttmûw^H  enriemis  furent  grandement  affligez  de  fieurespeftilentiel- 
?*c   les.ÔC  delapefte  mefme.  Outre  cela,  noftre  armée  eftoit 

ceux  de  /v  i      i  i      •        /*  i  1  \ 

/w»>t  compofee  pour  la  plus  part  de  vieux  loldats  nourris  a  la  fa- 
ge^ffwa-  cjgue>&  endurcis  à  l'intempérance  de  l'air-  au  lieu  que  celle 
ladiesfo-  de  l'ennemi  eftoit  prefque toute  de  nouueaux  foldats,  deli- 
puiatres.  cats^qUj  n'eftoient  pas  encor  faits  à  la  peine. 
Deux  m-  L'ennemi  ce  pendant  pouruoyoit  &  confultoit  ce  qui 
luy  eftoit  neceffaire  pour  fa  defenfe-,  &C  ordonna ,  entre  au- 
pourtemr  tres  chofes,deux,qui  méritent  d'eftre  remarquées:lVne,c  eft 
guement.  que  Aertfen,auquel  on  auoit  donné  le  commandement  des 
faltduZot  DOUrgeo,sîfut  receuau  confeil  de  guerre,  &C  appelléen  rou- 
feu  de  tes  les  délibérations  auecles  autres  Colonels;  afin  dVnirpar 
guerre.  ^  m0yen  pjus  efooitement  la  garnifon  aueclabourgeoi- 
Onobiige  fie,pour  les  faire  confpirer  également  à  la  defenfe  commune 
gLuZe  ^e  la  ptace  :  l'autre ,  que  chacun  feroit  obligé  par  ferment, 
Mred*,de  d'aller  déclarer  par  deuant  leMagiftrat,  ce  qu'il  auoit  d'or 
par ferment  &  d'argent  monnoyé,pour  le  prefter  aux  Eftats  de  Hollan- 
Talgem  &  ^e,  ^e  'e  configner  entre  les  mains  des  trefbriers ,  le/quels 
<jtt-dspojfe- par  leurauthoritéauoientefté  eftablis  àceteifecl:, pourle 
Les  pn»ci-  payement  des  foldats,8des  frais  des  ouuragesjà  caufè  que  la 
r^iïe  %  U  Prouifi°n  d'argent  eftoit  trop  courte.  Afin  d'obuier  à  ce 
Pigent  par  qu'il  n'y  entreuinft  de  la  fraude,  ou  vn  honnefte  refus  :  le 
^pourtidm-  Gouuerneur  de  la  Ville,les  Colonels ,  le  DrofTard,le  Magi- 
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llrat,les  Capitaines  des  bourgeois  &:  delagarnifon,  les  pre- 
miers prefterentle  ferment,     furent  bien  toft  fiiyuis  du 
peupîe,qui  vai  ncu  par  l'exemple  des  plus  grandsme  fit  point 
de  difficulté  de  s'afïiiietir  à  la  mefme  condition.  On  ramaf-  Onamafe 
fa  par  tel  moyen,  vn  capital  de  cent  cinquante  mille  efcus-,  JS^lL 
auec  lequel  on  paya  les  foldats  toutes  les  femaines,  ôt  la  faço  wwùtàu 
des  ouurages.  De  plus,on  permit  le  cours  de  certaine  mon-  ee^cm' 
noye  defcriée,Ô£  marquée  auec  vne  marque  publique;  d'au- 
tres furent  hauffées  en  valeur,afin  que  le  capital,  qu'on  auoit 
recueilly,s'acreult. parce  furhauffement .  On  ouurit quand  Omum* u 

quand  le  magazin  public,  pour  vendre  du  fromage  &C  du  ZTvwes. 
ftockfifch  :  mais,  pour  crainte  que  les  foldats  ne  vinfïent  à 
en  auoirfaute,les  bourgeois  ny  alloient  rien  acheter. 

Le  Marquis  iugeant,que  pour  acheuer  Ô£  défendre  tant  LeM*r- 

1         v  |   >  •  r     1  t  i  qtiisenten- 

d  ouurages  tout  a  la  rois  j  enlemble  pour  acompagner  les  dami'ar- 
conuois  qui  venoient  défi  loing,le  nombre  de  fes  foldats  ne  r^"n^eld 
pouuoit  aucunement  fuffire-,  eftant  du  tout  neceffaire  de  m  ordrt 
trauailler,d'acompagner  les  conuois ,  ÔC  de  garder  tous  nos  ^oLeiL 
poftes  en  vn  mefme  temps;  principalement  le  bruit  courant letlées* 
qu'affeurement  le  baftard  de  Mansfeld  trauerfèroit  de  nou- 
ueau  le  pays  pour  recommencer  fes  voleries ,  Ô£  contraindre 
l'armée  du  Roy  à  quitter  le  fiege  -,  il  mift  ordre  pour  leuer 
vingt  cinq  compagnies  d'Allemans  hors  de  régiment,  cha- 
cune de  trois  cens  hommes:d' autre  cofté,il  enuoya  du  camp 
GodefroydeBerghe,Raron,&;  depuis  Comte  de  Grimber-  Le$arm 
ghe,  Capitaine  de  caualerie,  à  la  SerenifTime  Infante ,  pour  f^Jim~ 
de  là  aller  treuuer  le  Comte  Iean  de  Tilly,    puis  le  Duc  de 
BauiereSjpourauoirvn régiment difpenfé du  ferment, afin ^JeîS 
qu'il  peuft  s'engager  au  Roy.  Le  fuccezde  fa  negotiation  tedeTty. 
fut  aufli  heureux  que  prompt  -,  car  on  nous  offrit  auffi  toft 
deux  régiments .  En  mefme  temps ,  il  créa  dix  Capitaines 
4'infanterie  Capitaines  de  caualerie5à  charge  de  leuer  leurs 
compagnies,  ÔC  les  monter  à  leurs  frais. 

Le  Comte  Maurice  reprit  entre-temps  la  ville  de  Ge- 
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Le  comte  ncp,  que  nous  auions  abandonnée,  en  recirant  la  garnilon; 
npnndçe-  Mondelberghe  &C  C  leue,  par  côpoficion.  Com  me  il  eftoic 
nef,cu*e  attentif  de  ce  cofté  là,ÔC  empeiéhé  à  defmanteler  vne  partie 
deiberghe,  des  remparts  de  Cleue,il  nous  donna  loifir  de  nous  fortifier, 
tnceî^ulr  ^  ^e  Paracneuer  nos  ouurages:par apres,fur  la  nouuelleque 
vers  là.  l'on  eut  de  fon  arriuée,ceux  qui  tenoient  le  pofte  de  Terhey- 
den ,  fermèrent  les  efclufès,  8c  inondèrent  la  campagne  du 
cofté  où  il  y  auoit  le  plus  d'apparence  qu'il  pourroit  abor- 
LeComte  der.  Le  Comte  de  Berghe,  qui  auoit  efté  aduerti  par  Lofa- 

de'Berghe  .   .  i    m  *  •     i  »  r 

çuyt  u  no  de  la  part  du  Marquis  d  auancer ,  encor  que  les  troupes 
Matrice.  foffent  beaucoup  moindres  que  celles  de  l'armée  ennemie, 
ne  laifla  pas  de  la  fuyure  peu  à  peu  par  toutes  les  terres 
Le  Comte  dangereufesdela  Campine.  Le  Comte  de  Brion,  François 
tlfiJt'de  de  nation ,  qui  eftoit  venu  rechercher  dans  Breda  les  occa- 
demewer  Çlons  de  faire  preuue  de  fon  courage,fur  l'efpoir  qu'il  eut,que 

dans  Bre-  «,       •       j  i        •  r  r     «  , 

dafowef-  le  Comte  Maurice  s  aprocheroit  auec  ion  armée,  &  qu  il  s  y 
fëjBh*  donneroitquelquebataille,renuoya  auMarquis,auecbeau- 
e»vietidroit  ç0Up  de  remerciemens  ,  vn  fauf-conduit  qu'il  luy  auoic 

aux  mains      _  1     ,  ,  1  . 

anec  le  octroyé,  pour  s  en  retourner  en  France.  Enuiron  ce  temps 
Ma* * e  ^> 'a caualerie 4m en garnifbn à  Berghen op  Zoom, 
L'ennemi  ayant  fait  vne  courfe ,  &:  deftelé  quelques  cheuaux  d'vn  dfc 

fait  vn  bu-  •  ,-i  I 

tw,&ie re-  nos  conuois,  qu  ils  emmenèrent  auec  quelques  prilonniers 
ferd  tom  de  ceux  qui  le  conduifoient,  fut  mife  en  fuitte  par  les  no- 
on  va  a-  ltres,jqui  acoururent  en  plus  grand  nombre ,  oc  recouure- 
ttuwk  rent  le  butin.  Nous  enuoyafmes  en  contrefchange  des  fol- 
stuenber-  dats  à  Seuenberghe,auec  vn  grand  conuoy  de  chariots,pour 
%m*&md  ramener  des  viures.  Or  comme  cefte  ville  eftneutrale,pour 
™™£buier  empefcher  que  les  foldatsne  s'y  émancipaient,  ou  qu'au- 
be* cun  d'eux  fift  quelque  iniure  aux  habitans^  le  Marquis  y 
M^chdT  ayant  enuoyé  Théodore  Schoot, Auditeur  General  de  l'ar- 
'TeLnber  ^ejpria  ceux  ^u  Magiftrat  d  eualiier  toutes  les  marchan- 
gbe,i'ui»-  difes,  auec  parole, qu'il  payeroit  fort  bien  tout  ce  qu'il  ache- 
ie'ïaufom- teroil::  &,comme  ils'y  treuuaplusde  viures  que  nos  cha- 
pagne  le   ri0ts  n'en  pouuoient  traifner ,  le  Marquis  leur  ayant  ordon- 

conuoy.  1  § 
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né  d'amener  le  refte  ;  Ô£  les  Eftats  leur  ayant  au  contraire  UsEjiats 
défendu  de  le  faire,  les  bourgeois  lny  offrirent  vne  bonne  ZZd'/T 
fbm  me  d'argent  pour  acheter  du  bled  allieurs;  mais  le  Mar-  ceux  de  se- 
quis  les  remercia,  afTeurant  qu'il  auoit  affaire  de  bled  dans  %$j*fl 
{on  camp,non  pas  d'en  acheter  ailleurs,  qu'il  n'auoitpas  af- 
faire  non  plus  de  leur  argent.  Deux  Pères  de  la  Compagnie  des  vîntes, 
de  Iesvs,  de  ceux  qui  dans  noftre  camp  trauailloient  pour  it'^/"'- 
le  falot  des  ames,  ayant  accompagné  le  conuoy  àSeuenber- 
ghe,pour  modérer  par  leur  prefence  finiolence  &C  l'outrage  qÀ  refo 
des  goujats,&  pour  empefeher  qu'on  ne  fifttortàperfonne-,  ^  p 
rendirent  de  bons  offices  aux  habitans  de  Seuenberghe^  deUCom- 
principalement  à  vn  Miniftre  predicant ,  lequel  criant  à  ^fcTenT" 
Vayde,6c  implorant  du  fècours,  ils  garantirent  luy,  fafem-  lJ"f^cJs 
me,& fes  cnfaÉs,des  mains  de  quelques  foldats  irritez.  Ce  àSeuenber- 
qu'ayant  remarqué  ces  gens  là,  qui  croyent  &  publient  \*luMini~ 
rase  des  Preftres ,  demandoient ,  d'où  venoit  que  ces  diables  firefe  sf- 

•       n    '         1  r  i-  1  uenberghe 

noirs  eitoient  deuenuz  11  candides,  égarent* 
En  ce  temps  là,  VladiflasSigifmondJPrincedePoIongne  %'sj£tSt 
ôede  Suéde ,  Grand  Duc  de  Mofcouie ,  eftoit  venu  voir  à  p*r 
Bruxelles  la  Sereniffime  Infante,  par  laquelle  il  fut  receu  &  mffmes re- 
traite royalement.  Commec'eft  vn  Prince  guerrier  oC  re-  r"deU 
nomme  par  les  victoires  qu  il  a  emportées  fur  fes  ennemis.  Le  Prince 
il  voulut  voir  le  fiege  de  Breda.  Le  Comte  de  Salazar  le  fut  fr%°l°  nf6c 
rencontrer  à  Anuers  auec  quantité  decaualerie,  &;  lny  fit  B™xelles 

C  .    r     ,  x  au  camp. 

eleorte  îulqu  au  camp. 

Le  Marquis  luy  ayant  enuoyé  au  deuant  quelques  che-  Le  Mar* 
uaux  de  parade  richement  harnachez,  le  fut  receuoir  luy%™„*j" 
mefme ,  accompagné  prefque  de  toute  la  Nobleffe  ,  à  deux  Prmce  de 
heures  de  chemin  des  quartiers ,  auec  toutes  fortes  d'acueil 
&.  de  demonftration  de  bonne  volonté.  Dans  le  quartier  Jf..1W*r 

,  ,  .l  pcence  mec 

on  luy  auoit  prépare  vne  baracque  vrayment  royale,  Ô£n-  uqueiu  a 
chement  parée-  laquelle  neantmoins  reffentoit  plus  l'appa- tftr€ee"' 
reil  de  la  guerre,que  la  netteté  oC  propriété  des  villes.  Pen- 
dant que  l'on  y  conduifoic  le  Prince ,  fur  la  nuiâ;  j  que  Pon 
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entendoitles  Trompettes,  lesfifTres&  tambours  de  toutes 
parts,  Ô£  que  l'on  tiroit  le  canon ,  qui  le  faliia  iulqu'à  trois 
u  lum  fois  j  ta  lune,deftituée  de  la  lumière  du  foleil  par  Initerpofî- 
fait  edipfe  tjon  je  ja  terre.perdit  foudainement  fa  clarté,&:  fit  vne  ecli- 
du  Prince  pie.  S'ileft  permisd  en  tirer  quelque  augure,c'en:oit  vn  pre- 
de Pologne.  £age,que  ce  grand  guerrier  fe  rendrait  redoutable  à  la  lune 
des  Ottomans ,  Ô£  triompheroit  vn  iour  de  cette  gent  infï- 
On  braque  dele.  Iufqu'à  lors  on  n'auoit  point  batu  la  Ville  d'aucun 
tnne^u  C0UP  ^e  canon  j  encor  ne  fît  on  pas  grand  dommage  auec 
Fiiie  pour  tant  de  defchargesxar  on  auoit  recommandé  qu'on  fiftdes 
f0£pfaftft  falues  en  ligne  d'alegreffe,non  pourfaire  du  degaft,&  qu'on 
pour  re/-  flfl.  voler  les  baies  pour  la  plus  part  par  de/Tus  la  Ville.  Le 

touyfance,  i        rr  r         rC   i  i 

m?  pour  profit  que  les  aliiegez  en  receurent  lurpalla  le  dommage: 
%Tga0   car  deflors  ils  furent  exemptez  des  impofts  Ô£  accifês  qu'ils 
Le  Pnnee  auoient  acouftumé  de  payer .  Le  lendemain,  le  Marquis 
iIvoi?fe7  conduifant  le  Prince  par  les  quartiers,  de  fort  en  fort ,  les  af- 
quamers.  fîegez  le  faliierent  à  coups  de  canon,  tirants  continuelle- 
ment  du  cofté  où  ils  voyoient  la  troupe  la  plus  gronde:  ce  qui 
fut  caufe  que  le  iour  fuyuant,le  Marquis,pour  euiter  ledan- 
ger,Ie  mena  toutfeul à cheual  voirie refte des ouurages. 
HuitGen-     En  ce  mefme  temps  là, huit  ieunes  Gentils-hommes 
fSr^™™es  François  eftants  fortis  deBreda,  pour  efïayer  depafTer  à 
cjuip%[oknt  trauers de  nous, ÔC  s'aller  rendre  dans  l'armée  du  Comte 
Maurice ,  furent  furpris  dans  les  marefeages -y  mais  trai&ez 
font pns  &  non  comme  ennemis,  ains  comme  hoftes,  auec  toute  forte 
"m*^™  debienueillance  ôede  courtoifie.  Le  Marquis  feftoya  les 
1e7pn7cï-  Principaux  dentreux-  entre  lefquels  eftoient,  le  Marquis 
faux.     je  Grignole ,  le  Vicomte  de  Serre  &  fon  frère,  &;  le  Baron 
de  Blinuille,tres-braues  ieunes  hommes:  aufquels  le  Mar- 
LeMar-  4U^S  ayanC  refpondu  à  la  faueur  qu'ils  luy  demandoient, 
quis  leur  qUe  ïamais  il  ne  luy  eftoit  arriué  de  donner  paffage  à  per- 

donne  le     A  -  *  ,  -      \      f        °.  f 

choix  de  Ion  ne  pariesquartiers,pour  s  aller  rendre  al  ennemi;  il  leur 
retourner  a  {^fa  je  choix  &;  la  liberté,  de  s'en  retourner  en  France ,  ou 

Ureda  on  *  <  >  ■ 

d'aiier  en  de  rentrer  dans  Breda.Pour  ne  paroiftre  moins  délibérez  à 
tTM"-  fouffrir 
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fouffrir  les  incommoditez  Se  la  longueur  d'vn  fiege,  qu'ils 
auoientefté  à  s'y  engager ,  aimants  mieux  choifir  de  ren- 
trer dans  laVillc;Ie  Marquis  les  y  fit  conduire  dans  fon  car- 
rofTe  auec  vn  trompette. 

Le  Prince  de  PoIongne,ayant admiré  nos  ouurages,  qui  ^ Prince 
n'eftoient  pas  encore  pour  lors  en  leur  perfections  dift,qu  a  mo°Jnf% 
ce  coup  le  fort  eftoit  ietté  entre  le  Marquis  &;  le  Comte  cf™?v^pge 
Maurice,  &C  que  c'effcoit  fait  de  la  réputation  de  l'vn  ou  de  H"*»* 
l'autre.  Le  Marquis  l'ayant  acompagné  hors  du  camp,8c  ■ v  ' 
fait  tous  Ces  adieux,  il  le  remit  entre  les  mains  du  Comte  de 
Salazar,  pour  luy  faire  efcorteiufques  à  Anuers. 

La  veille  de  ce  iour  là,  le  Baron  de  Beluoir ,  Maiftre  de  Le  Bar°* 

, ,  n  .  -      n'  ,        de  Beluoir 

camp  d  vn  régiment  Bourguignon ,  auoit  elte  enuoyepar  efi  enwyé 
preuention, auec  onze  cens  hommes  de  pied  Ô£  cinq  cens  fT^"^ 

x  1  il  ledeuant, 

cheuaux,  prendre  vn  pofte  auantageuxpres  d'Oofterhout,  &  ofter  vn 
pour  le  fortifier-  dans  lequel  autrement  l'ennemi  nous  t\xi\?cÎLT 
peu  grandement  incommoder,s'il  s'en  ruft  iaifi.De  ce  mef- 
me  pofte,Ie  lendemain,ayant  oiiy  les  trompettes    les  tam-  Le  Baron 
bours  de  l'ennemi,  &c  feeu  fon  arriuée,  par  ceux  qu'il  auoit  ^f/^f 
enuoyez  deuant  pourrecognoiftre,ilen  aduertit  prompte- *H  Mar- 
mentle Marquis.  JNoseipies  nousayantsraitentendre,querWe  du 
le  Comte  Maurice  droit  auec  fon  armée  contre  Gertruden-  c™" 

Matinée. 

berghe,  nous  auions  demeuré  quelque  temps  fans  pouuoir£«<fc/«« 
rien  apprendre  de  fon  arriuée.  Plufieurs  eftoient  d'opinion,-^,,** 
qu'il  s'iroit  loçer  à  Oudenbofch  Ô£àRoofendael:ceux  fa**"  fa* 

CL  J>      ■  r   rrT         1  ■  mcogueui 

eltoient  clauis  que  nous  nous  en  lailiilions  les  premiers,  au  comme- 
pour  ne  point  auoir  l'ennemi  ados  ,  craignants  qu'autre-  c^0epm'ton 
ment  la  liberté  des  viures  Ô£  des  pafturages  nous  fuft  oftée,  de  quelques 

*  %■>  .  ,  -I    •  r  •         •  n      t     x  k  '  vns  touchât 

il  1  ennemi  s  en  rendoit  vne  rois  mailtre.Le  Marquis  néant-  tmmtum 
moins  iugea,  que  nous  n'auions  rien  à  preuenir  de  ce  cofté  d?iCon?l 
là,fçachant  bien  que  ces  lieux  là  ne  leur  pouuoient  cftïe  Le  <jMar- 
fort  commodes  pour  nous  dreiTer  des  embufcadesmy  beau-  T^JmenT 
coup  auantageux  pour  incommoder  nos  conuois ,  quand, toMCon- 
pour  les  deftourner  de  leurs  quartiers,  nous  leurs  voudrions 

F  i  faire 
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faire  prendre  vn  chemin  vn  peu  plus  long:  que  lors  la  re- 
traite eftant  trop  grande  ,  elle  leur  feroit  dangereufè-,  ÔC 
qu'ils  nous  laifîeroient  palier  en  afTeurance ,  crainte  d'eftre 
ucomtt  rencontrez.  AulTi  toft  après ,  on  feeut  comme  le  Comte 
campe  à    Maurice  s  effcoit  campe  a  Mede,  village  a  deux  lieues  de 
Breda  :  il  fembloit  qu'il  euft  choifi  le  temps  à  propos,  pen- 
dant que  prefque  toute  noftre  caualerie  eftoit  allée  recon- 
duire le  Prince  de  Polongne  -,  dont  plufieurs  ie  font  efton- 
nez,comment  il  n'entreprit  rien  fur  noftre armée,  qui  lors 
Le  Mar-  eftoit  fi  foible.  Le  Marquis,  ayant  fait  choix  d'autant  de 
chemkte**»  8ens  4Ll  ^  W  femb'a  auoir  de  befoin,  fans  deigarnir  les  po- 
deuamdH  ftes  tout  autour  de  la  Ville ,  il  laiiTa  le  commandement  du 
Maurice,  quartier  de  Gineken  à  Don  Franciique  de  Medina.  Puis , 
L^o}e'  ayant au  p^alable  enuoyé  des  Ingénieurs choifir  vn  pofte 
fin  camp  nouueau  -,  accompagné  de  (ept  mille  hommes  de  pied  &  de 
cMkrét  trente  compagnies  de  caualerie ,  il  s'alla  camper  aiTez  pro- 
che  d'Oofterhout,  à  trois  mille  pas  des  retranchemens  de 
Veuenemet  l'ennemi.  Véritablement  en  cefte  feule  occurrence,  ô£  en 
dpInT/vn^  pteocupation  de  ce  pofte  fi  auantageux,il  y  alloit  en- 
tonr  de  M-  tierement  de  tout  le  fiege  :  car  il  eft  très  vray,  que  fi  le  Mar- 
lFvnp%  quis  euft  temporifé  vniour  feulement,  ou  que  le  Comte 
preocupe.  Maurice  fèfuft  auancé  d'autant,ce  peu  de  tempslàeuft  efté 
fuffîfant  pour  garantir  la  Ville.  La  raifon  eft,  qu'entre  Te- 
teringhen  &  Terheyden,il  y  auoitde  grandes  eftendues  de 
terre,  partie  defcouuerte, partie  inondée,  parle/quelles  on 
euft  peu  commodément  charier  du  bled  ÔC  desviures  iuf- 
qu'au  lieu  inondé ,  &:  les  faire  palTer  de  là  dans  la  Ville  à 
l'ayde  de  quelques  petits  bateaux,  (ans  grande  difficulté -,  fi 
le  Comte  Maurice,  vfant  de  preuention,  fe  fuft  emparé  de 
ce  pofte  là:  ce  qui  s'euftpeu  faire  aiiement,veu que  pour 
lors  nous  n'auions  encor  pour  toute  forte  de  fortifications, 
entre  fon  camp  &  la  Ville,  finon  quatre  petites  redoutes, 
Mis  ferme  &  ta  Digue  noire.  Mais  le  Marquis  l'ayant  preuenu,tenoic 
l"  omu*  a  ^orce  ^e  f°^ats  tous  ^es  chemins  &C  lespalTages  qui  pou- 

Maunce.  UOient 
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noient  eftre  entre  cefte  Digue  &:  le  camp  du  Comte  Mau- 
rice ^  ôtluyoftoit  ton  te  forte  de  moyens  &d'efpoir  de  paf- 
fer  outre.  Voila  comment  la  diligence  du  Chef  eft  impor- 
tante à  la  guerre. 

Là  eftoit  vne  grande  campagne  de  bruyères,  fort  com-z^£^ 
mode  pour  ranger  à l'ayfe toute  (on armée,  fî  l'on  enfuft /Lt/fA^ 
venu  aux  mains-, àc  qu'il  euft  fallu  combatre.  Il  la  fit  garder 
par  des  fèntinelles  de  caualerie,pofées  fur  des  petits  tertres,  «™é<. 
en  diuers  endroits  :  le  gros  de  la  caualerie ,  il  le  planta  vn 
peu  a  Liant,  pour  tenir  àcouuert  &C  défendre  le  front  des  dra- 
peaux. Derrière  eftoit  vn  haut ,  à  guife  d'vn  rempart  natu- 
rel,entre  B  reda  &  la  bruyère.  Deuant  la  caualerie,  il  pofa 
fèpt  pièces  de  canon», &  derrière,  il  logea  fon  infanterie- 
ayant  fait  remplir  en  moins  de  rien  les  folTez,auec  des  faffi- 
nes  qu'il  fit  couper  en  diligence  à  trauers  de  la  campagne 
&;  des  ruifleaux.  Il  donna  à  garder  aux  Bourguignons  le  Defcriptioa 
fort  real,  que  le  Baron  de  Beluoir  faifoit  faire  à  la  main  drHeJ^rdé 
droite^  lequel  n'eftoit  pas  encor  en  defenfè.  C  eftoit  vn  fort  far  le* , 
de  quatre,regulier,horfmis  que  del'vn  des  flancs  sauançoit^jT" 
vne  demie  lune, pour  loger  du  canon. Les  courtines  auoient 
c.  xx.  pieds  de  longueur,  xxvm.d'efpai fleur,  &xv.  dehau- 
teur^auec  vnefraize  d  eftaques  tout  à  l'entounla  marche  du 
rempart  Ô£  labanquette,eiïoient  fort  bien  proportionnées: 
le  parapet  eftoit  haut  de  v.  pieds,  efpais  de  x.  lefofle  eftoic 
profond  de  x.pieds,large  au  defllis  de  x  x  1  i.au  fond  de  x  1 1. 
iî  que  dés  le  bas  du  fofle  iufqu'au  defTus  delà  courtine  ,  il 
auoitxxv.pieds  de  hauteur.  ^ 

Le  camp  difpofé  de  la  forte ,  le  Marquis  attendit  le  ^ 
Comte  Maurice  deux  iours  en  bataille  rangée,luy  donnant  JiJ?JJJM 
Ioifîr  d'en  venir  aux  mains ,  s'il  euft  eu  enuie  de  mordre.  Mww 
Mefmeily  en  eut  vn,lequel  ayant  peut  eftre  ouydire,  qucZ^J^ 
Je  Marquis  mettoit  en  délibération,  s'il  feroit  expédient  ou  Vn,  P"rT 

*  •  *  cttlicT  don* 

non  9  d'abandonner  le  fîege,  pour  al  ler  fondre  auec  toute  ntvncon- 
l'armée  fur  celle  du  Comte  Maurice, dift,  fans  toutefois  fl?"™' 

F  3  qu'on  Mmpà. 
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qu'on  luy  en  demandait  auis5  que  le  meilleur  fêroit,non 
d'attendre  le  Comte  Maurice ,  mais  de  retirer  toutes  nos 
forces  du  fiege,  ÔC  de  l'aller  attaquer  dans  (es  propres  re- 
tranchemens:il  alleguoic  pour  autheur  d'vn  tel  auis  le  Duc 
de  Parmè,dont  la  renommée  a  publié  tant  de  victoires:  au- 
quel il afleuroit auoir autrefois  ouy  dire, lors  qu'il  afïïegea 
Breda,  que  fi  l'ennemi  fefuftprefenté,  il  y euft  procédé  de 
Le  Mar-  la  forte.Le  Marquis,apres  auoir  parlé  fort  honorablement 
qui;  mette  du  Ducde  Parme.,flt  voir  que  cet  homme icy  eftoit  autheur 
gracTu \o-  d'vn  auis  peu  confideré-,que  c'eftoit  imiter  la  fable  qui  eft 
•millier  ^ans  E^°Pe5^e  vouloir  nous  perfuader  d'abandonner  vn 
fiege  que  nous  tenions  occupé,  pour  nous  expofèr  au  ha- 
zard  d'vne  victoire  incertaine.  Que  ce  fèroit  vrayement 
fàirè, comme  le  chien  quilaifia  efchaper  le  morceau  qu'il 
tenoit  pour  courir  après  l'ombre,  &;  n'auoir  au  bout  du  con- 
te ny  l'vn  ny  l'autre.  Qu'il  fegarderoit  tres-bien  d'engager 
ainfi  la  fortune,&;  celle  de  toute fon  armée: que  c'eftoit  à 
l'eiinemi  de  le  venir  attaquer,  s'il  vouloir  &  àluy,  de  fe 
deffendre. 

Vn  peu  après ,  vn  Capitaine  de  l'artillerie  demanda  au 
Marquis,s'il  treuueroit  pas  bon,que  pour  brauer  l'ennemi,il 
allaft  faire  voler  les  baies  de  fix  ou  fêpt  pièces  de  canon  dans 
Le  M*r-  camp,qui  n'eftoit  pas  encor  autrement  fortifié. Le  Mar- 
qtiU  n>ap-  qU  js  refpondit,que  c'eftoit  contre  fà  réputation ,  de  faire  ces 
l'Lù/vn  petites  brauades,  pluftoft  que  de  fe  retirer  honneftement. 
ZchhÏt!'  Qïe  i^mais  il  ne  seftoit  pieu  à  l'oftentation ,  mais  à  la  pre- 
Refponce  uoyance,ô£  aux  raifons  de  guerre  ;  ÔC  que  c'eftoit  le  deuoir 
mII^ù.  d'vn  General ,  de  faire  la  guerre  auffi  bien  par  confèil ,  que 

par  l'entremife  de  la  force  ÔC  des  armes. 
Le  comte  Le  Comte  Maurice  demeura  fi  coy  dans  fbn  camp  i 
fflyan  Mede,que  iamais  il  ne  fe  fît  paroiftre ,  ny  ne  permit  que  fes 
fnwntt  gens  s'efeartaffent  trop  auant  des  quartiers.  Ce  que  voyant 
Î2jj^2î le  Marquis,  il  commanda  au  Comte  Iean  de  Naffau  &  au 
àqHoy  fe  Comte  Othon  Henry  Fuçger ,  de  faire  encor  cinq  forts, 

re foudre.  ^  s» 
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prefque  aufïî  grands  que  celuy  du  Baron  de  Beluoir,àla^-^«'- 
main  gauche,  iufqu\aTerheyden, pour  fermer  de  tous  co-? 


re  encor 


fiez  le  partage  au  Comte  Maurice.  Ces  forts  furent  depuis  "«if0?** 
attachez  de  iVn  a  1  autre  par  de  longues  courtines ,  ÔC  tout  ««  comu 
cetefpacevafte,compris  dans  la  grande  enceinte  du  fiege.^^. 
Quand  à"  la  figure  des  forts,  elle  eftoit  différente,  félon  la  fi-  <kp*fir. 
tuation.&  commodité  des  places  -,  mais  pour  le  refteails^»/£jt 
eftoient  tous  reaux,ô£  de  mefme  hauteur  crue  celuy  du  Ba- rmu 
ron  de  Beluoir.  tous  font 


reaux. 


Le  Comte  Maurice  ne  fit  iamais  aucune  fbrtie  de  iom  LeComte 
ny  de  nui£t  fur  nos  gens  qui  trauailloient.  Plufieurs  nou-  ^*r,j^ 
ueaux  fbldats  Anglois,de  ceux  qui  eftoient  venus  au  fecours,  cur.es  for- 
fefauuerent  pendant  ces  iours  là.  Vn  trompette  François,  $™d"%% 
eftant  venu  trouuer  le  Comte  de  NafTau  dans  fon  quartier,  traMaiiioiêt 
fous  couleur  de  rechercher  quelque  chofe  qu'on  auroit  per-^w. 
due-,  il  l'inuita  de  la  part  de  laNoblefle  Françoife,  à  faire 
preuue  de  fon  courage  auec  elle ,  proche  le  camp  du  Comte  nh-hom- 
Maurice..  Le  Comte  de  NafTau  luy  donna  parole,  que  ioZ^dlJmt 
lendemain,  à  vne  heure  prefixe.il  ne  manqueroit  point  de  dc  faire, 
s  y  trouuer  loy  quatnelme  ^  tans  autres  armes ,  que  1  elpee  W  coura- 
&C  la  couple  de  piftolets.  Le  lendemain  il  ne  manqua  point  ge£eComti 
de  fe  prefentèr  à  la  mefme  heure  qu'il  auoit  aflîgnée,  au-  âe 
près  des  quartiers  de  1  ennemi,  accompagne  du  Capitaine  donne?*-* 
Steenhuys,  6C  des  lieutenants  de  caualerie,  du  ieuneGro-  roledefe 
bendonck,S£  du  Capitaine  Botberghe.  Du  cofté  de  Yen-  h  pré-,  &  ne 

•  r  i  r  \     t         i  r  '  manque 

nemi  fortirent  de  met  me  quatre  a  cheual,  auec  leize  au- ^Mf. 
tre&jqui  les  fuyuoient  de  loins,  ÔC  trois  cens  pour  le  moins  Trois  ac' 

.\ 1  ; {  .  1/1  i  •  compagnent 

qui  les  regardoient  des  le  commencement  des  quartiers-,  u  comte 
entre  lefquelson  tient  que  le  Comte  Maurice  eftoit.  En-^^ 
tre  les  quatre  qui  fortirent  pour  combatre  ,  eftoit  Breau-  4tMwè 
té,ieune  homme,&:  fils  de  celuy  que  le  pere  du  ieune  Gro-  ™theuf** 
bendonck  auoit  autrefois  furmonté  en  vn  duel, où  il  auoit  prefemè. 
laifle  la  vie  après  Tauoiroftéeà  Lackerbet  fon  lieutenant. 
Ce  ieune  homme,  nourry  dans  la  vengeance  de  la  mort  de 

fon 
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(on  pere  ,  auoic  enuoyé  quelques  iours  auparauant  vn 
trompette  au  Marquis,  pour  le  prier  de  luy  permettre  de  Ce 
batre  auec  le  fils  du  meurtrier  de  fon  pere  ;  ce  font  les  ter- 
mes dont  il  vfa  :  ce  que  le  Marquis  ayant  refufé,6c  mefme 
donné  des  gardes  au  fils  de  Grobendonck  pourle  tenir  en 
arreftj  Breauté,  dont  le  courage  bouillant  ne  demandoic 
rien  qu'à  Ce  batre,  de  gayeté  de  cœur  il  en  recherchoit  les 
occafions.  Le  Comte  de  NalTau  s'eftant  attaché  à  l'vn  des 
fouftenants ,  receut  vn  coup  de  piftolet  dans  l'arçon  dé- 
liant de  la  Telle  de  fon  cheual,dontlaflame  luyfrila  la  telle. 
Breauté,haut  à  la  main  ÔC  en  courage,  Ce  prit  à  crier  tout 
•Breauté  pour  vn  coup:  A  moy,à  moy,qui  voudra,à  Breauté  :  voicy, 
TadnflTk  voicy  le  iour  qui  vengera  la  mort  de  mô  pere.  Et  puis  pouf- 

lf&tZufr  ^  ^oncneuaACOntre  le lieutenantduieune Grobendonck, 
fé upre-  auquel  il  porta  à  faux  fon  coup  de  piftolet-,  mais  l'autre  ne  le 
7oTp  de™,  manqua  pas:  car  il  luy  mit  le  fien  dans  les  flancs  de  fi  bonne 
fioia}tic»i-  façon ,  que  perdant  auffi  toft  le  caquet,  &£  le  tenant  auec 
la  main  au  pommeau  de  la  felle,  il  fit  la  culbute  du  haut  de 
fon  cheual  :  ainfi  les  deux  Grobendoncks ,  pere  &  fils,  ont 
triomphez  des  Breautés ,  pere  &C  fils ,  qui ,  de  gayeté  de 
cœur ,  eftoient  venus  deffier  leur  réputation.  Le  Capitaine 
Steenhuys ,  o£  vn  du  party  contraire,furent  bleiîez  en  cefte 
rencontre.  Sur  ces  entrefaites,  les  feize ,  qui  eftoient  fortis 
après  eux  du  quartier  de  l'ennemi,  accoururent  au  fêcours. 
Les  noftres  fe  retirans  peu  à  peu ,  comme  ils  fe  ferroient  de 
vn  mai-  près,  INro  d'iceux  ayant  poulfé  fon  cheual,  acrocha  auec  la 
heurejiant  garde  de  fon  efpée  les  refnes  du  cheual  du  Comte  de  Naf 

Çuruenu  au  &  1  /  @ 

Comte iean  fau,iuy  arracha  des  mains ,  bc  y  lama  1  efpee ,  laquelle  cm- 
tie^eftZ-  portée  de  la  forte  fortit  du  fourreau,  £>c  tomba.  Cet  accident 
re»u  p*r  ie  inopiné  les  mit  tous  deux  en  danger.  Mais  le  cheual  du 
fincheual  Comte  de  NalTau  ,  nonobftant  qu'il  fuft  de  fon  naturel 
prompt  ô£  courageux  ,  s'eftant  arrefté  tout  coy  ,  donna 
temps  à  fon  maiftre  de  reprendre  la  bride:i'autre,ayant  laif- 
fé  là  fon  efpée ,  fe  retira  auec  les  autres.  Noftre  trompette, 

qui 
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quiauoiceftétefmoing  de  la  défaite,  penfànt  defpoiiiller 
Breauté,& en  ayanteftéempefché  par  l'ennemi  quiaccou-pf"^~_ 
rut  à  la  refcoufîe,  comme  ii  vid  qu'il  fouffloitencore,il  luy  wBrcautc 
donna  vn  coup  d'efpée  fur  la  tefte-,  puis  il  remonta  à  cheual  rait  encore. 
habilement,  ô£  courut  après  les  autres.  Peu  de  iours  après, 
pendant  que  nos  fentinelles  decaualerie  faifbient  la  garde 
àlaveuedu camp  de  rennemi,Bouteuille,Gentil-homme 
François/ortit  foy  fîxiefme,  pour  leur  faire  quitter  le  pofte. 
Le  Baron  deBeluoir,s  eftant  rencontré  par  là  de  hazard,^^* 
accom  pagne  de  quelques  autres  caualiers , y  accourut;  Ô£  efcarmott- 
ayant  fecouru  nos  fentinelles ,  obligea  les  autres  à  fe  retirer  tLtZ'ie 
derrière  vne  haye  voifîne  :  où  de  là ,  Bouteuille  s'auançant  1"*  Penfe 
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vn  peu,ÔC  railant  gloire  de  Ion  nom,inuicoic  les  noltres  a  ti-  femmites: 
rerlecoupdepiftolet-,  s'afTeurant  furlaretraitte  voifîne,  Ô£ 
fur  la  cuirace  qu'il  portoit  fous  fa  cafaque.  L'appel  ayant 
efté  accepté  par  les  noftres- comme  ils  l'eurent  inuitéplu- 
fieurs  fois  de  s'auancer,ô£  de  quitter  le  buiffon ,  §C  qu'il  ne 
s'en  efloignoit  point  pour  tout  cela,  vne  de  nos  fentinelles ,  Bouùuèi*. 
luy  ayant  defchargé  vn  coup  d'arquebufe  dans  les  reins ,  'âfrltirl 
laiffa  choir  ibnpiftolet,ô£fe  retira. 

Ce  pendant  ,  tandis  que  l'on  s'imagine  qu'on  palTe  le 
temps  dans  le  camp  de  l'ennemi  -,  ÔCqueperionne  de  fon 
cohx  ne  donne  l'alarme  à  nos  quartiers ,  ou  s'efforce  d'em- 
pefcher  nos  ouurages  ^  le  Comte  Maurice,  tenant  expreffe-  Le  comte 
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ment  les  defleins  cachez  (  a  caule  que  ion  entrepnle  reque-  VOya„t  fon 
roit  du  temps  pour  y  auifer,Ô£  qu'il  eft  dangereux  de  preci-  Hemrom" 

*  .  ^  pff  >  trame 

piter  vn  grand  defîein)  refolut  de  furprendre  de  nuict  la  Ci-  vnefierpri- 
tadelle  d' Anuers.  Voicy  comment  il  y  procéda:  On  tient 
qu'il  eftoit  auerti,qu  on  auoit  laiffédans  la  Citadelle  peu  de  *  Amers. 
foldats  effectifs -,  outre  ceux  qui  à  caufe  de  leur  aage  ou  fa^fde/9lm 
leurs  incommoditez,ne  pouuoienteftre  d'aucun  feruice.  Il fimfs p*u? 
confîderoit,que  la  chofe  valoit  bien  la  peinç,ÔC  que  le  profit  ^Jh*** 
recompenferoit  largement  la  perte  de  Breda.  11  mift  donc  fî  à'Annen, 
bon  ordre  à  Berghen  op  Zoom  àc  à  Roofendael,que  iamais 
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on  n  eut  le  moindre  vent  du  monde  de  fa  machination, 
quelque  grande  àC  importante  qu'elle  fuit,  ny  dans  noftre 
'Broucheu  camp  ny  à  Anuers .  Brouchen  Droflard  de  Berghen  op 
Zoom, Capitaine  d'vne  compagnie  de  caualerie,  ayant 
de  l'entre-  efté  mandé  par  le  Comte  Maurice  àMedejil  luy  fia  l'im- 
• '      portance  de  l'expédition.  En  fuite  dequoy,il  conduire  mil- 
le hommes  de  pied ,  deux  cens  cheuaux,felon  la  commune 
opinion       plufieurs  chariots  chargez  de  diuers  inftru- 
mens ,  aux  lieux  que  nous  a  lions  dits.  Aux  foldats,que  l'on 
tiroitdes  quartiers,Ô£  de  Roofendael,on  leur  donnoit  à  en- 
tendre ,  qu'on  les  menoit  à  Berghen  op  Zoom  ;  àc  à  ceux 
que  l'on  fortoit  de  Berghen  op  Zoom ,  que  c'eftoit  pour 
aller  au  camp.  Puis  quand  ils  feraient  vn  peu  efloignez  de 
Berghen  op  Zoom ,  6C  de  Roofendael,  l'ordre  eftoit,qu'on 
ejaZ'.  leur  rift quitter  les  efcharpes  des  Eftats orangées  Se  bleiies, 
*      pour  en  prendre  des  rouges ,  afin  que  feignants  d'eftre  lol- 
dats  duRoy,ils  nefuffentdelcouuerts  parlespayfans.  Que 
fi  on  leur  demandoit  où  ils  alloient,ils  refpondi/Tentjqu'ils 
accompagnoient  le  conuoy  à  Anuers:  par  errecYJe  bruit 
stratagème  thon  que  les  noftres  y  deuoient  aller.  Leurs  chariots  cou- 
tiryl"' UCÏts  aueclacroixdeBourgongne^àguife  des  noftres,Ies 
faifoient  recognoiftre  pour  tels  par  tout  où  ils  pa/Toient. 
Ils  deceurent  tous  nos  payfans  auec  cet  équipage ,  arri- 
uerent  en  fin  à  la  Citadelle  à  la  faneur  de  la  nuicî:  qui  eftoit 
fort  obfcure.  Ils  arrachèrent  d'abord  trois  ou  quatre  efta- 
ques  de  la  paliiTade^  quelques- vns  mefmes  montèrent  fur 
La  tempe-  Ie  pont.Le  vent,qui  venoit contre  eux,eftoit  caufe  que  dans 
î'&ftwde  'a  Citadelle  on  ne  pouuoit  otiyrle  fracas  de  leur  appareil, 
l'ennemi,  le  bruit  des  chariots,ny  lehannilTementdescheuaux.  Tou- 
tes chofes  fèmblant  fauorifer  leur  entreprise,  ils  ietterent 
hardiment  leurs  pontons  dans  l'eau  ,  ils  drefierent  leurs 
efcheles  contre  le  rempart, &:  defployerent  les  tenailles ,  les 
eftauds,ÔC  autres  ferrailles  artificielles  qu'ils  auoient  ame- 
nées. Comme  tout cecy  fe faifoit au  pied  du  rempart,  An- 
dré 
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dréCea,  vieux  foldac,  qui  cefte  nui&là  faifoit  fèntinelle,  LafwtmeU 
commença  de  prefter  l'oreille  auec  attention-,  & fe doutant  k  fe  ****** 
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incontinent  de  quelque  lurpnle,  tira  Ion  mouiquet  pour fmpnfe ,  h- 
auertir.  Don  Iuan  Brauo ,  Chaftelain  d'Anuers,  &;  ceux™jfr^we 
qui  eftoient  en  fèntinelle,  accoururent  incontinent  au 
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cours.  Le  vent,  qui  au  commencement  rauoriloit  les  entre-  thtâm 
preneurs,  eftoit  deuenu  fi  impétueux,  qu'ils  ne  pouuoient  fJ"-%~ 
meshuy  ny  arrefter  leurs  pontons,  ny  appliquer  leurs  efche-  courent. 
les ,  ny  auancer  leur  deflein  :  fi  bien,  que  la  peur  leur  ayant  fhmge[& 
fait  abandonner  leurs  pontons  ,  auec  vne  partie  de  leurs  ^atierfe 

/•il  il  •    n  •  1        ■  >i  l'efitrePrtJe' 

efcheles  Ô£  de  leurs  inftrumens,  comme  ils  veirentqu  ils  L'ennemi 
eftoient  deicouuerts,  ils  fe  retirèrent  habilement-,  repouflez  ^itlmê, 
fans  doute  par  le  fecours  Diuin.  Ainfi  cefte  entreprife ,  la-  &?t»f*jt> 
quelle  euft  caufé  véritablement  vn  grand  efehet  à  nos  affai- 
res,fi  elle  euft  reufli,le  ciel  permift  quelle  auortaft,à  la  con- 
fufion  de  nosennemis.André  Cea,qui  par  fa  vigilance  auoic  DréCea 
fi  bien  contreeardé  la  Citadelle,  fut  reconnu  plus  libérale-  eftr(icom- 
ment  qu  autrefois  les  gardiens  du  Capitole .  bon  Altel-  mm  bien 
fe  l'auantagea  de  quinze  efcus  par  mois,  §C  leMagiftrat{^^~ 
d'Anuers  luy fitprefent d'vnbel  habit  accomply,ôC  (ïvnder  leCha- 
riche  baudrier. 

Le  Comte  Maurice  defeheu  de  cefte  efperance ,  dont  il  Lec°mte 
s'eftoit  repeu,  la  tenant  comme  alfeurée,  en  conceut  vn  conçoit  vn 
extrême  defplaifir,ô£  demeura  quelque  temps  dans  fon  câpfi^/fâ- 
acablé  d'ennuy ,  fans  fçauoir  à  quoy  fe  refoudre  ^  vn  grand  "°irm*jué 
nombre  de  Tes  baracques  ayant  efté  abbatu  par  la  violence  ^//T'™" 
du  vent.  La  caualerie  qu'il  auoit  fait  venir  de  Frife  à  Ger- La  c?H?lc~ 
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trudenberghe  courut  fortune  d'autre  cofte  ;  car  les  digues  ô£  nemicoun 
le  pont  par  où  elle  deuoit  pa(Ter,ayant  efté  emportez  par  hJ^Mar- 
mefme  tempefte,elle  fe  trouua  hors  d'efpoir  de  pouuoir  eftre 
fecouruë-,  en  forte  qu'on  nous  faifoit  croire,qu'il  ne  refteroit  conjpetl 
qu'à  nous  de  la  tailler  toute  en  pièces.  Le  Marquis ,  doutant  f^fjj 
s'il  les  feroit  attaquer  à  main  forte,  ou  non  •  tout  bien  confi-  f«r*f*<h 
deré,  iugea,  qu'encor  valoit  il  mieux  laiffer  quelquefois  ef-  JE/ ^  ' 
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chaper  l'ocafion  d'endommager  fon  ennemi ,  que  de  l'em- 
brarTer  au  hazardd'y  lailîer  du  fien-,  quoy  qu'aparemment  la 
perte  n'en  deuft  eftre  grande:  car,d'expofer  ce  que  l'on  tient 
cher ,  pour  vn  auantage  de  peu  de  coniîderation ,  il  croyoit, 
aufli  bien  qu  Augufte,  que  c'eftoit  pefcher  auec  vn  hame- 
çon d'or-,  lequel  venant  à  eftre  emporté  par  malheur,  la  prife 

Ma^e  nen  Pcut reParer  'e ^om mage-  En  fin , le  Comte  Maurice 
fm  mettre  après  auoir  perdu  fa  peine  deuant  Breda,  pendant  vingt  &C 
ftl'qua™  deuxiours  qu'il  demeura  à  Mede,  ayant  fait  fonner  la  re- 
tters  ,  &  traitte,6c  mettre  le  feu  dans  les  barraques,s'en  alla,  pour  ne 
Urmatut.  ïamais  retourner.  On  tient,  qu  a  peine  le  voulut  il  laiuer 
voir  dés  lors,  fes  defplaifîrs  ne  luy  permettant  d'admettre 
aucune  confolation. 

Le  Marquis,  qui  vidfbrtir  tant  defumée  de  ce  coftélà, 
s'y  eftant  acheminé  auec  vn  bon  nombre  de  caualerie;  il 
trouua  les  quartiers  abandonnez  ,ÔC  le  refte  de  l'armée  qui 
Grande    fe  retiroit.  Là  chacun  à  qui  mieux  mieux,  defireuxd'acque- 
*wÇoiLts  rir  de  la  gloire  auprès  de  fon  Capitaine  :  il  y  en  eut  qui  fî- 
"JcTeme-  r^c  cluiztcï  'e  P°fte  à  ceux  qu'on  auoit  laifTez  pour  l'arriere- 
n*       garde  -y  mais  vn  nombre  plus  grand  eftant  retourné  au  fe- 
cours,les  noftres  fe  retirèrent.  Les  marchandas  des  mer- 
ciers èc  des  viuandiers ,  auec  beaucoup  d'autre  bagage  de 
guerre,demeurerentàladifcretion  denosfoldats,  qui  buti- 
te  comte  nerent  tout .  Au  refte,cefte  retraitte  honorable  du  Comte 
faZTe're-  Maurice  aporta  autant  d'auantage  à  fa  réputation ,  que  fon 
Tnorabu'  entrePrmfe  infortunée  auoit  caufe  de  regrets  en  fon  ame.  Il 
pouuoit  dire  hardiment,  comme  Antigonus  quand  il  (e  re- 
tira,qu'il  ne  s'en  eftoit  pas  fuy  ;  mais ,  qu'il  auoit  cherché  fa 
commodité  en  arrière  :  car  s'en  allant  de  la  forte,  il  auoit  fi 
bien  pourueu  à  fon  affeurance  èc  à  celle  de  fon  armée ,  qu'il 
n'y  auoit  moyen  de  lefuyure,à  caufe  des  grands  retranche- 
ments qu'il  auoit  fait  faire, pour  couper  les  chemins.  La  di- 
gue de  S  vvaliie,par  laquelle  on  alloit  à  Seuenberghe,  venoit 
aboutir  à  fes  quartiers:  fur  icelle ,  il  auoit  fait  faire  vne  forti- 
fication 
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fîcation  pour  fêruir  de  retraitte-,  &  àcoftéde  la  digue,  vn  omragts 
grand  foffé  auec  vn  parapet  tout  du  long ,  pour  couurir  fes^£4r  le 
gens  qui  s'enalloient.  Là  ils  (epouuoient  retirer  en  toute  Mmiu 
aifeurance  -,  de  là combatre  auantageufement ,  fi  les  noftres ^ZÏSdc 
les  fulTent  venus  pourfuyureà  main  forte 5  Se  delà  mefme  ^'™jf- 
repouiferkur  ennemi,  fauorifez  de  la  fortification  voifine,  moyen  [a 
qui  leur  euft  ferui  de  retraitte  a  figurée  :  car  elle  eftoit  reale,  l^XZef 
bc  fi  haute,  que  les  flancs  ne  pouuoient  efîre  attaquez  que  4em*e> 
par  efcalade  ;  le  front ,  que  par  vn  chemin  fort  eftroit  :  der- 
rière, elle  eftoit  fermée  par  vn  autre  retranchement  fur  la 
digue  mefme.  De  ce  mefme  cofté,  la  digue  de  Terheyden 
auoit  efté  coupée ,  afin  que  par  là  encore  nos  gens  ne  mif- 
fênt  empefchement  à  leur  retraitte. 

Le  Comte  Maurice  ayant  ainfi  défloré  fon  armée,  il  la  L'Comte 
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partagea  en  deux.  Auecvne  partie,  il  pana  a  Roofendael,/><#^<>- 
accompagné  d'Ernefte  Cafimir  de  Naftau  -,  &:  là  il  fe  fortifia  ûeftam^ 
auec  plufieurs  ouurages.  Le  Comte  Henry  Frideric  fon  "^Mf. 
frère  s'en  alla  auec  la  refte  à  Sprang-,où  de  mefme  il  fè  forti-  Et  ie  Comte 
fia  .  Quelques  iours  sellants  pafîez  après  la  retraitte  du^^^T 
Comte  Maurice,le  Marquis  croyant  auoir  acquis  affez  d'à- le  refie  * 
uantage&C  de  gloire  en  cefte  action ,  s  en  retourna  en  fon  lCS»-- 
premier  quartier  plus  proche  de  Breda.  Bien  ton:  après,  le  ^eu™™*' 
Comte  Maurice,eftant  tombé  malade  a  Roo(endael,refolut  premier 
de  quitter  le  camp.  En  ayant  donc  remis  la  conduite  à  Er-*7S«« 
nefte  Cafimir  de  Naffau ,  comblé  d'ennuis  Ô£  de  fafcherie, 
de  voir  que  fes  proiets  ne  reuiTiffoientpas,iI  fe  fit  porter  à  la  udekRoo- 
Hayeen  Hollande,où le  chagrin  entretenant  fon  efprit  de^/^*, 
la  penfée  de  fes  malheureux  fuccez-  le  regret  de  n'y  pouuoir  porterai* 
remédier  le  mina  peu  à  peu,ôt  luy  caufa,  à  ce  qu'on  dit,  vne  Haj"' 
phtifie,qui  l'alloit confumant.il  neluy  reftoitprefque  plus  r*™<fp*- 
d'efperance,  que  celle  d'vne  difgrace  qui  nous  pouuoit  en- fe  flatte  u 
core  furuenir  :  c'en:  que,comme  nous  eftions  défia  fur  le  re-  Mm^rictt 
tour  de  l'automne ,  il  efperoit,  que  fi  le  fiege  nous  amenoit 
dans  l'hyuer,les  incommoditez  du  lieu,  &  la  rigueur  de  la 
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faifon  nous  contraindroient  de  l'abandonner:  ou  que  la  dif- 
ficulté des  longs  &  fâcheux  chemins ,  ou  bien  fon  armée, 
qui  n'eftoit  pas  efloignée  des  paffages ,  mettroient  de  l'em- 
pefchement  aux  conuois-,  fans  l'ayde  defquelsil  nouseftoic 
te  comte  impolïible  de  fubiîfter.Pour n'encourir  neantmoins  le  ha- 
^pTiuTe  zai(i  de  &  biffer  vaincre  par  noftre  perfêuerance ,  ôc  par  le 
Mwfetd  ^Ll^cez  ^e  nos  profperitez-jilappella  le  baftard  de  Mansfeld 
çjrl'enwye  Q.W  Hollande,  pour  faire  de  nouuelles  leuées.  Mansfeld  le- 
Z^e&'en  &ant venu trouuer \ Haye,il  le renuoya auprès d'Ernefte 
France  ma-  Cafimirde  NafTau:  aueclequel  s'eftant.abouchéàRoofen- 
^r/^^  daeljil  s'embarqua  pour  allerquerir  du  fecours  en  France 
&C  en  Angleterre.  Comme  la  faifon  de  l'hyuer ,  qu'il  auoit 
choifie ,  n'eft  guère  propre  pour  fe  mettre  fur  mer,  encor 
qu'à  fon  embarquement  l'eau  Ô£  le  vent  luy  euffent  eftez 
fauorables  >y  vne  tempefte  foudaine  s'efleuant ,  après  qu'on 
eutietté  dans  l'eau  tous  les  meubles  ÔC  le  bagage ,  pour  def- 
Mamfeid  charger  les  vaiiîeaux,enfïn  l'impetuofité  des  flots  les  iettant 
Uu  »om-  fa  jes  bancs .  &  contre  les  rochers  d'vn  cofté  &C  d'autre,  il 
n'y  eut  moyen  d'euiter  le  naufrage  :  la  pluf  part  de  fès  com- 
pagnons y  demeurèrent  -,  luy  à  peine  fê  fauua  dans  vne  cha- 
Le  Roy   loupe$ en  forte, qu'on  creut  long  temps  qu'il  eftoit  fubmer- 
d* Angle-  gé.Le  Roy  d'Angleterre  luy  promit  quatorze  mille  hom- 
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dn fecours  mes.  Il  amalla  aulii  quelques  compagnies  au  pays  de  Liège, 
fad^  ÔCallieursj  auec  quelques  recreiies  qu'il  auoit  faites  en  Al- 
LesEfiats_  lemagne3iufqu  a  deux  mille  hommes  de  pied.  Quand  aux 
YorleTkûr  Eftats,ils  prirent  refolution  d'augmenter  leurs  vieilles  trou- 
*™Mar  Pes  Par  'es  Sran<^es  leu^es  de  caualerie  Ô£  d'infanterie  qu'ils 
quis  donne  attendoientd'Angleterre,de  France  Ô£  d'Allemagne. 
^£É%  Le  Marquis,voyant  toutes  ces  menées ,  aduertit  fon  Al- 
pocurer  teffe  de  demander  à  l'Empereur  &  au  Duc  de  Bauiere  du  fê- 
contre  cours  d'infanterie  &;  caualerie  :  comme  auffi  de  leuer  dans 
Mansfeld.  les  pr0uinceslesEfleuz,  en  nombre  de  quinze  mille:  auec 
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uoye  au  les  bandes  d'Ordonnance,  iuKjuesa  trois  mille:  lefquels 
dîsZuuei-  feroient  payez  partie  par  les  Prouinces,  partie  par  les  rece- 
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ueursdu  Roy  en  icelles-,  l'infanterie  feulement  en  cefte  oc- 
cafîon  de  guerre,ôdes  bandes  d'Ordonnance  de  là  en  auanr, 
à  charge  de  monter  à  chenal  en  temps  déminent  péril,  & 
d'eftre  toufiours  preftes  à  toutes  occurrences.  La  Serenifll-  vin^nte 
me  Infante,furueiliant  à  tout  auec  fa  Royale  prudence.n'ef  -  fmmille<tr 
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pargnoitny  leiournylanuicl:  aefcrire  ÔCa  confulter  auec  prudence. 
vn  trauail  infatigable,  tenoit  le  timon  des  affaires,  ôt  gou- 
uernoit cefte  grande  machine.  Il  euft  efté  impoffible  à  au- 
tres,d'acheminer  ce  qu'elle  conduifoità  chef  parle  moyen 
de  deux  auantagespnncipaux,dont  elle  eft  douée-  le  mérite  Deux  gm- 
du  rang  qu'elle  tient  auprès  des  eftragers ,  èc  les  preeminen-  ftJmpâr 
ces  de  fa  grâce  entiers  fes  fubiets.Elle  impetra  doncdel'Em-  lefîml!*s  „ 

1  l     f  k/         •     J  J    •     foti  AlteIfe 

pereur  par  lettres  le  lccours  que  le  Marquis  demandoit.  ad™  tout 
D'autre  cofté,elle  enuoya  au  Duc  de  Bauieres  le  Comte  %  cm* 


Oclauio  Sforza.  L'Empereur  promit  trois  mille  hommes  ^r** 
de  pied,Ô£  deux  mille  cinq  cens  cheuaux  :  le  Duc  de  Bauie-  DucdeBa- 
res,trois  mille  hommes  de  pied,8c  mille  cheuaux.  Le  refte  ™£mpe- 
delacaualerie  Ô£  de  l'infanterie  que  l'on  demanda  aux  Pro-  nw  &u 

il     i    /-         •  il  5        |  rf*  Ducde  Bœ- 

uinces,elles  le  fournirent  dans  le  temps  qu  on  leur  atiigna.  Uicrcaccor- 
Lors  le  Marquis,  fur  lequel  repofoic  toute  la  conduite  du 
fiege,  employa  foneftude  particulièrement  à  mettre  ordre 
aux  grandes  prouifions  qui  eftoient  neceffaires  pour  l'en- 
tretien de  tant  de  gens,pendant  la  longueur  du  fiege  laquel- 
le il  preuoyoit ,  ÔC  à  l'atfeurance  desconuois.  Ayant  donc 
confideré,  qu'en  cefte  occafion  deux  choies  eftoient  en-  LeMar- 
tierementrequifes,  premièrement,  la  commodité  descha-  ZTylkL'ux 
riots  pour  charier  le  bled,&;  puis  vn  Chef,dont  le  feulexer-  chofesim- 

'  C '  fL  J>  î  •  P-  ]•  /  portantes 

cice  rult  d  accompagner  les  conuois  parmy  1  incommodité &Mccj[ai- 
des  chemins  Se  de  la  faifomil  donna  la  charge  des  conuois  JJ-JJJJ 
au  Comte  Henry  de  Berghe,&C  retint  dans  le  camp  Ochoa  firatun  des 
Gomez,Commiffaire  gênerai  de  la  caualerie,lequel  il  auoit  o7dm»< 
toufîours  employé  à  la  defpefchedes  conuois;  mais  pour  lacondMlt\ 

1        '1         i  it        •      i    r      ï  t  i  i  conuois 

lors  il  auoit  befoin  de  fon  entremife,  pour  batre  la  cam-  au  comte 

d  Ber°he 

pagne  autour  de  BredaôC  des  quartiers  auec  le  refte  de  la  e  erg  *' 

f  eau  a- 
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LeComte  caualerie.  En  mefme  temps, pour  auoir  des chariots,ildef- 
%  HdepHté  pefcha  le  Com ce  de  l  îenin  aux  Eftats  de  B rabane,  afin  que 
**x€ftats  ayants  efté  induits  les  premiers,les  autres  Prouinces  y  con- 
p our  dema-  defeendiflènt  à  leur  exemple.  Le  Comte  de  Henin  se/tant 
iZfs"^'  trèfle  a  la  plus  part  de  ceux^ui  ont  voix  aux  Eftats,  pour 
les  perfuader,  les  treuua  bien  difpolez  ;  Ô£  fit  en  forte,  que 
par  après  en  raffemblée  générale  chacun  prefta  fon  con- 
tentement, ayant  efgard  à  la  neceflité  prefente,  &  defîrant 
ceux  de  depouruoirau  bien  public.  Les  Eftats  de Brabant ayants 
Accordent  donc  accordé  l'ayde  •  ceux  de  Flandres, de  Hainaulc,d'Ar- 

twtfpûù  C01s  ?  ^  ^es  autres  Prouinces ,  les  feconderent,&:s  oblige- 
les  autres  rent  à  la  mefme  charge» 

kumlxï.  La  ville  de  Lyre  fut  deftinée  pour  y  eftablir  le  grenier 
*Lh  efi  PL1^nc:  'es  conuois  s  y  alloient  rendre  premièrement ,  &c  de 
deftmépour  làau  camp.  On  donna  au  Comte  Henry  de  Berghe  la  plut 
4akÈ&**  Parc  de  'a  caualerie  pour  les  accompagner:  car  défia  nos  for- 
tifications eftoientprefqueeneftatde  pouuoirfe  défendre 
Le  Comte  d'elles  meftnes.  Encor  que  le  nom  d'vn  fi  grand  Chef  fuft 
aflez  redoutable  aux  ennemis  ^  fi  eft  ce  qu'il  aima  mieux 
fonjoin&  les  empefeher  d'attaquer  nos  conuois  parefFecl:,  que  par  (a 
{»  ufon-  réputation.  Aufli  Tordre  qu'il  tenoit  eftoit  admirable,  le 
dmte  des  Voicy:  Le  matin,deuant  le  iour,  il  auoit  couftume d'eftaler 

conuois.  /  m  '  7 

L'ordre  &  premièrement  le  bagage  qui  eftoit  en  confufion-,  puis,ayant 
^moù?"  enuoyé  batre  le  chemin  par  lesauant-coureurs,  il  commen- 
çoità  marcher.  A  l'auant- garde  S>C  à  l'arriere-garde  il  faifoit 
mener  du  canon  pour  auertirde  loing,  au  cas  que  l'enne- 
mi fe  fuft  prefèntéj  afin  que  fuyuat  le  fignal  donné,les  trou- 
pes fepeuflent  ferrer  ÔC  accourir  à  la  defenfe  de  l'endroit  où 
il  y  auroit  du  manquement.  Les  deux  flancs  du  chemin  du 
coftéde  Roofendael  ôcdelaLangheftrate  (où  eftoient  les 
quartiers  de  l'ennemi  )  il  les  couuroit  auec  de  la  caualerie 
qui  faifoit  ailes-,  parmy  laquelle  il  entremettoit  des  arque- 
bufiersàcheuakauec  le  gros  de  la  caualerie  il  fermoitl'ar- 
riere-garde.  Ainfi  tout  fon  fait  eftoit  difpofé  aufli  bien  pour 

comba- 
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combatre  que  pour  marcher .  Il  vfoit  d'  vne  preuoyance  preuoyancc 
tres-grandeàtenirlesvoyesles  pfa*s  afleurées^pourn'eftre  jj^Je 
coupé  parles  embufohes  de  l'ennemi»,  fai&nt  à  cet  eStûp^r^^' 

t        i        '  f      •         i  i  dune  des 

reparer  les  chemins  pour  chaner  pJus  commodément  .  coHli0li, 
S'ilauoitauisde  quelque  danger,  il  prenoit  garde  foigneu- 
lêment  de  ne  s  engager  à  combatre  en  lieu  defàuantageux» 
ayant  pour  cela  eigard,ouderefifterfile  lieu  eftoit  fauora- 
ble,ou  d'enfortir  au  contraire,  Ô£fè  barricader  de  tous  co- 
ftez  à  force  de  chariots,  pour  ranger  au  dedans  les  arquebu- 
fiers-,  àc  de  là  s'y  défendre  comme  dans  vn  fort,  s'il  euft  fallu 
venir  au  combat.  Autant  de  fois  qu'il  falloit  marcher,  il  fe  cïef?,L 
mettoit  à  la  tefte  de  fes  troupes-,  puis  il  sarreftoit  tout  coy,i"f°idat' 

k.    /-  \  il        •  r  endeuoir, 

patience  îulques  a  ce  que  les  derniers  prelque 

fuflentpaffez,afin  de  les  voir  Ô£  de  les  faire  auancer  :  quel- 
quefois il  marchoit  à  la  queue  de  la  troupe;  par  après,  à  me- 
furequ  on  auançoit,  il  regagnoitledeuant  :  puis  retournoic 
derechef  en  arrière  pour  preffer  les  derniers.  Surlevefpre 
il  ordonnoit  les  repartemensdes  logis ,  ÔC  faifoit  vne  reueiie 
de  tout  fon  camp  auantlanuicl:.  Ilfaifoit  venir  auprès  de  Moyens  de 
foy  les  payfants,  èc  s'enqueroit  de  l'ennemi  ôC  des  chemins. 
Il  pofbit  des  corps  de  garde  où  il  eftoit  befoin  -,  il  fe  faifîflbit  prùpar  fc 
des  ponts,  ou  les  faifoit  rompre  pour  couper  le  pafTage  à 
l'ennemial  faifoit  faire  le  guet  par  des  foldats  àcheual,  pour 
eftre  prefts  à  tous  euenements-,  par  d'autres  il  enuoyoit  ba- 
tre  la  campagne  àl'auenture,  afin  d'atraper  quelqu'vn  qui 
luy  peuft  dire  quelques  nouuelles  des  embufches  de  l'enne- 
mi :  il  defpenfoit  auffi  grandement  en  eipies,  parlefquels  il  dl-BeTghe 
eftoit  fidèlement  auerti  de  tout  :  de  nuict  il  faifoit  faire  la  $  biett 

i  i  auerti  par 

lentinelle  par  toutes  les  auenues.  Or  de  peur  que  l'acouftu-  le  moyen  de 
mance  les  rendift  moins  aflidus  (  comme  ordinairement  ^tfs' 
arriueàlalongue)  ilalloit  fouuent  àcheual  de  corps  de  gar-  LeComtt 
de  à  l'autre  lors  qu'on  ypenfoit  \t  moins-,  point  tant  pour^f/^ 
desfiance  qu'il  euft  de  Ces  rondes ,  comme  pour  les  encoura-/^'^" 
ger  à  fuyure  l'exemple  de  leur  Chef  qui  trauailloit  comme 

H  vn 
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Le  comte  vn  fimple  fbldat.  Il n'auoic  pas  moins  d  efgard  à  la  feureté 
ilferuehe  ^es  payfants  qua  Ces  conuois.  Luy  mefme,comme  s'il  euft 
•ont  grande  efté  commis  à  la  garde  du  fcu,il  faifoit  efteindre  par  les  fol- 
MfctpUne.  jats  cc|u^  qU'iis  auoient  allumé  dans  les  greniers.  Les  negli- 
soidats    gents,par  la  faute  defquels  le  feu,pour  n'auoirpas  efté  étouf- 
neghgens&  f£  entièrement,  s'eftoit  rallumé  àc  reptis  en  quelque  mai- 
Toimmt'*'  (on,  il  leur  faifoit  déformais  faire  le  guet  au  clair  de  la  lune^ 
chutez.,    jj  jeur  donnoit  des  amendes,6c  les  condemnoit  à  la  répara- 
tion du  dommage.  Il  les  auertiiToit,comme  autrefois  Aure- 
lian,de  viure  des  defpoiiilles  de  l'ennemi,&  non  pas  des  lar- 
mes de  ceux  du  pays.  Aux  villageois,  pour  reprimer  la  trop 
grande  liberté  des  foldats,  il  leur  donnoit  des  luges,  efcou- 
toit  leurs  plaintes ,  8c  chaftioit  ceux  qui  Ce  trouuoient  con- 
Frmti  pr*  uaincus#  par  Je  moyen  d'vne  telle  difcipline,il  obtint  que  les 
ne  bonne   habitants,quipourla  plus  part  auoient  abandonné  les  vil- 
afâftim.  jages  ^    s'eftoient  retirez  dans  les  Eglifes  &  dans  les  tours 
auec  leurs  femmes,leursenfans,leurs  meubles,&  leur  grain, 
expoferent  en  vente  le  blé  que  la  crainte  leur  faifoit  tenir 
ferrc,auec  liberté  d'en  diftribuer  aux  laboureurs  fans  aucun 
empefehement.  Par  le  moyen  de  cefte  douce  procédure  il 
conduifoit  Con  armée  par  les  villages  du  Duché  de  Bra- 
bant,  auec  vn  foin  incomparable  des  fruits  des  champs, 
des  maifons,ô£  des  habitans.  Quand  aux  ennemis, fur  l'o- 
pinion qu'ils  auoient  d'vne  police  fi  accomplie ,  iamais  ils 
n'eurent  l'affeurance d'attaquer  fon  armée,  non  pas  feule- 
ment de  paroiftre  :  fi  que  le  mefme  tiltre ,  dont  Alexandre 
Seuere,  pendant  qu'il  eftoit  chez  les  Parthes,  mérita  d'eftre 
honoré  par  ceux  du  pays  pour  fa  modeftie^leComte  Henry 
Le  comte  de  Berghe  en  a  efté  qualifié  à  mefme  fuiecl  par  les  Croates, 
de  Berghe  qu  j  l'appclloient  le  Dieu  des  payfànts. 

appelle  par   i  if    _  #  r  / 

in  croates    Par  ce  foin  particulier  que  le  Comte  de  Berghe  apportoir, 
parfit,  'encor  que  veritablemenr  les  conuois  roulaffent  heureufè- 
mentj  à  caufe  que  neantmoins,pour  la  grade  multitude  des 
cheuaux,  dans  les  quartiers  le  fourrage  salloit  confumanc 

petit 
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petit  à  petit-,  &  que  les  cheuaux  mefmes,  haraffez  du  long 
trauail,deuenoient  Ci  maigres  qu'ils  n'en  pouuoient  plus,  la 
plus  part  d'iceux  ne  mangeants  que  de  la  paille  hachée, 
dont  la  neceflîté  leurenfêignoit  l'vfage  faute  d'autre  fourra- 
ge. Le  Marquis  pourueutàrvne  &  à  l'autre  des  incomodi-  Le  Mar~ 
tez  en  cefteforte  :  Crainte  que  le  fourrage  vinft  à  manquer 
tout  à  fait  dans  les  quartiers,  il  enuoya  loger  la  caualerie  ^elcmL 
qui  faifoitefcorte  aux  conuois  aux  villes  Ô£  villages  voifîns;  ^  ^s 
où  parinteruaileselleferafraichiffoit,  tandis  qu'à  Lyre  on  tien, 
appreftoit  le  bled  6C  les  chariots.  Mefme ,  lors  que  les  che- 
naux auoient  apportez  le  conuois  iufques  aux  quartiers,  à 
ce  que  le  fourrage  ne  fe  deflruift  dans  le  camp,il  leur  interdit 
lentrée^renuoyant  les  chars  &  les  iuments  auffi  toft  qu'ils 
eftoient  defchargez.  Par  ce  moyen,  les  cheuaux  eftant  vn  ^eî  che~  ' 
peu  mieux  traictez  allieurs,pour  peu  qu'ils  y  demeuratfent,  ftâht 
ilsfèrefaifoient  deladifètte  Ô£  du  trauail  dont  ils  eftoient  ^ 
recreus.  A  ceteffecl:  lé  Marquis  fitdreffer  vne  forterefîe  zferefomd* 
Baerle,village  à  trois  heures  du  chemin  des  quartiers ,  dans  £  ^ 
laquelle  il  miftgarnifon ,  8£  vne  compagnie  de  cheuaux. 
Le  Comte  de  Berghe  auec  fa  caualerie  accompagnoit  les  J^jj1 
conuois  iufques  à  là  -,  où  il  sarreftoit,  attendant  que  les  cha- 
riots defchargez  fuffent  de  retour  du  camp.  Des  les  quar- 
tiers, d'autres  compagnies  de  caualerie  6c  d'infanterie  leur 
alloientau  deuant,ÔC  les  venoient  là  receuoir  à  main  forte. 

A  tout  euenement ,  pour  plus  erande  afîèurance  desche-  0nf°rtiJ* 
mins ,  le  Comte  d'Ifenburg  nt  drefler  vn  fort  au  village  de  endroits 
Leur,du  cofté  de  Roofendael ,  prefque  à  l'endroit  où  la  tfrjSX^ 
uiere,qui  court  parla,  &  pourrait  paireràgué,ouauecdes^j^^ 
ponts.Le  Comte  de  Berghe  en  fît  faire  en  outre  trois ,  entre 
Lyre,Herétals,Ô£  Turnhout-  8c  autres  quatre  à  Out-Turn- 
hout  :  entre lefquels repofoient de  nuicîlesfoidats  qui  ac-  Onmtme 

1  L  •      J  1  'W  COflHOU 

compagnoient  les  conuois.  Et  bien  que  véritablement  ce  par  lèche- 
chemin  fuft  plus  long  de  beaucoup  que  l'autre,  qui  va  tout^'^/e 
droit  par  Hoochftraten -,  à  caufè  neantmoins  qu'il  eftoit 

H  i  plus r> 
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plusefloigné  des  quartiers  de  l'ennemi,  on  creut  qu'il  eftoit 
plus  afTeuré-,&;  que  d'allieurs  à  Hoochftraten  Ô£  à  Turnhouc 
on  auoic  laiffé  garnifon.  Par  ainfi  les  chemins  eftoient 
tellement  affeurez,  que  les  payfans,  principalement  depuis 
Turnhout,  pafloient  auec  les  chariots  iufques  aux  quar- 
tiers en  toute  affeurance  auec  fort  peu  d'efcorte.  L'ennemi 
v  ennemi  seftant  aperceu  de  cefte  grande  confidence ,  auec  laquelle 

rompt  vn  à  'A        l 'L  1  ■ 

ptMconkoj  nous  rainons  librement  rouler  nos  conuois,  en  ayant  vne 
TaeTuf  ^0ls  attaclué  vn  Petic  auprès  de  Baerle,  il  pilla  les  chariots,ÔC 
Quelles  emmena  les  cheuaux  àC  les  charetiers  auec  quelques  au- 
^meZTln  très  prifonniers  -,  entre  autres,  l'homme  de  chambre  du  Ca- 
Le°lc"pi'  P^tame  Antoine d' A ndelot  Bourguignon, fils  de  Mellîre 
t aine  £  An-  Ferdinand  d'Andelot ,  maiftre  d'Hoftel  de  fon  Altetfe* 
taiSeZl- lequel  ayant  accompagné  fon  maiftre  malade  à  lextre- 
uant  Bre-  me  <jés  le  camp  iufqu  à  Bruxelles,  venoit  de  luy  rendre  les 

du  &menrt  .  *  * 

à  Bttixel-  derniers  deuoirs.  Le  Comte  Henry  de Nauau,curieux  d'a- 
Comte  prencue  des  nouuelles  de  la  Cour,le  fit  venir  auprès  de  (oy9 
Henry  de  f  interrogea  fur  plufîeurs  particularitez  -,  &  compatiflanc 
piamTia  en  fin  luy-mefme  à  la  difgrace  du  pere  :  Ce  pauure  pere,di  t- 
IBdZlnd  ^' e^  grandement  à  plaindre  -,  voila  le  troifiefme  fils  qu'il  a 
d'Andelot-  perdu  au  feruice  de  fes  Princes.  Comme  par  erTecl:  il  a  perdu 
pTrduno'l  Nicolas  l'aifné  deuant  Vercel ,  où  il  commandoic  à  vne 
cadfr'  cornPagmec^e  deux  cens  Bourguignons-  &:  Ferdinand  le 
Prmces.    puifnay,Cheualier  de  Malte  Ô£  Capitaine  de  cheuaux,  aux 

dernières  guerres  de  Bohême,     tous  deux  en  la  fleur  de 

leur  aage. 

Le  Comte      Le  Comte  Maurice  fe  figurant  de  nouueaux  defteins 
mtûhiM    pencIant  fa  maladie,comme  il  n'auoit  pas  encor  perdu  fe£ 
vne  féconde  poir  de  furprédre  la  Citadelle  d'Anuers,  ayant  proietté  vne 
'pïÏAnnrs.  nouuelle  entreprifè  fur  icelle,  il  voulut  tanter  la  fortune  en- 
cor  vne  fois.  lien  donna  la  conduite  à  Stakenbroeck  Gou- 
uerneurdeGraue:  mais  cefte  féconde  entreprifè  fut  auffi 
malheureufè  que  la  première;  car  il  plut  toufiours  tant,  que 
leur  baftons  à  feu  demeurèrent  inutiles,  à  caufe  de  la  pou- 
dre 
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drequi  fut  toute  momllée  :au(ïî,  l'ennemi  ayant  la  nuiâ 
apperceu  de  loing  quelques  feiïx  furies  remparts  de  la  Vil- 
le, s'imaginant  qu'il eftoit  deicouuert,  il  fe  retira  auec  vne 
telle  efpouuante  ,  que  lailfant  Ces  inftrumens  de  cofté  5c 
d'autre,  fit  vne  retraitte  femblable  à  vne  fuite.  On  tient  DamtAn- 
qu'il  y  auoit  de  l'intelligence  dans  la  Ville  ,  de  quelques  uJ"esf$i 
mauuais  citoyens  amateurs  de  nouueautéion  en  bannit  fans  font 

•  r  r  i  /  i-i  fiupçonnez. 

trente,quirurentioupçonnez,pour  auoir  parle  trop  libre- detrahifm; 
mentrmais  aulTi  toft  après  on  leur  pardonna ,  &C  permit-on  &  rms 

L  r  '       1  quelques 

a  quelques  vus  de  demeurer  a  la  Ville.  «*» ,  par 

D'  A.  '     i    r>  a  x  '  •  l  après  remis 

autre  coite ,  le  Comte  Maurice  voyant  qu  il  ne  pou-  engrace. 

uoit  rien  entreprendre  fur  nos  conuois  auec  toute  fon  ar-  Nomelle 

mee,nonobltant  qu'il  1  euit  diuilee  en  deux,pour  nous  drel-  du  comte 

fer  des  embufches,  mit  toute  fon  eftudeà  rechercher  ceux 

qui  eftoient  acculez  d'auoir  affifté  nos  conuois  :  ceux  qui  fe  pefiher/es 

1  ,  \        i    r  r  -r     o  î  'v   i    vîmes  dans 

treuuerent  chargez  de  cela  turent  lailis,  oC  condamnez  a  de  mflrecfy. 
grandes  amendes-,  on  ne  pardonna  pas  feulement  à  ceux  qui 
payent  contribution  aux  Eftats,  6c  v  fa-  t'on  de  grandes  me- 
naces enuers  les  autres.  On  defmonta  quand  Ô£  quand  par  ^emem * 

i  i       m  1     r  i  i  •  i  romJ>t 

tout,les  roiies,lesailes,ôues  rerremens  des  moulins,pour  les  moaimsjes 
rendre  inutiles-,  comme  aulTi  les  boulangeries  &c  les  brafTe-{^iw 
ries,en  trouant  les  fours  èC  les  chaudières.  Mefmenous  dift/^"™- 
on,que  l'on  auoit  mis  en  délibération ,  s'il  eftoit  expédient  fin  camp. 
de  piller  &.  ruyner  tout  à  fait  dans  laCampine  les  places  ^SSS 
(dont  nos  conuois  receuoient  de  Taffiftance)  efquellesil  yàebrujier 
auoit  peu  ou  point  de  garnifon .  Quelques  vns  eftoient  d  a-  w*^r\ 
uis,  que  l'on  mift  le  feu  toutàtrauers,  par  tous  les  endroits 
d'où  les  noftres  pouuoient  tirer  le  (ecours  desviures:  d'au- 
tres, craignants  qu'on  leur  en  fil!  le  mefme,aux  villages  de  L'emem 

'        O  .  7  b  n'approttue 

cenfes  qui  n'eftoient  pas  gardez ,  &  qu'on  leur  rendift  Ycf-p** 

i  >  r»         •    -  façon  de 

change,n  aprouuerent  pas  celte  opinion.  procéder^ 
Donc,  comme  il  arriue  d'ordinaire  quand  tout  eft  défe^J^^1 
peré,  ils  fe  portèrent  à  diuers  de/Teins.  De  Turnhout  bCMcbauge. 
d'Hoochftraten  ils  emmeinerentprifonniers  quelques  vns 

H  3  de 
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d ennemi  de  ceux  qui  nous  auoient  aydez  de  blé  &  de  fourrage.  Le 
pnfnZL  Marquis  commanda  qu'on  vfaft  de  reprefailles-,  &C  chaftia 
ceux  tjctt  touc  de  mefme  ceux  qu'on  attrapoitde  leur  cofté.  Plu  fleurs 
ToîenUes  d'entr'eux  enuoyerenc  pardeuers  luy,  comme  pour  fe  def 
Mar  ti'  culper.il  leur  refponditabfolument,quereftat  prefentde  la 
vfedere-  guerre  en  eftoit  là  réciproquement, que  lors  que  l'ennemi 
préfixes.        empefcheroic  les  viures,en  quelle  forte  que  ce  fuft,  il 
tafcheroit  quand  ÔC  quand  de  luy  empefcher  :  que  fi  ils 
auoient  enuie  que  cefte  hoftilité  ceflaft  de  noftre  cofté, 
,    q  u'ils  la  fiffentceifer  du  leur  -.autrement  fi  elle  continuoir, 

fr.ipreben-   JL    t  /• 

fion  du  cha-  qU  'il  les  trai&eroit  de  mefme. 

fila  fbmé  Les  marchands  ÔC  les  payfans,  efpouuantez  par l'exem- 
dans  noftre  p\e  &  par  les  menaces ,  n'ofant  plus  rien  apporter  dans  no« 
Le  Mat-  ftre  camp,  finon  en  cachette-,  la  cherté  fut  quelques  iours 
mettre  ^es  viures  Ôcfur  les  marchandifes  :  à  laquelle  le  Marquis 
medeku  n'ofoit  remédier  par  vn  rabais  du  prix  des  marchandées, 
cramtèd-e-  crainte  qu'en  accommodant  les  foldats  par  ce  moyen  là,il 
prer  ie   eftrangeaft  d'autre  cofté  les  viuandiers  ôc  les  marchands 

mal.  D 

Onmange  de  blé,  qui  font  d'ordinaire  en  telles occafions  alléchez  par 
M*£daHs  l  aparenced'vngaineuident.  Pendant  cefte  grande  cherté, 
L°ÎZffF'  ^  SY  trouua  ^es  Soldats,  quipoftpofant  la  bien  feance  à  la 
gex.  font  neceffité  (ie  vous  prie  quelle  nourriture  )  ils  partageoienc 
poires  entr'eux  des  cadaures  decheuaux.  Nonobftant  tout  cela, 
^  les af-  il  nc,us  fallut  furmontcr  &:  la  necelïîtédes afliegez,  quin'e- 
Sw^  ^  ftoit  aucunement  comparable  à  celle  que  nous  ibufïrions, 
comte         l'abondance  de  l'armée  du  Comte  Maurice,qui  eftoit  fe- 

Maurice  .  {  '  %■ 

abonde  en  courue  a  toute  heure  parle  moyen  des  riuieres.  La  Ville 
toutes  cho-  pQUr  jors  cftolt  fuffilamment  pourueiie  de  viures  a  prix  rai- 
p/JHy*"ce  fonnable,  àcaufeque  le  Magiftrat  auoit  eftably  vne  taxe 
fimt  de  médiocre  fur  toutes  les  marchandiies,au  mefmepied  qu'el- 
fe les  *es  ^e  vendoient  auant  le  fiege;  afin  que  les  bourgeois  &  les 
n*rchan-  foldats  n'efprouuaffent  vrayement  qu'ils  eftoient  alfiegez: 
'tsFiamKs  le  froment  fe  vendoit  huit  florins  la  mefure^  le  fèigle ,  cinq 
BoP/ck-^  fl°rms  '•>  1e  bled  *.  farrazin,quatre  florins  -,  l'orge,trois  florins 
wey.  ôedemy- 
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&  demy-,  rauoine,ceiriefme.  Le  facdefel  eftoit  taxé  quatre 
florins:  la  liure  de  ftockfifch  &:  de  fromage,  trois  fols;  celle 
de  fromage  verd,  deux  fols  :  le  pot  d'huile  d'oliue,  vingt- 
deux  fols  -celuy  de  nauette,  huit  fols  :  la  liure  de  chair  de 
bceuf,troisiols.Et  certes,  à  eau fe  du  vil  prix  de  toute  forte 
de  viures,il  n'eft  pas  à  croire  anec  quelle  patience  ils  fupor-  La  commo- 
toient  le  fiege.  D  autre  cofté,dans  les  quartiers  de  l'ennemi  pt'/w- 
le  blé,  le  vin,  le  fourrage  y  arriuoient  dés  les  ports  de  toutes m  * l'enne- 

r  >-i  r  n  J  .nu  toutes 

parts, lans  qu  il  nous  ruit  permis  de  nous  en  approcher. chofes* bon 
Le  Marquis ,  pour  foulager  l'extrême  difette  de  nos  ^-^'Mar 
datSjOUtre  le  pain  ordinaire  de  munition ,  il  mift  ordre  qu'à  foulage 
l'auenir  on  diftribuaft  iournellement  à  chacun  ration  de^/°^w 
bière  :  ce  qui  gagna  grandement  le  cœur  des  foldats,&  les 
maintint  en  bonne  difpofition.  LaSereniffime Infante  à sonAitejfc 
caufe  des  grandes  plnyes  de  l'hyuer ,  des  vents  impétueux,  *£a$lî^. 
&C  de  la  rigueur  delafaifon,  fit  diftnbuer ,  pour  ceux  qui  A"  emers 
eftoient  obligez  de  faire  le  guet  à  deicouuert,  fix  cens  cala-  pefdmUs 
ques  fourrées-,  &  enuiron  huit  mille  paires  de  chauffes  &  de 
fouliers,  pour  tout  le  refte.  Ceux  de  Breda5qui  eftoient bien 
aiies  d'entendre  de  mauuaifes  nouuelles  de  noftre  coftéj 
comme  par  fois  quelques  mefîagers  qui  leurs  portoient  des 
nouuelles,leursdepeignoientnos  incommoditez  beaucoup 
plus  grandes  qu'elles  n'eftoientylsiefaifoicnt  croire,  que  en  Ceà&  de 
quarante  iours  aucunes  prouifions  n'eftoient  arriuées  en  %*jjm 
noftre  camp:  que  noftre  armée  s'eftant  pour  la  plus  part 
diminuée,  il  n'en  reftoit  pas  la  moitié  ;  &;  que  ceux  qui  re- 
ftoient,eftoient  tellement  exténuez,  qu'ils  n'en  pouuoient 
plusfupporterla  fatigue:  que  fans  doute  laneceflité  ou  la 
maladie  obligerait  le  refte  àquitter  le  fîeee.  Les  Hollan- Les  Hd' 

1  •  1  1  landois  Je- 

dois  elcnuoient  tout  cecy  encor  bien  plus  amplement  .  meM  de 
Mefme,ily  a  tel  qui  en  eft  allé  faire  des  digreffions  dans^^mw* 
fbn  Mercure,pour  l'exaggerer  dauantage.  Les  affiegez,  cui-  Lesajpege^ 
dants  triompher  de  noftre  neceffité,menoient  paiftre  leurs ' 
vaches  hors  de  la  Ville  :  mais  ils  faifoient  parade  de  leur  *h*d*m. 

abondan- 


ce vaines 
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abondance  exterieurement^dansla  Ville  neantmoins,con> 
pJ^df'  mc  on  ^c  vnc  reucuc  de  tout  Ie  blé  qui  reftoit,  le  Magiftrat 
Breda  vfe  (pour  obuier  à  ce  qu'on  ne  diflîpaft  fi  toft  ce  dont  à  la  lon- 
gcrïïf™'  gue  ^  preuoyoit  qu'on  auroic  affaire  )  ordonna,que  perfbn- 
ne  n'euft  à  brafler  de  la  bière  à  plus  de  trois  florins  la  tonne. 
On  oftaaufli  à  tous  les  faifèurs  d'eau  de  vie  les  chapiteaux 
de  plomb  &:  de  verre  de  leurs  fourneaux  -,  afin  qu  on  ne 
peuft  meshuy  diftillerleblé,  pour  en  tirer  l'eau  de  vie.  Par 
ainfî  vfànts  de  mefnagerie,  ils  tindrentvn  peu  plus  lon- 
LeM*r-  guement  qu'ils  n'eufTent  fait .  LeMarquis  voyant  cefte 
^7/'X»~  grande  liberté,  auec  laquelle  ils  alloient  àc  venoient  trop 
tatiôu  &u  hardiment  autour  des  remparts,pour  cueillir  quelques  her- 
ÎSnédes'  bages  qu'ils  auoient  fêmez,  tant  pour  les  empefeher  d'yre- 
illfoncit C0Lirner  à  fi  bon  marché,comme  auflî  afin  que  l'enceinte  ne 
pins  ejirei'faA  pas  fi  ouuerte  ny  fîacceflible  aux  ménagers,  aux  en- 
umettt.    dro[ts  anfquels  ;  à  caufe  de  la  grandeur  du  circuit,  les  fênti- 
nelles  ne  luy  ièmbloient  pasaflèz  auantageufêment  pofées, 
Le  Mar-  il  fit  drelfer  de  trois  coftez  en  mefme  temps  des  forts  &  des 
dreffer  de  redoutes ,  ÔC  fit  auancer  trois  bateries  contre  la  Ville.  Lés 
nottueaux  flancs  je  fes  n0uueaux  ouurages  qui  regardoient  la  Ville 
f  roche  de  eftoient  a  Feipreuue  du  canon,efpais  de  vingt-cinq  pieds. 
Ftguredes  Voicy  la  forme  des  batteries.  La  plus  grande  au  quartier  de 
batteries    Gineke,gardéepar  le  Marquis  de  Campolatare,  eftoit  Ion- 
mu.      gue  décent  loixante  pieds ,  large  de  cent  vingt-cinq-,  mais 
vn  des  flancs  plus  efpais  que  l'autre  eftoit  muny  dvn  rem- 
part &C  d'vn  parapet  :  le  front  eftoit  flanqué  aux  deux  an- 
gles par  deux  rauclins.  Auflî  en  dreffan  t  l'ouuragc  on  auoic 
ouuertducoftéde  la  Ville  neuftronnieres ,  larges  chacune 
de  deux  pieds    demy, vn  peu  taliiées ,  pour  loger  autant  de 
pièces  decanon.En  dedans  eftoit  efleuée  vne  platte  forme 
de  gazons  entremêliez  auec  des  faflînes,  iufquesàla  hau- 
teur de  huit  pieds ,  &  de  trente-cinq  en  largeur-,  planchée 
au  refte  auec  des  aix,autant  qu'il  en  falloit  pour  leliclôc 
le  recul  du  canon.  Derrière  eftoit  vn  efpacelong  de  cent 

trente 
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trente  pieds,  large  de  cinquante.  En  dehors,  fous  les  tron- 
nieres,  ilyauoit  vn  rang  couché  d'eftaques  pointues-, au 
pied  du  rem  part,  vue  faufTe-brayeenuironnée  deftaques* 
pour  feruir de  front  6c  de  retraitte  aux  tireurs:  Ô£  plus  auat, 
vn  foifé  profond  de  huit  pieds,  large  en  haut  de  quarante- 
huit,en  bas  de  trente  huit,- bordé  en  dehors  d'vne  eftacade 
de  menui{êrie,afin  que  l'on  ne  le  peuft:  librement  acofter. 

Les  autres  deux  bateries  de  Teteringhen  ô£  de  Haghe, 
(dot  cette  cy  eftoit  médiocre-,  l'autre,la  plus  petite  des  trois* 
rres-grande,neantmoins fi  Ton  y  vouloit  comprendre  le 
fort  auquel  elle  eftoit  attachée  )  toutes  deux  faites  prefque 
de  mefme  façon,eftoient  différentes  tant  feulement  en  lon- 
gueur,en  largeur ,  &,  en  angles;  &C  gardées  par  le  Baron  de 
Balançon ,  &C  par  le  Comte  d'Ifenburg.  Tandis  que  nous 
auionsla  main  àl'ceuurejesaiîiegez fortirent  fouuentefois 
pardiuerfes  portes,  ôcdefchargerent  quantité  de  coups  de 
canons  contre  nos  ouurages  Ô£  ceux  qui  les  gardoient,mais 
auec  peu  d'auantage .  Nos  ouurages  eftants  paracheuez,  Aucuns 

1  >  1  1  •        a  r  11  des  ajfiegez. 

quelques  loIdats,manouuriers,  oC  paylants,des  leurs 5  apre-  fe  viennent 
hendants  de  mourir  de  faim,  &  preuoyantsque  déformais rcndrc' 
toutes  chofes  s'en  iroyent  à  l'eftroit,  commencèrent  defe 
venir  rendre  à  nousxar  outre  qu'ils  eftoient  trauaillez  des 
incommoditez  prefèntes  qui  les  accueilloient,  delà  pefte 
qui  les  affligeoit,d'ennuis  Ô£  d'impatience  de  fè  voir  fi  long- 
temps enfermez,  ÔC  d'vn  changement  de  vie  fi  eftrange  -,  ils 
s'apperceuoientbien  que  défia  on  commençoit  àfbbrier  ô£ 
mefnager  le  blé,&  Içauoient  bien  que  la  chair,le  poifïbn,Ô£ 
le  fromage,eftoient  réduits  en  petite  quantité.  Leur  pitance 
ordinaire  eftoit  de  l'huylede  nauette ,  auec  laquelle  ils  fro- 
toient  leur  pain.  Les  meilleurs  repas  que  les  foldats  filfent,  Le  your_ 
c'eftoit  chez  le  bourreau  •  où  Ton  traitoit  à  table  d'hofte ,  à  f^Htâftrai 
demy  reale  partefte:car,eftant  obligé  de  tuer  tousles  chiens  te  m  fa 
à  caufedela  pefte,  moyennant  le  gage  de  dix  florins  p^ZtfZ'L 
moisjil  leur  aprefîoit  fort  bien,ÔC  nemanquoitpas  moyen-  fte- 

l  nant 
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nant  cela  de  bonne  compagniedefoldats,  qui  eftoienc  en- 
cor  bien  aifes  d'aller  faire  fi  bonne  chère  pour  vn  fi  petit 
efcot.  Neantmoins  cette  façon  de  viure  fèmblant  à  la  pluf- 
part  bien  rude  &  bien  extraordinaire, Ô£  d'autant  moins 
îupportable  qu'ils  eftoien  t  menacez  de  la  fuite-cela  leur  fai-  jefj^eXt 
foit  méditer  les  moyens  de  fe  garantir  par  la  fuite.  Mais  le  &&m 
Marquis  enuoyant  expreilement  vn  trompette  au  Gou- 
uerneurde  la  Ville,  il luy  fit  fçauoir,  qued'orefnauantilne  Le  Mf 
prendroit  a  mercy  aucun  de  ceux  qui  efchaperoient,  ou  vm  defn- 
pourfe  venirrendre,  ou  pour  s'enfuir-,  Ô£  qu'il  rechafferoit^™'™ 
àlamaifon,ou  feroit  pendre  tous  ceux  qui  fortiroientde 
la  Ville  pour  Ce  venir  foufmetcreà  fa  diferetion.  Il  cômanda 
àmefme  temps  que  l'on  pofaft:  des  fentinelles  par  tous  les  Onpofedes 
endroits  où  l'on  pouuoic  efchaper ,  affignant  vingt-  cinq  parties 
Philippes  de  recompenfe  à  ceux  qui  pourroient  attraper  pjjpj^ 
des  fugitifs  delà  Ville.  Tout  le  monde  efpouuanté  pourvn  faries/ft* 
coup,  mais  par  après  (comme  c'en;  lacouftume)  quelques-  $ 
vns  s'eftans  vn  peu  raifeurez,fe  rendirent  à  la  mifëricorde 
du.Marquis-jIefquelseftanrs  efchapez  hors  des  barlons  pleu-^^/T* 
roient ,  $c  fuppiioient  nosçensauec  toute  fortes  de  fubmif-  frtem  auei 

j  \  larmes  cjti'o 

fions, qu'il  leurpleuft  de  les  receuoir,  S£  de  leur  donnera  ne  les  re»- 
manger,&;  de  les  tuer  pluftôft,que  de  les  obliger  à  retourner 
dans  la  Ville.  Le  Marquis  receuc  la  femme  d'vn  manou-^- 

.  Le  AÎAr- 

urier  d'Anuers  (quieftoit  naguère  fortie  de  la  Ville  par^^^ 
fa  permiffion  )  auec  vn  petit  enfant  qu'elle  menoit,  ô£  faclemcttCC 

l  '  r  1  *  entiers  ceux 

rentrer  tout  le  refte  ;  mais  du  depuis  il  ne  fut  pas  fi  rigou-  qui  fe  font 
reux,8c  ne  rechafia  plus  perfonne  dans  la  Ville  ,àcmCc™rn"Sfett 
qu'il  voyoit  que  peu  en  (brtoient.ôc  rarement.Ilfitattacher  cha^M 

î  11  r  r  •  -  exemplat- 

deuantles  remparts  deux  paylants,  qui  penioient  nuitam-  re  deceux 
ment  porter  du  blé  dans  la  Ville.  L'expérience  fit  voir,  qu'il  ^£/7!T 
eftoit  expédient  d'en  vferdelaforte3pluftofl:quede  pardô-^^- 
ner  :  ne  s'eftant  déflors  trouué  perfonne  fi  hardyque  âcdTco'Z* 
l'entreprendre.  Le  Comte  Maurice,ayant  proietté  vne  in-  Mmnce 

1  *  J         i  pour  attt- 

uention  pour  fecourir  bien  autrement  de  viures  les  afliegez,  ta,iier  Brc~ 
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Ô£ fait  venirbonneprouifion de blé  &  déroute  forte  devi- 
ures  aux  ports  des  villes  voifines  :  il  fit  équiper  dix-huit 
Nomiie  grands  bateaux  à  fond  plat,pour  pouuoir  feruiren  ba/fe  ma- 
de'ïa-    r^e>  ^  lcfqLicls  mefmes  en  vn  befoin ,  l'eau  leur  venant  à 
teaax.     manquer ,  pourroient  librement  repofer  furies  guets, fans 
danger  d'eftre  efchouez  ou  verfez.il  fitencor  adioufter  tout 
à  lentour  d'iceux  vn  grand  parapet  de  bois  fort  efpais,con« 
tre  les  moufquetades  Ô£  autres  inuafions.Les  ayat  fait  fabri- 
Le  Comte  quer  de  la  forte,  il  les  arma  chacun  de  quatre  ou  de  fix  pie- 

fattchar-  ces  tanc  C'e  fer  4ue  ^e  bronze5^  d'vn  bon  nombre  degrena- 
'ger  des  ba-  des^puis  il  les  chargea  de  tonneaux  pleins  de  blé,d'vne  gran- 
de  quantité  de  fromages,  de  lard  ÔC  de  chair  faléerau  de- 
vimes.     meurant,  il  lespourueut  d'vn  nombre  fuffilant  de  mous- 
quetaires bien  choifis .  En  mefme  temps  il  donna  auis  à 
ceux  de  Breda  d'armer  vn  nombre  de  petits  bateaux,  ÔC  de 
les  tenir  prefts  pour  leiourafligné,  auec  lefquels  ils  forti- 
roient  de  la  Ville  inopinément  i  ÔC  viendroient  pour  vn 
coup  auec  impetuofité  hurter  ÔC  rompre  noftre  pont. 
ceux  de  Les  afïîegez  bien  aifes  de  ceftauis ,  ne  manquèrent  point  à 
de*™/™!  ^a*re  ^eurs  aP'reftsj&  dirent  en  équipage  quatorze  pontons, 
feconderie  defquels  ils  armèrent  fix  auec  chacun  fix  pièces,  quelques 
camtt  "  grenades ,  Ô£  autres  battons  à  feu  :  ilsdeftinerent  au  fil  trois 
Mannce.  cens  foldats  pour  mettre  deiTus,Ô£  autres  fix  cens  pour  faire 
LeMar-  vne  fortie  par  terre  du  longde  la  riuiere.Le  Marquis  auerty 
^dnZ'lm'  ^e  leu  r  en  trepri  £e,  ayant  renforcé  les  garnifons  au  quartier 
fefcher    de  Terheyden ,  il  fit  ficher  à  belle  force  au  deuant  de  la  di- 
gue  qu'il  auoitfait  leuer  despilots  fort  grands,  à  l'endroit 
V^£ÊSs  me^me  Par  °ù  il  euft  fallu  que  l'ennemi  euft  pa/fé.  Il  defîei- 
jifanpio.  gna  encor  vne  autre  pallifiade  auec  de  bons  gros  pilots 
droits  par  attachez  de  l'vn  à  l'autre,de  la  longueur  de  deux  mil  quatre 
oni'enne.  cens  pas,entre  les  quatre  munitions  qu'il  auoit  fait  dreffer 
™jferttrrott  fur  laDigue  noire^afin  que  l'ennemi  ne  peufi1  introduire  au- 
cuns viures  de  ce  collé  là,  ny  fepreualoirdu  mareicagequi 
couure  en  hyuer  toute  la  campagne,  ÔC  regorge  abondam  - 

ment 
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ment  iniques  tour  auprès  de  la  Ville:  car  la  fîtuation  de  ces 
prairies  là  en:  telle,  que  toutes  &£  qualités  fois  que  le  fl us  de 
la  mer  y  entroit,  comme  il  y  arriuoit  deux  fois  en  douze 
heures,  les  egoufts  du  voifînage  venants  quand  &  quand  à 
s'amafler  la,  &;  a  regorger,  on  pouuoit  entrer  dans  la  Ville 
auec  des  barques  plattes,6£  melme  à  pied ,  la  mer  eftant  re- 
tirée pour  palier  à  gué.  Mais  les  vents ,  qui  iufqu'à  lors  r>«»*™- 
auoient  eftéfauorables  au  Comte  Maurice ,  changèrent  de  pZÎJ'L 
hce.6c  luy  furent  tout  àfait  contraires.La  marée  auffixon-  Cofte 

r  1  \       .  |,  .    rt     vi-  Maurice. 

tre  m couitume,a  peine  agitoit-  elle  1  eau.  Ainli  la  diligence 
du  Marquis  ô£  FalliftanceDiuine  anéantirent encor  à  celle 
fois  ledeiTein  de  nos  ennemis.  Pendat  tout  le  temps  que  les  Les  proui- 
vaiifeaux  chargez  de  viures  &C  de  gens  d'armes  demeure-  {Znem! 
rent  oififs  au  port,  les  foldats  firent  vn  tel  desaftdes  froma-  ?»™e7nan- 

1  r  rC  gees, partie 

ges  &C  du  porc,  qu'encor  que  les  bateaux  fuflent  entrez  dans 'gaftées. 
la  Ville  auec  leurs  charges ,  il  n'y  euft  pas  eu  dequoy  foula- 
ger  beaucoup  les  affiegez.  Quelques  iours  apres,le  blé  qu'on 
auoit  enfoncé  dans  des  tonneaux,  ayant  efté  amoity  par  la 
pluye  par  l'humidité  de  l'eau,  comme  on  le  fbrtit  des  ba- 
teaux, on  trouua  qu'il  eftoit  germé,ÔC  qu'il  leuôic  àtra- 
uers  les  douues.  De  manière  que  nos  ennemis  receurent 
continuellement  perte  fur  perte. 

Incontinent  après,  comme  les  noftres  alloient  au  bois  Nospaft*- 

0  C  1-1  »  1  I  raics  font 

ùC  au  fourrage  loing  des  quartiers,n  y  ayant  plus  ny  bois  ny  eJpofe^ 
pafturage  aux  enuirons,  les  ennemis  le  perfuaderent,  que  d(^erJ^r 
c'eftoit  vne belle  occafîon  pour  atraper  nos  foldats  ainfi  dif  éloigne*. 
perfez  de  cofté  Ô£  d'autre  à  l'ayde  de  leur  caualerie.  Ils  taf-  Demmi 
cherent  donc  par  tous  moyens  de  nous  empefeher  Tvne  ÔC  **fihe  de 

1>  1  1-  -i    •  •  .«Ml  n    -  nomempef- 

1  autre  de  ces  commoditez  :  ils  aigeoient  qu  il  leur  eltoit  cber  délier 
bien  ayfé, comme  eftants  plus  forts  que  nous  en  caualerie: atibois& 
veu  que  la  noftre  eftoit  prefque  toute  occupée,,  tant  a  la  gar-  g«. 

de  des  quartiers  que  pour  accompagner  les  conuois:  aulfi, 
qu'il  leur  feroitindifferent,de  tuer,  ou  d'enîeuer  l'attirail  des 
cheuaux  3  parla  perte  duquel  il  nousferoit  impoffible  de 

1 3  fuppor- 
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fupporter  le  fîege  plus  longuement.  Par  effecl:,  comme  nos 
(bldats  eftoient  contraints  de  retourner  tous  les  iours  au 
fourrage,  tan  dis  qu'ils  fburrageoient  quelques  maifbns  ruy- 
nées ,  qu'ils  rencontroient  ça  ÔC  la  à  l'auenture ,  ils  eftoient 
pme  de   fouuentefois  furpris  ÔC  atrapez.  Et  bien  que  la  perte  que 
fidefltwn' nous faisons ne fuft Pas autrement confiderable •  toufiours 
nous  emmenoient  ils  quelques goujats,&;  quelques  iuments 
preuoyan-  &  cheuaux  de  voiture.  Le  Marquis, pour  couper  chemin  à 
quisfoùr  cet  abus_,ô£  mettre  ordre  que  l'ennemi  ne  peufî  plus  tirer  ny 
l>cfd7Zs  §^re  ny  pr°fic  ^e  ces  petites  brauades,  de  là  en  auant,à  tou- 
fafinrages.  tes  les  fois  qu'il  eftoit  queftion  d'enuoyer  au  fourrage ,  il  at- 
tendoit  le  retour  des  troupes ,  que  le  Comte  de  Berghe  ra- 
menoit  auec  le  conuoy  à  vn  quart  de  lieue  de  nos  quartiers; 
fous  la  protection  deiquelles  il  enuoyoit  fourrager  libremêc 
la  campagne  tout  au  trauers.  Il  fçauoit  en  outre  guider  fês 
conuois  auec  vne  telle  dexterité,que,  pendant  qu'à  Lyre  on 
chargeoitle  blé  fur  les  chariots,  partageant  la  caualerie  &; 
l'infanterie  en  deux  troupes,  les  chariots  chargez  dauoine 
portaient  en  diligence  leur  charge  &c  le  fourrage  dans  les 

quartiers-,puisefl:antdefchargez,lesfoldatss'enretournoienc 
incontinent  à  Lyre  pour  accompagner  le  refte  du  conuoy. 
intention  Cependant,  les  cheuaux  qui  eftoient  haraffez  en  Jfbrte  qu'à 
nlioschè-  peine  pouuoient-ils  plus  tirer,  on  les  enuoyoit  paiftre  aux 
mux  d«  meilleurs  endroits ,  attendant  que  les  autres  retournalfent; 
auiquelsdemefme  onafïïgnoit  quartier  pour  repofer.  Par 
tel  moyen,en  accourciffant  le  chemin,changeant  toufiours 
de  cheuaux  frais,  ilfaifoit  venir  en  peu  de  temps  le  blé  &C  Je 
Alexandre  fourrage.  Alexandre  de  Hes ,  Lieutenant  de  l'artillerie, 
de  Hes  a  avanc  efté  commis  à cefte  charge,  faifoit  continuellement 

charge  de     *  ,         o  ' 

ddigenter  charger  ô£  rouler  les  chariots  auec  vn  foin  &C  diligence  in- 

les  conuois.  1  i 

croyable. 

LesPro-  Or  comme  les  Prouinces ,  qui  iufques  alors  s'eftoient 
ZZtlxTef.  foufmifes  de  charrier  le  blé  &  le  fourrage,voyant  que  le  fie- 
*5mîàtt  SQt^ÏOlt^  'a  longue      que  on  leur  demandoit  toufiours 

charrois,  aydes 
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aydes  fur  aydes,efpuifées  &  furchargées  des  fraiz  qu'elles 
auoient  fupportées  par  la  fourniture  de  ranc  de  chariots, 
tefmoignoient  de  nepouuoir  plus  fournir  à  vne  defpenfo 
fiexcertiuc}  on  trouuavn  autre  expédient  pour  charrier  le  o»i 
blé.  On  fit  louer  par  les  villages  de  tous  coftez  des  charret-™"'**M* 

v    i  O  expédient 

tes,  lefquèlles,acaufe  que  les  roues  font  plus  grandes ,  &C  p*¥èti«ri 
qu'il  n'y  en  a  que  deux,vn  cheualou  deux  au  plus  les  ti-r$er' 
rentauecplusde  facilité  que  trois  ne  feraient  vn  chariot. 
Les  charrois  au  commencement  eftoient  fort  chers  ,  à 
caufê  des  mauuais  chemins-5mais  par  après,  la  bonne  faifon 
eftant  venue ,  ils  furent  réduits  à  la  moitié.  De  cefte  forte  Proct  Juu 
ilnefalloit  pas  tant  d'embarras  de  chars  ny  de  cheuaux,  netiuelle  *»- 

r  /*  i-i  »         rC  mnno  ?0Hr 

ny  tant  de  fourrage  :  &C  11  on  expedioit  les  conuois  aufli  chômer u 
bien  qu'auparauantauec  autant  de  diligence,  &  à  meilleur bLe' 
marché. 

Par  cefte  nouuelle  inuention  on  trompa  le  Comte  Mau-  L  Comte 
rice,  lequel  mettant  fa  confiance  en  la  faifon  de  Tannée,  Matrkè 
s'eftoit  perfuadé,qu  il  nous  foroit  du  tout  impoffible  de  «ys^'. 
venir  à  bout  de  nos  conuois,  &  de  ioiiyr  des  charrois  para- 
de fi  longs  ÔC  de  fi  fafcheux  deftours,  principalement  l'hy- 
uer  nous  talonnant;  $C  que  les  payfans,  n'ayants  rien  lailfé 
chezeux,auoient  retiré  tous  leurs  grains  dans  les  Villes,  & 
conduit  leur  beftail  fort  loing  pour  crainte  de  la  guerre. 
On  dit,qu'en  fegauffant  ildift  à  Ces  gens,  comme  autrefois  LeComtt 
Pompée  difoit  de  Cefitr  auprès  de  Duraz  :  Qu'il efioit  con-^7a?iudu 
tent  quon  le  tint  four  vn  Chef  fans  expérience \en  cas  que  t  armée  MariMIS' 
deSpinola  efchafafl [ansefcbec\  &C  que  s'il  pouuoit  maintenir 
le  fiege  tout  le  temps  de  l'hyuer,  il  luy  donneroit  librement 
lagloire  d'eftreplus  habile  homme  que  luy,&  plus  fçauant 
que  le  diable  mefme.  Et  fans  doute, fi  Dieu  n'eufl:  fans  cefïè,  Argument 
comme  il  faifoit  tout  euidem  ment,  coopéré  à  nos  deffeins, ^IfJZln- 
ôdque  la  faifon  deThyuer,  qui  d'ordinaire  eft  tres-rigoureu-Afr  im 
fe,neuft  au  contraire  efté  fort  bénigne -,  les  dirficultez 
fupportables  d'vne  fi  grande entreprifeeulTent  vaincu  no-^  w" 

ftre 
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ftre  patience.  Certes,  les  eaux  que  les  habitans  enuoyerent 
dans  nos  quartiers  au  mois  de  Nouembre,  ne  nous  donnè- 
rent pas  peu  d'eftonnement  ô£  de  befongne  -,  quand ,  pour 
faire  inonder  la  campagne  tout  au  large,  ils  commencèrent 
àleuer  vnedigue,à  deffein  d'arrefter  le  cours  des  riuieres 
Le  Afar-  de  Aa  &  de  Mercke.  Le  Marquis  ne  penfoit  pas  non  plus, 
Vom?éen  nY  4ue  ^e  ^^ge denft  eftre  tel,  ny  qu'il  faudroit  vne  quan- 
fm  opinion,  tiré  fi  démefurée  de  chariots^ôc  vne  defpenfê  fi  grande  pour 
la  voiture .  Que  fi  les  Prouinces  fefulTent  quand  Se  quand 
reprefètnées  en  gros  dés  le  commencement  tant  déchar- 
ges toutes  en  femble,  peuteftre  n'euflènt  elles  pas  fi  facile- 
mentconienty  à  les  fupporter,  comme  elles  fê  ibufmirent 
dfinfidet  ^e  Donne  fey  k  l'entretien  des  Efleuz ,  ô£  de  quatre  cens 
té  des  Pro-  chariots  ,  dont  elles  payèrent  punctuellement  la  voiture 
kurXof.  iufqu  ala  fin  du  fiege.  En  quoy  véritablement  elles  fè  firent 
paroiftre  tres-fideles  à  leur  Roy,  &C  acquirent  vne  louange 
digne  de  viure  à ia mais  dans  les  fiecles  auenir. 
ckofesqui     Et  puis ,  qui  eft-ce  qui  euft  iamais  voulu  croire,  quVne 
%repriï  Vl^c  deBreda  euftdeu  mettre  toute  l'Europe  en  alarme? 
nettes  m  On  croyoit  aufli  communément,  que  dans  la  Ville  il  n'y 
JfetUi e    euft  pas  alfez  de  blé  ny  de  viures,pour  fuffire  à  tant  de  mille 
perfonnes  tout  le  long  de  l'hyuer.  Que  les  habitans, qui 
auoient  accouftumez  d'eftre  bien  traitez,  n'ayant  iamais 
efprouué  ce  que  c'eftoit  de  guerre  ny  de  famine,  ne  pour- 
roient  pas  endurer  neceflité.Queles  François,  les  Efcoflbis, 
les  Anglois,  &les  Flamans,dont  eftoitcompoféelagarni- 
fon  de  la  Ville,n  attendroientpas  non  plus^que  le  pain  leur 
vint  à  manquer.  Que  les  vns  aymoient  faire  bonne  chère 
de  leur  naturel;  les  autres  par  accoutumance.  Ce  font  les 
raifons,pourlefquelles  nous  efperions  que  la  Ville  fe ren- 
jtaifonpour  ^L'01t  ^lcn  t0^'  Voila  comme  il  efi:  bien  facile  d'entrepren- 
lacjueiieies  dre  la  guerre  quand  on  veut,  mais,c'efl:  le  point  d'en  fçauoir 
HnupiT  fortir.  Ce  pendant,outre  la  prouifîon  de  blé  qui  auoit  efté 
longtemps  ordonnée  d'eftre  faite  par  tous  les  habitans.     celle  qui 

qu'on  ne  -    -  l  *  n  • 
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eftoit  en  referuedans  le  magazin  public- les  payfants  quand 
quand ,  crainte  de  la  guerre,  enauoienc  retiré  grande 
quantité  dans  la  Ville,  pendant  tout  le  temps  que  nous 
demeurafmes  à  Gilfen  ,  &  ne  trouuoic-on  pas  expédient 
pour  lors  de  leur  fermer  tous  les  paffages.  Aueccela,  les  A  . 
Colonels  &;  les  Capitaines(à  caufedu  grand  profit  qu'ils  gages &iu 
faifoient  fur  les  gages  des  foldats  qui  venoient  à  mourir, 
qu'on  ne  laiflbit  pas  de  leur  payer  par  grâce  particulière)  W»**" 
s'eftoient  refolus  à  foufîrir  patiemment  toute  forte  de  cala-  7mt,&fe 
mitezj  ÔC  d'autant  plus  long  temps,  que  plus  les  miferes  M'a- 
ies maladies  en  feroient  mourir:  à  caufe  que  par  tel  moyen 
leur  gain  s'acroilfoit  tous  les  iours  ,  &  qu'ils  eftoient  bien 
aifes  dappaifer  leur  famine  auec  les  gages  des  trefpaffez-, 
la  difette  les  obligeant  quand  elle  tuoit  les  foldats,  par  la 
mortdefquelsilsaugmentoientleur  efpargne.  Voila  com- 
me l'or  eft  plus  alfeuré  que  la  loyauté.  Le  nombre  de  ceux  *f  n™^' 
qui  moururent  pendant  le  fiegefut  fi  grand,  qu'on  en  porta  dans  Bre* 
en  terre  iuiques  àcinq  mille, qui  faifoient  la  troifiefme  par-  leJ^ 
tie  desaiTiegez-  car  au  commencement  on  auoit  fait  conte 
de  quinze  mille:  de  manière  que  l'eipargne  des  morts  for^ 
uitde  prouifion  aux  furuiuans.  De  quoy,afin  que  nos  gens, 
ny  mefmes  les  bourgeois,  ne  peuflent  s'aperceuoir  parau-  afin 
cunfignal,  après  qu'on  en  eut  enterré  plufîeurs  au  com-^J^_ 
mencementauecles  folemnitezaccouftumées- il  fut  depuis  **rt*mm 
ordonné  par  le  Magiftrat ,  qu'on  n'euft  plus  à  fonner  pour  J£rt" 
perfonne,  de  quelle  qualité  ou  condition  qu'il  fuit.  Par 
cesinuentionsilsamufoientnon  feulement  nosgens,  mais 
encorle  commun  peuple -,  (car  quand  aux  Chefs  qui  fai- 
foient lepartyle  plus  fort,  leur  foy  eftoit  en  quelque  façon 
engagée  par  le  gain  qu'ils  faifoient)  fi  queplufieurs  de  ceux 
qui  s'enfuyoient  de  la  Ville  nous  donnoient  à  entendre, 
que,  fi  bien  toftelle  n  eftoit  {ècourue,  elle  fèroit  contrainte 
de  fe  rendre-  ainfi  que  de  Hollande  mefme  on  l'e'fcriuoit  au 
Comte  Henry  de  Berghe.  Quand  &  quand,  vn  foldac 
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Alleman,qui  feruoit  aux  Eftats  ily  auoit  neuf  an  s,  ayant 
efté  pris  par  les  noûres  ,  &C  recognu  par  le  Comte  d'Ifèn- 
mlduCom-  burg  pour  Ton  fubiecl:-,  comme,  après  luy  auoir  fait  grace,il 
én?o^ctt~  ^cut  renuoyé  à  Breda ,  à  la  charge  de  retourner  lors  qu'il 
icauroit  qu'on  feroit  réduit  aux  extremitez,fous  affeurance 
de  fa  perfonne  &  promeffe  de  recompenfe:  au  bout  de  deux 
mois  ,  qu'il  demeura  dans  la  Ville  parmy  fes  camarades 
(ans  foupçon,  il  nous  vint  dire ,  que  la  necelTité  auoit  réduit 
les  foldats  iufques  là  ,  qu'ils  mangeoient  défia  les  cheuaux, 
ô£  qu'il  n'y  auoit  plus  de  blé  que  pour  deux  mois:  qu'ils  ne 
defiroient  rien  plus,  linon  que  le  Marquis  fift  ioiier  Je  ca- 
non contre  la  Ville,  quand  ce  ne  feroit  que  par  manière 
defeintife  -,  afin  de  leur  donner  vn  prétexte  pourfe  rendre 
plus  honneftement.  Sur  ces  aiTeurances3ceux  qui  tiennent 
Vaimetfe-  pour  certain  ce  qu'ils  défirent,  ouurants  lesoreilles,& ne 
piques   polluants  s'imaginer,  ny  qu'on  euft  trompé  le  Comte  de 
**■       Berghe,ny  que  le  foldat  Alleman  euft  voulu  forger  vne 
telle  inuention  ,  ny  que  tous  les  fugitifs  nous  en  fiffentà 
injianca  croire,ils  fupplierent  le  Marquis,  de  permettre  qu'on  batift 
^vnevJnl  ta  Ville  à  coups  de  canon.  Le  Marquis ,  qui  ne  fçauoit  que 
efperance.  trop  ?  qUe  ce  n'eftoit  pas  le  moyen  défaire  venir  au  point 
des  foldats  aguerris,  qui  nes'eftonnent  guère  pour  le  bruit 
du  canon  ,  Si  que  l'accouftiimanceaprend  tout  de  mefme 
aux  bourgeois  à  (e  raffeurer  :  neantmoins  pour  les  inftances 
qu'ils  luy  en  rirent,  il  coniêntit  que  l'on  batift  les  remparts 
6C  les  édifices  de  trois  coftez ,  dés  les  trois  bateries  que  l'on 
m*™/  au°ic  drefTées  proche  la  Ville.  En  ce  temps  là  eftoit  iufte- 
de<_M*nf-  ment  retourné  au  camp  Philippe,  Comte  de  Mansfeld, 
^vnenïZ"  autrefois  General  des  Gardes  du  Roy  de  Suéde  Guftaue 
Zfratut'  Adolphe,  &  illuftrc  par  la  prife  de  Rige,  ville  capitale  de 
Mentùm de  Lif-land,  où  luy  mefme  il  auoit  meiné  des  troupes  auec 

canon.  t  •  t    \  i  t  ,      •  .  • 

grande  autorité  :  lequel  ayant  trouue  vnemuention  pour 
perfectionner  l'art,  (comme  l'vfage  enfeigne  toute  chofe) 
ôcconfîderé  le  grand  auantageque  ce  feroit  pour  la  guerre, 
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de  faire  de  l'artillerie  qui  fuft  plus  aifée  à  manier,  ÔC  qui  ne 
lailîalt  pas  toutefois  de  porter  plus  loing  6C  auec  moins  de 
poudre,  auoit  efté  exprès  à  cet  effecl:  du  camp  à  Bruxelles, 
pour  y  faire  fondre, quarante  pièces  de  bronze,  auec  vingt- 
trois  mortiers  à  ietter  des  bombes.  Les  moindres  pièces,  en 
nombre  de  trente,  ne  pefoient  chacune  que  cent  huiclante 
liures,Ô£  portoient  baie  defîx-,  les  autres  dix,  plus  grandes, 
pefoient  chacune  fepteens  cinquante  liures,  ô£  portoient 
baie  de  vingt  cinq.  L'vfage  de  ces  pièces ,  encor  qu'il  ne 
montaft  pas  a  la  moitié  de  la  defpenfe,  nelaifïoit  pas  de 
faire  vn  effecl:  plus  grand  que  les  ordinaires-  attendu  qu'il  ne 
falloit  que  deux  cheuaux  pour  mener  les  petites  fans  diffi- 
culté ,  8c  quatre  pour  les  grandes;  au  lieu  que  d'ordinaire  il 
nous  en  falloit  feize  &  dix-huit  pour  traifner  vne  pièce: 
Ô£  fî,  auec  le  tiers  de  la  charge  ordinaire  elles  portoient  plus 
loing  que  les  autres.  Le  Comte  de  Mansfeld  faifoit  ces  pie-  Beiuimen- 
ces  auec  vn  artifice  admirable  :  car,  le  métal  eftant  fondu  à  ttJon  fef°": 

•i  r         •    r         r  •  r  arelecano. 

la  cuite  9  ilfçauoit  n  parfaitement  attremper  fon  alliage  3 
qu'encor  qu'elles  fuffent  foibles  de  métal ,  il  leur  faifoic 
auoirla  mefme  refîftance  que  les  autres  ont  à  caufè  de  leur 
efpaiffeur;  ÔC  par  ainfi  elles  eftoient  d'autant  plus  légères. 
Les  baies  aufïï  portoient  plus  loing  auec  moins  de  poudre-, 
à  caufe  que  la  lumière  du  canon  n'eftoit  pas  forée  droite- 
ment  au  fond  de  famé,  ains  de  biais,  receuant  le  feu  par  la 
culate-,  contre  la  règle  ordinaire  des  anciens,dont  la  lumiè- 
re eft  toufîours  en  dedans  de  la  platte  bande.  De  forte  que 
ils  auoient  bien  plus  de  chaffe:  car  le  feu  venant  de  derrière 
la culate allumer  la  poudre  parle  milieu, elle fê  violentoit 
tout d'vn coup  enfbn  centre,  èc  chaffoit  la  baie  auec  plus 
de  véhémence. 

Le  Comte  de  Mansfeld  auoit  encor  vne  autre  inuention  ^utn  in- 

t.     il  .  .      t         ■        «    r     -i  •         i  i  uentiondu 

admirable  pour  ietter  des  bombes  de  rer  pleines  de  poudre,  comtePht- 
du  poids  de  cent  liures  pour  le  moins,  auec  vn  mortier  de'?/*  dffJ 

I  r  !  »  >     nr       C  •  Mansfeld, 

métal, lept  cens  pas  plus  auantqu  vn  autre  n  euit  iceu  faire. 
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Auflï  les  faifoit  il  tomber  dans  la  Ville  de  fort  loin  •  car  au- 
tre ment  les  baterieseftant  efloignées  de  plu  s  de  fix  cent  pas, 
la  portée  de  nos  mortiers  ne  tefuft  pas  trou uéeafTez  grande. 
Les  bombes  Ceux  qui  s'enfuyoient,nous  racontoientque  ces  bombes 
ddeAiZf-  ^portoient  aux  afliegez  autant  de  dommage,  quelles  leur 
feidapor-  caufoient  de  frayeur  6c  d'eftonnement.  Depuis  mefme  que 
coup  de'  nous  fufmes  maiftres  de  la  place ,  nous  vifmes  le  rauage  ô£ 
damage  &  jes  ruvnes  qu'elles  auoient  faites  dans  les  maifons.Dansiar- 

de  frayeur  J  1 

à  ce»x  de  fenac,ou  elloit  1  efpargne  des  poudres,il  y  en  entra  vne  par 
le  toi£t,  laquelle  d'auenture  n'ayant  pas  pris  feu  ne  fit  point 
de  malj  autrement,Dieu  fçait  quel  desbris  elleeuft  fait  dans 
la  Ville.  Le  canon  d'autre  cofté,qui  de  trois  endroits  ioiioit 
Le  comte  contre  la  Ville,  mais  principalement  de  la  baterie  du  Com- 
fË'vtZf  te  d'Ifenburg,faifoit  vn  fi  granddegaft,  & donnoit  des alar- 
degaftda»s  mes  fi  chaudes,que  plufieurs abandonnèrent  leurs  inaifons: 
batene  /  fc  Prefche ,  que  l'on  auoitaccouftumé  de  conuoquer  au  fi- 
J^^^  gnal  de  la  cloche,  fe  faifoit  fans  fonner,  &;  hors  d'heure: 
fiems  du-      mefme  la  garnifon  montoit  en  garde  fans  tambour  . 
u"rs°m!t-  Pendant  que  les  baies  voloient  fi  dru ,  la  femme  du  Drof- 
fons-      fard  Aertfen,pourrehaulTer  le  courage  à  la  bourgeoifîe,s'ea 
alloitfouuent  pourmener  en  carrofie  le  long  des  remparts^ 
ôt  tefmoignant  vne  generofité  qui  furpafioit  celle  de  fon 
iexe,elleenfeignoitquei'aiTeurance  c'efl;  vn  rempart  inuin- 
Le  Comte  cible.  Les  affaires  de  nos  ennemis  en  effants  là-  le  bruit  cou- 
&ËTLtimt  »  commc  les  Eftats  8£  le  Comte  Maurice  auoient  eu 
viennent    quelques  paroles  enfemble.  Quand  aux  Effats ,  qu'ils  luy 
Thes  71.°  auoient  reproché,  d'auoir  donné  au  Marquis  leloifir  de  ie 
fembie.    fortjfier)  pendant  que  luy  s'amufoit  à  démanteler  la  ville  de 
Cleues-,  qu'après  auoir  feiourné  vingt-deux  iours entiers  à 
Mede  les  bras  croifez,  il  en  eftoit  forty  fans  rien  faire.  On 
Le  comte  diCoit  au  contraire.que  le  Comte  Maurice  reietrbit  la  faute 

Jl.turice     -     .  i  **  •     i  i      ^  i>  •  t 

fait  vne  lur  les  Eftats,&:  s  exculoit  de  commander  a  lauemr  chez 
Tardif  a  des  gens,  où  il  falloit  s  alTuiectir  à  tant  d'humeurs  &  d'opi- 
motfrt    nions  difrerentes:qu'au  refte,il  leur  remettoit le  gouuerne- 

d'eflre  pi-  1  & 
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ment, s'ils  croyoienc  luy  auoir  fait  plus  d'honneur  qu'ils 
n'auoient  receu  de  bien-faits  par  fon  moyen. Les  Efcats  bien  LcS£^ats 
esbahis  d'vne  telle  repartie,  &  craignants  quepareffecl:il^#^/'* 
quittait  le  gouvernement,  changèrent  de  notte-  &:  dirent  UmâoHx. 
qu'ils  le  tenoient  pour  vn  très  grand  Chef,&; qu'ils  ne  dou- 
toient  en  aucune  façon  de  fa  fidélité ,  ny  de  fon  experien- 
ce:mais  qu'ils  auoient  mis  cela  en  auant,  tant  feulement 
pour  luy  reprefen ter  ce  qu'ils  s'imaginoient  auoir  peu  eftre 
profitable  :  qu'ils  le  fupplioient  de  vouloir  continuer  à 
maintenir  l'Eftat  par  fa  valeur, &C  faire  la  guerre  à  fa  mode-, 
ô£que  pour  leur  particulier,  ils  tacheroient  de  luy  faire  co- 
gnoiftre  combien  leur  eftoit  chère  fa  ville  de  Breda  :  qu'en 
fin  ils  accorderoient  toute  forte  d  impoiition,  quand  il  n'y 
auroitquecefteconfideration,quec'eitoitle  patrimoine  de 
la  maifonde'Naifau.  Le  Comte  Maurice  fatisfait  de  leurs 
promeiTes  ôC  de  leurs  fubmiffions,pour  ne  leur  donner  au- 
cun fuiet  de  croire  qu'il  y  euft  du  manquemétde  foncofté, 
fitfaire  vneleuéedemillehommes  decheual,  qu'il  monta 
ÔC  arma  à  fes  propres  frais.  Les  Eftats  en  leuerent  autres 
mille  pour  renforcer  les  troupes  qu'on  attendoit  de  France. 
Us  propoferent  en  outre  de  dreiîervne  grande  chau  fiée  af- 
(èz  proche  de  Seuenberghe  ,  pour  arreiter  le  cours  de  la2*i£ 
Mercke.  Ils  feperfuadoient  aparemment ,  qu'vn  fi  beau  pourfaou- 
moyen  leur  reftoitencor  pour  deliurer  la  Ville-,fid'vn  cofié  judeffei- 
la  mer  venant  à  monter^  à  s'efpancher,  &Ies  efeouts  dQpe"td'°P- 

r  7  O  ^  pojer  vite 

l'hyuer  (qui  de  toutes  parts  le  defehargent  dans  la  riuiere)  a  chauffée 
élire  retenus  d'vn  autre,  la  furfacede  la  terre  demeurerait  uMt'^ 
inondéeÔ£  couuerte  tout  au  larse.Que  ceteftans;  leur  ferui-  p°*rf**n 

i    •      i        •  i  ?  il  i  vncjtaiig. 

roit,ou  pour  introduire  des  viures  dans  la  Ville  auec  des  pe- 
tites naffelles ,  ou  pour  fubmerser  nos  quartiers.  Ils entre- 

*        I  D  i  Onaffemble 

prirent  donc  vne  machine  prodigieufe ,  àC  de  grande  cou-  vngr*nâ 
ftange.  Comme  ces  gens  là  ont  desvaiffeaux  à  comman-"^5 
dément,  ils  enuoyerent  à  Seuenberghe  vn  grand  nombre  pour  em- 
d'iaghtes,  de  fmacks  8c  de  chaloupes ,  à  l'endroit  d'vne  cer-  lêpchmf- 

K  3  mntft- 


78  LE    SIEGE    DE    B  R  E  D  A« 

taine  embouchure  de  lariuiere,qu'on  apelle  Lamfgat ,  dont 
les  bords  penchants  d Vn  cofté  ô£  d'autre  font  acceflîbles.  Ils 
auoient  à  faire  de  tout  ce  nombre  de  vaifleaux  pour  ameiner 
Les  ou-   jes  matériaux  de  leur  machine.Et  lors,ayant  quand  Ô£  quad 
mancemia  rait  venir  lurle  lieu  quantité  d  ouuriers ,  on  leur  ht  mettre 
'  miï€e'   auiTi  ton;  la  main  à  l'œuure,  abbatre  du  bois ,  couper  des  ga- 
zons5faire  des  amas  de  pierres,d'arbres,  de  planches,charger 
lesbateaux-,  Ôienfincommancer  aux  deux  bords  vne  gran- 
de chaufTée  à  tran  ers  de  lariuiere:  mais  vne  gelée  de  trois 
iours,  qui  furuint  inopinément,  les  contraignit  de  laiffer 
l'ouurage. 

La  propre  nuictdeNoel  (  iour  auquel  ils  auoient  com- 
staken-  mancé  de  trauailler  à  cette  machine)  Stakenbroeck  ellanc 
broeckjnd  arriué  à  Roofendael  auec  vne  bonne  partie  de  Ces  troupes, 

auerty,ten~    .  n.      r  1      •        1  1 

te  vm  en-  vint  pour  recognoiltre,  11  par  derrière  il  y  auroit  moyen  de 
Jf^Jf  faire  quelque  efeorne  au  quartier  du  Comte  d'Ifènburg. 
Ses  efpiesluy  auoient  donné  à  entendre,qu'en  rempliffant 
feulement  vn  trancheron  on  pourroitlibrementpaflenque 
pour  le  remplir  il  y  auroit  allez  defixou  fèptbefches.  Bien 
ioyeux  de  cetauertifTement,à  fix  heures  du  foir  il  fe  mit  eu 
chemin  auec  dix-huit  compagnies  de  caualerie;  ÔC  fît  por- 
ter feptbefches  feulement.  Comme  il  fut  arriué  fur  le  lieu 
enuiron  les  dix  heures,  ileogneut  bien  qu'il  eftoit  impofli- 
ble  de  rien  faire:il  nelahTa  pas  neantmoins  défaire  auancer 
quelques  foldats,  pour  effayer  s'il  y  auroit  moyen  de  pailer 
lmmn!&  outrej  ma*s  il  treuua qu'on  faifoit  bonne  garde  à  cet  endroit 
feretire.    Ja  ;  tellement  que  l'alarme  eftant  donnée  dans  le  quartier, 
Stakenbroeck  recogneut  qu'il  auoit  efté  mal  auerty ,  ÔC 
feretira,contentd'auoir  troublé  le  repos  du  quartier.  Sans 
cZte^d'i-  ceWe  Comte  d'Ifènburg auoit  mis  fi  bon  ordre  par  toutes 
fenburg  h  les  auenuës  à  force  de  folfez,de  pallis,  ô£  débranches  d'ar- 
mUsafté-  bres  embarracées  l'vne  parmy  l'autre  fi  eftroitement,qu'on 
mes  de  fi»  euQ.  dit.,qu'vn  homme  feuleuft  eu  de  la  peine  d'y  paffer. 
q  am§r.  ^  CempS ne  fut pas  pluft0fl;  radoucy,que  les  ouuriers  (  en- 
cor 
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cor  que  l'on  preueuft:  de  grandes  diflîcultezàfaire  paffer.la 
chauffée  à  trauers  de  la  riuiere,àcaufedela  force  de  l'eau) 
eftanrs  retournez  au  trauail  qu'ils  auoient  interrompu  , 
emplirent  trois  nauires  de  pierres  &;  de  gazons,  qu'ils  en- 
foncèrent danslariuiere  auec  force  terre  6c  faffine  deffus: 
puis  aiançants  le  gazon,  enfichants  toufiours  quantité  de 
fourches  entrelacées  pour  retenir  la  terre  deçà  de  delà  le 
riuaçe,ils  auançoientinfonfiblementleur  chauffée.  D'autre 
cofté,à  Seuenberghe,dans  la  ville  mefme,  fur  vn  des  bras  de 
la  riuiere  ils  firent  des  portes  pou r  receuoir  &;  retenir  la  ma- 
rée, en  forte,  que  venant  à  s'efpancher  au  large  delà  cam- 
pagne,elles  la  peuffent  retenir  iufqu'à  vne  hauteur  fuffifan- 
te  pour  porter  des  barques  chargées  de  viures.  Ayants  donc 
trouué  le  moyen  de  Ce  feruir  ainfidu  flus  Ô£  reflus^ils  ap-  . 
prefterentde  nouuelles  prouifions  de  toutes  chofes  necef 
faires  pour  équiper  des  vaiffeaux. 

Le  Marquis  eftoit  bien  en  peine  de  leur  ouuraçe-.aufli  ne  £f  cha"f- 
manquoit  il  point,  ny  de  lour  ny  de  nuict,d  enuoyer  a  tous  new  drefe 
propos  des  efpies  pour  fçauoir  ce  qu'on  y  faifoit.  A  toutes  {re°f^l'e 
les  plénitudes    renouuellement  de  lune  (iours  aufquels  la  ùme*pk 
marée  eft  toufiours  plus  haute  )  il  enuoyoit  du  fecours  de- 
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uers  Terheyden  Ô£  Haghe,  du  cofté  où  il  preuoyoitle  dan- LeMar- 
ger.il  cômanda  auffi,que  les  efclufes,par  lefquelles  on  con-  du  renfort 
duit  les  eaux  qui  de  tous  coftez  le  viennent  rendre  dans  la  ZmlZï- 
Mercke  auprès  de  Terheyden,  on  euftà  les  ouurir  pendant 
que  la  marée  monterait,  iufqu'à  tant  qu'elle  euft  couuert  la 
campagne  -,8c  à  les  refermer  pendant  qu'elle  retournerait. 
Puis,quad  à  la  faueur  de  la  baffe  marée  les  ouuriers  elraient  Le-*?ar? 

*  x  aitu  par  le 

retournez  au  trauail  pour  continuer  leur  chauffée,  il  faifoit  moyen  des 
rouunr  toutes  ces  portes  a  la  rais -,  afin  quel  eau  qui  auoit^/^ 
efté  retenue  à  force,efch  a  paît  tout  dVn  cou  p  auec  impetuo- ama* d^ 

Jt  !■  i  retenue  co- 

fi  té,  s'en  allait  deffcruire  leur  ouurage,  ô£  les  empeichaft  d'y  m  ceux 
trauailler.D'alIieurs,ilapofta  desnautonniers,  qui  de  nuià/^/nr^ 
couperéc  en  diuers  endroits  les  digues  qui  bordent  la  Merc-^^  de 
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ke  ,  en  longueur  de  cinq  mille  pieds  ;  ce  que  l'on  faiioit 
fo  frquoy  pour  deux  raifons:  l'vne,afin  que  le  cours  del'eau,quela 
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perce  les  chauffée feroit  retourner  contre  fa  fburce  deuers  Terhey- 
M7n(e.U den,  fe  vuidaftpar fescoupures,Ô£s'allaft  deftourner  dans 
les  valées  voifines  :  l'autre,  parce  que  d'autant  plus  que  la 
marée  ameneroit  d'eau  dans  la  campagne  parcesmefmes 
ouuertures ,  d'autant  plus  auroit  elle  deforce  pour  heurter 
leur  ouurage  en  retournant.  Ce  qui  par  erTecT:  reuflît  fi  heu- 
reu(ement,que  tant  plus  qu'ils  s'efforçoient  de  retenir  des 
deux  collez  les  flancs  de  la  chauffée,  tant  plus  l'eau  minoic 
Uwht$   'e ^aD'e Par deffous. En finje Marquis  ayantalîemblé tous 
toujours    les  Ingénieurs  ô£  maiftres  Charpetiers,lefquels  affeuroient 
^Z{e&»e'  vnanimement,qu  il  n'eftoit  pas  poflîble que  cefte chauffée 
^j^^peuft  fubfifter  contre  le  courant  de  l'eau  5  il  creut  neant- 
fngetùcMrs.  moins,qu'il  feroit  bon  de  preuenir  l'ennemi,  en  forte 9 qu'il 
ne  luy  reftaft  aucun  moyen  depaffer  en  quelque  endroit 
LeMar-  quecefuft.  Il  fit  donc  dreffer  deuant  la  digue,  qu'il  auoit 
Xne  mL  6|C  tirerdés  Je  pont  de  bateaux  iufques  à  Haghe  (  crainte 
leuremuen-  qUe  l'ennemi  la  venant  à  percer  y  peuft  paffer  auec  des  bar- 
metenpra-  ques  )  vne  grande  rangée  double  depilots  retenue  a  trauers 
à  force  de  fommiers,  comme  ceux  d'auparauant.  Deuant 
ceikdti'en-  celte  rangée ,  fur  la  digue ,  il  fit  leuer  vn  parapet  haut  de 
cinq  pieds ,  pour  couurir  les  moufquetaires  ;  &;  aux  deux 
flancs  deux  bateries ,  auec  du  canon  pointé,quicomman- 
On  fiche   doit  par  tout  cet  endroit  là.  Etmefme,danslariuiere,  ou- 
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rangsdepi-  tre  les  deux  rangsde  pilotisqiueftoient  délia,  il  en  ht  plan- 
l*tiîcr7U  ter  encor  deux  deuant  &  derrière,  fort  efloignez  l'vn  de 
l'autre ,  pour  mieux  occuper  le  paffage,  tant  contre  les  fbr- 
tiesdes  aflîegez,que  contre  les  impreflîons  de  dehors:  afin 
rfagedes  que  filon  enuoyoit  des  bateaux  contre  l'ouurage  pour  le 
ftbts'     ietterbas ,  leur  force  Ce  rompift  contre  les  premiers  pilots  ; 
ôc  qu'ils  ne  peuffent  endommager  le  pont ,  ny  paffer  à  for- 
ce auec  leurs  bateaux,  eftant  arriuez  aux  pilots  qui  le  con- 
tregardoient.  Entre  les  deux  rangs  pofterieurs  de  pilots 
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ACTVS  PALVSTRI  LOCO 
nuiiitiombus,aggeribuix[3  / 
ijs  firmatus . 


A.  Jlgger  tahuhs  confïnitus. 

B .  Tons  Naualts  mter  Heydam 
et  H  ayant . 

C .  Brachîa  ponti  yrœfforutla. . 

D .  Seps  duplex  pah/lrt  locojtxa . 

E.  Vaïlus  quadruplex  Jeu  paksade 
injlumine  Merka. 

F.  Munimenta  îdmea  tmpmendis 
maiorihus  tormentis. 

G.  Larîada  njlroru  brans  Mcrkam. 
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eftoient  ancrez  les  bateaux  que  nous  auions  &  pris  for  l'en-  font  de 

.  i  ..  bateaux 

nemi, les  malts  abaiftez,  oC  pointez  deuers  Ja  proue,  pour^r/w- 
rencontrer  &  defchirer  les  voiles  de  ceux  qui  fefuffent  pre-^  jf  g£ 
fentez.  Auec  ces  bateaux  le  pontfut  dreffé.,ô£  fur  iceluy  vn  néu. 
bord  de  planches  farcy  de  pierres  entre  deux.  Quelques- 
vns  auoient  la  carene  trouée,  mais  eftoupéeen  forte, que  Bateaux 
venants  à  eftre  rouners,&  à  receuoir  Peau  en  abondance,  ils  ™mpel°ur 
euffent  coulé  à  fond  tout  incontinent,  &  bouché  entière- 
mentlepaffage.  Apres  le  dernier  rang  de  pilotis^nageoient 
fur  l'eau  deux  mafts  de  nauires  attachez  en  pointe  l'vn 
contre  l'autre-,  deuantlefquels  faifoit  garde  vn  bateau  rem- 
ply  de  poiXjde  raifîne,d'eftoupes  ôC  autres  aprets  de  feux  ar-  brHfler- 
tificiels,  pour  enuoyer  parmy  laflote  de  l'ennemi,  Ci  elle  fe 
fuft  preféntée ,  &C  faire  vn  terrible  raua^e.  Pendant  que 

r    ,  i>  •         >       t  •  répare  les 

nousacheuions  tout  cecy,l  ennemi  ne  s  endormoitpas  non  dommages 
plus  à  la  réparation  des  endroits  voifins  de  fonouurage ,  où^'"g^_ 
nous  auions  coupé  la  digue-,  ayant  fait  dreffer  deux  forts  »antc  après 
deçà  ôcdelàdelariuiere,afin  que  par  nos  courtes  nous  nc^cha^ee- 
millions  empefchement  à  leur  trauail.  En  mefme  temps  les  Lesajp.egez, 
affiegez,  foit  qu'ils  defîraffent  de  coopérer  également  au  en  mefme 
trauail ,  5c  de  retenir  la  force  de  leurs  riuieres .pour  faciliter  ttmJ'} 

^  -T  redrejjer 

le  paracheuementde  la  chauffée  auprès  de  Seuenberghe  -,  leurs  m- 
ou  bien  que  pour  recompenfèr  l'effort  qu'ils  auoient  reite-^"' 
rement  efprouué  en  vain  au  mois  de  Décembre,  en  com- 
blant les  digues  qui  feparent  les  deux  riuieres,  ils  penfafïênt 
àce  coup  d'en  venir  à  chef,  ils  recommencèrent  d'y  trauail- 
ler  à  toute  refte,  ôcde  combler  &C  hauffer  les  digues,  pour 
faire  regorger  l'eau  dans  nos  quartiers.  Le  Marquis  voyant  &  Mar- 
celafcommeil  n'y  auoit  pas  moyen  de  deftournerla  Merc-  refait 

r      l  \        •  i  n       y  jouir  au  ca~ 

ke  de  ion  berceau)  crainte  que  l'eau  entrait  de  plus  en  plus  nai  pour 
dans  fon  quartier,  il  fit  fouir  en  diligence  autour  des  rem- 
parts  de  la  Ville  (à  l'endroit  où  la  terre  trop  efleuée  retenoitcW,r  >  f 
l'eau)  vn  canal  de  deux  mille  deux  cens  pas  de  longueur,  par  trer  dans 
lequel  l'eau  qui  repanchoit  venant  à  s'efcouler,  fe  fuft  allé  ^f"' 
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rendre  dans  des  autres  marefcages,ÔC  reprendre  fans  diffi- 
l*  fi™ de  cu[tfc  fon  cours  ordinaire  :  mais  auanc  que  le  canal  fuft 

i'eau  ren-        .       f  .  ,.,  .  t       r>       rr  i 

uerfeiesM-  achmc  ,  les  digues  quils  auoienc  agencées  oC  afleurees 
%"et.S^'  auec tant  d'artifice ,  ayant  eux  renuerfées  par  l'effort  des 
mefmes  eaux  qu'ils  auoienc  retenues,  elles  emportèrent 
Vn  raudin  quelques  portes  auec  vn  rauelin ,  d>C  cauferent  vne  terrible 
TJ^etlofl  peur  dans  la  Ville.  D'vn  mefme  coup,  auprès  de  Seuen- 
tédeseMx.  bergheîimpetuofité  de  cet  amas  d'eau,  retenue  par  con- 
trainte, emmena  les  trois  bateaux  qu'ils  auoient  enfoncez 
au  milieu  de  la  riuiere,  &;  ruyna  toute  la  machine  qui  auoit 
Nos  oh-   efté  baftie  deffus .  Ce  qui  fe  doit  encor  attribuer  à  l'afll- 
n^d/cl-'  ftanceDiuine,c  eft  que,pendant  que  pour  deftourner  l'eau 
mn&des  Gn  foiiyfioit  ce  canal,  où  tant  d'ouuriers  trauailloient  en 
de? par"  vn  mefme  temps  j  encor  que  de  la  Ville  on  tiraftconti- 

vneyarù-  nuellement  fur  nos  2;ens,  il  n'y  en  eut  qu'vn  fèul  de  bleffé, 

ctdmrkf       .  &      '      V  1    r  » 

fiance  de  qui  eut  1  elpaule  percée  d  vn  coup  de  moulquet. 
opmtaftre-     Ceux  de  Seuenberghe  s'opiniaftrant  encor  en  leur  refb- 
t-é de  l'en-  lution ,  quelques  difïicukez  qu'ils  preuoyent  à  conduire  à 
parer  u  chef  vn  deffein  qui  les  a  défia  abufé  trois  ou  quatre  fois.  Ceux 
ch**fà.  qU  •  VOy0{ent  le  peu  d'aparence  qu'il  y  auoit  d'en  reuflîr ,  s'i- 
maginoientquece  fuft  vne  feinte  pour  amufer  les  afïiegez, 
ÔC  pour  les  entretenir  d'efperance.  Nonobftant  tout  cela, 
ils  ne  laiflènt  pas  de  recommancer  leur  chauffée  furies  deux 
bords  de  la  riuiere,  pour  la  faire  palfer  de  l'vn  à  l'autre.  Afin 
de  l'afermir,ils  fichent  à  niueau  dans  la  riuiere  de  grands 
pals-,  ils  iettent  des  motes  de  terre,  qu'ils  fedonnent  de  main 
Nomeiie  en  main.Parmy  les  pals  ilsrempliffentdegrofles  pierres,  de 
*ZTennemi  gazon  5c  de  fafline.  Pour  ne  point  perdre  temps ,  le  gazon 
pur      qU'ils  auoient  coupé  aux  endroits  enfoncez  (pendantquela 
fée.       marée  eltoit  retirée)  ils  1  agençoient  par  monceaux  en  for- 
me d'efcueilsj  afin  que  la  marée  venant  à  monterais  ne  laif- 
falTent  pas  d'aller  charger  auec  des  chaloupes  celuy  qu'ils 
verroient  paroiftre  fur  l'eau.  Enfin,  malgré  la  mer&la  ri- 
uiere,ils  s  esforcent  de  furmonter  la  nature  mefme.  Quand 
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SC  quand  à  Breda,Iun;in  deNaffau  fe  re/bud  de  redreiîèr  fês 
digues,de  reftaurer  les  portes  &  les  rauelins  que  l'eau  auoit  Zf%md 
deftruit.ôcd'efleuer  des  remparts  &des  cerrepleins  contre  f  V*nd 

i  •  J      1  T  o  ri  bondeuotr 

nos  bateries,  pour  contregarder  les  mailons ,  ccempefcher  defoncofié. 
le  canon  de  faire  tant  de  ruynes.  Le  Marquis,en  fuite  des  af- 
feurancesque  les  Ingénieurs  luy  donnoient,  eftant  quel- 
que peu  hors  de  créance,  que  £ès  quartiers  peufient  eftre  Craintedtt 
endommagez,ny  parleselgoutsquelereriusaela  merpour-  eft  vn* 
roit  faire  efpancher,  ny  par  les  regorgements  des  maraiTes  JZr^dtL 
delà  Ville,<iepuisqu'il  auoit  treuuél'inuention  de  les  faire  ce- 
rentrer  dans  la  Mercke  par  vn  canal  j  (çachant  neantmoins 
combien  les  Hollandois  font  admirables  en  la  pratique  des 
eaux,  &.  voyant  qu'ils  s  opiniaftroient  en  leur  entreprife,  il 
enuoyoit  fans  celle  des  efpies  àSeuenberghe,pour  recognoi-  Efpiesen- 
ftrej  ne  fe  contentant  pas  de  ce  dont  ils  le  venoient  reûeruir  *f*|Jf^ 
par  ouydire,  s'ils  ne  l'afteuroient  quand  ÔC  quand  d'eftre^- 
tefmoins  oculaires  des  chofes  qu'ils  difoient  auoir  remar- 
quées. Mais  ne  voila  pas,que,comme  l'on  nous  venoitdire, 
que  le  trauail  de  la  chauffée  reuiTiffant  le  mieux  du  monde, 
elle  sen  alloit  paracheuée-,ÔC  que  défia  il  y  auoit  desbateaux 
à  l'ancre,  chargez  de  viures,  prefts  à  faire  voiles,  &C  tournez 
ducofté  deBreda,anecleventenpouppe^  derechef 3  parla 
per  million  Diuine,le  ven  t  qui  leur  auoit  eux  tou  t  le  iour  fa- 
uorable,fe  changea,^  s'efleua  tout  d'vn  coup  vue  tempefte  Vne  tef»~ 
fîfurieu{è,queles  pals  qu'on  auoit  fichez  dans  la  riuiere  à  iTr^Tu 
grands  coups  de  marteaux,  ô£  gazon,  Ô£faiïine,  &:  pierres  ffnuJ^  dc 
tout  fut  emporté  fans  refiftance:  les  chaloupes,  aueclef- 
quelles  on  chargeoit  les  matériaux ,  après  s'eftre  viuement 
entrechoquées  par  l'agitation  des  flots,  furent  iettées  fur  le 
fable:  8t  par  ainfi  tout  cet  effort  fut  inutile.  En  fin,les  tem- 
peftes  fe  firent  paroiftre  deflors  fi  frequentes,à  caufe  de  Tin-  T  n 
conftance  de  la  faifon  ôC  de  la  continuation  des  orages,  titondeU 
qu  ils  furent  toutà  fait  contraints  de  remettre  la  partie  au  tîfta'vn' 
mois  de  Mars  fuy  uanc.  mtn 
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Prévoyance     Le  Magiftrat  de  Breda  fçachant  tout  cecy ,  ô£  craignant, 
froide'*  0U  °Pe  ^CS  V^ures  manquaient  par  la  longueur  du  fîege ,  ou 
Breda.     qua  la  fin  la  paye  des  foldats  vint  à  cefTer  faute  d'argent  ^  il 
treuuaà  propos  d'obuier  à  l'vnÔc"  l'autre  de  ces  défauts  par 
deux  expédients.  Premièrement,  il  treuua  moyen  de  faire 
durer  le  blé,en  le  diftribuant  chichement^  en  le  mefurant: 
Les  an.  car^  après  qu'au  mois  de  Septembre  il  eut  fait  vne  recherche 
bourgeois  parles  maifons  des  prouifions  de  blé  des  particuliers ,  dere- 
de  Breda  cnef  \c  y'm<yr.  fixiefme  du  mois  fuyuant ,  vn'  inuentaire  de 

vijiteA^  par  7  O  J 

trots  dater-  tout  le  grain  qui  eftoit  dans  la  Ville  ;  encor  le  fit  il  remefu- 
fsfot*-     rer  pjus  exactement  deux  iours  après,  6c  enregiftrer  le  nom- 
bre des  teftes  de  chafque famille^en  prefènce  des  Capitaines 
de  îagarnifon,commis  à  cet  effecl:  chacun  en  dîners  quar- 
sttpptttano  tjers<  5i  qUe  comme  Ton  faifoit  le  conte  de  douze  mille  me- 

ae  tout  le  1  * 

blé    fe  fores  de  feiglechez  lesbourgeois ,  de  cinq  mille  dans  le  ma- 
BndL  *  gazin,  &C  de  cinq  cens  beftes  :  il  fut  ordonné,qu'on  tireroit 
PoLce  pour  du  magazin  public  cent  cinquante  mefures  par  femaine, 
tkndHbié.  pour  diftnbuer  aux  foldats  -,  mille,  pour  les  bourgeois ,  lef* 
quelles  fe  prendroientdans  leurefpargne;  ÔC  que  l'on  tue- 
roit  dix-huit  beftes,  dont  la  liure  fe  vendroitdeux  folsôi 
demy. 

Le  Magiftrar,  non  content  de  celle  police ,  fît  derechef 
au  mois  de  Nouembre  inuentaire  de  tout  le  grain ,  auec  de- 
fenfe  d'en  vendre  ou  débiter  fans  le  fceu  &c  contentement 
du  Magiftrat ,  à  peine  d'encourir  l'amende  de  cinquante 
Edtti  de  Philippes.  Quand  Ô£  quand ,  paredicl:  public,  S£  à  peine,  il 
Zapr^das  ^at  défendu  aux  bourgeois  de  plus  bralfer  en  leurs  maifons, 
hs maifons  de  peur  que  braffants  en  cacheté,  ils  mefufalfent  du  blé  pour 
Ltfiéùs  rendre  la  bière  meilleure.  Au  mois  de  Décembre  on  y  pro- 
,f*fj?ceda  bien  d'vne  autre  manière,  lors  qu'on  fît  commande- 

eft  porte  aas  ; 

le rnagaw.  ment  aux  bourgeois ,  par  vn  edicl  public,  de  configner  tout 
le  grain  qu'ils  auoient  dans  leurs  maifons ,  pour  eftre porté 
dans  le  magazin  public.  Mefme,afin  qu'il  n'y  entreuinft  au- 
cun abus ,  le  beau  premier  iour  de  l'an ,  les  bourgeois  ayant 

effé 
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elle  mandez  en  la  maifon  de  la  Ville ,  le  Mao-iftrat  les  ûz%eMfp" 

r  111  r-  Jtr,it  oblige 

tous  obliger  par  ferment ,  de  déclarer  en  conlcience  com-/« 
bien  ils  auoient  en  leur  particulier  à  eux  ou  en  dépoli:  de  fèi-^Jwi 
ele,ou  de  farine  dé  feigle:  combien  d'orge,  &:  combien  d'à-  àteianru 
uoine:  a  charge  meime  oC  condition,  que  ceux  qui  refuie-  mn 
roientde  s'en  purger  par  ferment,  feroient  tous  les  iours  à 
l'amende  de  dix  florins,  iufqu'à  tantqu'ilsen  eu/Tent  fait  la 
déclaration  en  la  forme  preferite  •  6c  quiconque  fe  pariure- 
roit,feroit  chaftié  comme  faufTaire,&:  mis  à  l'amende  de  fix 
cens  florins .  Les  meufniers  bc  les  boulangers  ayants  efté  ^ende 

,T.  r  i,.  •  \  r     r  \        r     r  '  pécuniaire 

obligez  aux  meimes  conditions,  détente  leur  rut  raite  en  ou-  Comre  Us 
tre,à  peine  d'vne  amende  pecuniaire,de  ne  faire  le  pain  plus  ^"["/^ 
léger  que  de  fix  liures  6c  vn  quarteron-  ny  de  vendre  blé  ou  i*»gm. 
fanneàperfonne,plusdedeuxliuresàlafois.  Apres  la  pu- 
blication dei'edid,  le  deuxiefme  Ianuier ,  le  Magiftrat  auec 
les  Capitaines  de  la  garnifon  Ô£  de  la  bourgeoifie ,  s'en  allè- 
rent fouiller  les  maiions  &C  greniers, &  firent  charger  tout  le 
grain  qu'ils  treuuerentchez  les  bourgeois-,  aufquels  ils  fai- 
foient  prefter  ferment,  qu'ils  n'en  auoient  point  recelé  pour 
eux  ny  pour  autruy.  Maintenant  pour  auoir  de  l'argent,  tenenMn 
voicy  l'inuention  dont  on  fe  feruit.  Le  Gouuerneur,les  Ca- * 


t  r entier  de 


rgent. 


pitaines,les  Colonels     les  lieutenants  Colonels,  tous  par  *r 
ferment  déclarèrent  combien  ils  auoient  d'argët^afin  qu'on 
fupputaft  ce  quvn  chacun  pourroit  prefter .  Par  après  on 
forgea  cinq  efpeces  de  monnoye  quarrée,  d'argent  &  de°ttfir£eJe 
cuiure:  fçauoirdes  pièces  d'argent  à  vn,deux  6c  trois  florins;  l™rét°y' 
celles  de cuiureàvn  fol,ôcàdeux  fbls&demy:  puis  on  fadans£red<t- 
publier  à  fon  de  trompe,que  telle  monnoye  auroit  librement 
cours,  ô£  feroit  eftimée  félon  la  valeur  du  prix  qui  feroic 
marqué  deflus.  La  figure  des  efpeces  d'argent  eftoit  de  cefte 
forte. 

L3  Ce 
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Châtiez, 
médite  vue 
entrepnfe 
fur  Cjoch. 


Défaut  des 
remparts  de 
Goch. 


CJ/zrdss  re- 
doublées à 
Goch. 


Ce  pendant  nous  eufmes  nouuelles  de  la  perte  de  Goch, 
ville  du  Duché  de  Cleues.  Lambert  Charlez  ,  Gouuerneur 
de  Nimeghe  pour  les  Eftats  de  Hollande,  aduerty  que  la 
garnifon  eftoit  foible,  8£  que  le  rempart  eftoit  tombé  en 
quelque  endroit;  ayant  fait  vn  gros  des  loldats  qu'il  tira  de 
diuerfes  garnifon  s  des  places  voifines,il  affaillit  la  Ville  du 
cofté  où  eftoit  la  brèche,  ÔC  entra  dedans.  De  neuf  cens 
foldats,  dont  la  garnifon  eftoit  compofée,on  nefaifoiteftat 
que  de  cinq  cens effectifs-,  les  autres  eftantsou  malades,  ou 
trop  vieux  pour  porter  les  armes.Les  bouleuers,efmeus  par 
la  moiteur  de  l'eau,  eftoient  afaifîez  en  forte  que  le  beftail  y 
pafîoit,aux  endroits  où  le  fo lté  de  la  Ville  eftoit  gueablej 
neftant  défendus  d'aucunes  paliftades.  Iacques  Tourland, 
Gouuerneur  de  Goch,  ayant  apris  que  la  garnifon  de  Ni- 
meghe eftoit  en  campagne,donna  promptement  auis  aux 
Gouuerneursdcs  places  voi fines  de  fo  tenir  fur  leurs  gardes, 
croyant,  fi  luy  fembloit,  eftre  bien  affeuré  de  fon  cofté.  A 
tous  moments  il  alloît  en  perfonne  vifiter  fès  fontinellesj 
mefme  la  veille  du  iour  que  l'ennemi  s'en  empara,  il  auoic 
redoublé  fos  gardes .  Du  cofté  où  eftoit  la  brèche  il  auoit 
mis  hui&ante  foldats  en  garde ,  pour  défendre  l'endroit 
qui  luy  fembloit  le  plus acceflible,  àcaufo  delà  ruine  du 
rempart  qui  combloit  le  folTé.  Quand  ÔC  quand  dreiTanc 
vne  relation  de  ce  qu'il  auoit  apris  de  la  fortie  de  l'ennemi, 
des  auis  qu'il  auoit  donnez  aux  places  circonuoifines ,  ÔC 
des  dcuoirs  qu'il  auoit  faits,  il  en  rendit  conte  par  lettres  au 

Mar- 
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Marquis  -,  lequel  ayant  receu  conjointement  celles  que 
Iean  Gonfale  Gouuerneur  de  Vvefel  luy  efcriuoit,  tou- 
chant le  danger  où  les  affaires  fe  retreuuoient  pour  lors, 
blafma  Tourland,  de  ce  que  s?oubliant  foy  mefme,  ou  fe  Le  Mar_ 
tenant  trop  affeuré ,  il  fe  mettoit  en  peine  des  autres  :  ne-  i"i*M*f- 
ftant  pas  poffible  de  luy  enuoyer  du  fecours  à  temps  de  und. 
nos  quartiers ,  qui  eftoient  fi  efloignez  de  cefte  place  là. 
L'ennemi  ayant  fait  marcher  fes  troupes  de  nuicl:  ,  &x\Dennemifi 
grand  matin  il  parut  à  la  brèche:  on  tient  qu'il  auoit  quatre  IZmtïiïêt 
mille  hommes  de  pied  Ô£  cent  cinquante  cheuaux.  Com-^f^ 
me  ils  s'cfforçoientde  monter  le  rempart,  nos  quatre  vingt  NtsfiWin 
foldatsquifaifoientla  garde,  eftonnez  de  voir  a  fimpro-Ç^w^ 
uifte tant  desens  qu'ils  n'attendoient  pas ,  prirent  l'efpou- s'enflent 

11  l         Ai    /?  a       »     c  1   r  1  lafihement. 

uante  ,  abandonnèrent  leur  Cner,o£  senruyrent  lalche- 
mentjailfant  lepaiTagetoutouuertàladifcretion  des  en- 
nemis par  le  bouleuer  qui  leur  auoitefté  donné  en  garde. 
Ceux-cy  montants  le  rempart,l'efpée  au  poing ,  fe  faifirent  L'ennemi 
de  deux  portes,  &C  toft  après  du  marché.  Tourland ,  aban-  uviUe*' 
donné  par  la  pluf  part  de  fes  gens,  ne  pouuant  prefque  plus  ^e°^a"f 
refifter,  rallia  fes  poltrons,  6c  s'empara  delà  portequi  m&kafic** 
floit,6i  du  chafteau.  Il  enuoya  quand  &  quand  en  diligen-  TortedtU 
ce  a  Vvefel,  demander  fecours  à  Iean  Gonfale,  auec  a  (feu- 
rance,  que  ce  pendant  il  feroit  bondeuoir  de  fe  défendre,  cours  aux 
Iean  Gonfale  l'exhorta  de  fon  cofté  de  tenir  bon,  &C  défaire  votfm' 
paroiftre  fon  courage  ÔC  fa  valeur,  qu'incontinent  il  luy 
enuoyeroit  du  fecou rs* qu'il  fift  feulement  ce  qu'vn  homme 
de  bien  pouuoit  faire  •  à  peine  peut  il  tenir  ce  iour  là.  La 
nuicl:  lesnoftres  ayants  vaillamment  fouftenu  l'effort,  à  la  Les  wjïres 
fin  ils  furent  chaffez  de  la  porte:  il  n'y  reftoit  plus  que  W^£^ 
chafteau.  Le  lendemain  le  fecours  arriua  ^  il  eftoit  de  mil- 
le hommes  de  pied  :  lefquels,  contre  l'exprès  commande- 
ment de  Tourland  ,  entrans  à  la  foule  dans  le  chafteau  Lef(COf{rs 
par  la  porte  de  derrière,  rompirent  le  pont  qui  eftoit  fait  2.  fans  ordre, 
hafte,6c  laifîerent  outre  la  riuiere  troiscensde  leurs  compa-^^. 

gnons, 
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gnons,qui furent  partie  taillezen  pièces  par  1 'ennemi,partie 
emmenez  prifonniers.  Tourland  ayant  fait  redrefferauec 
des  efoheles  ôc  des  plaches  le  pont  par  lequel  on  va  du  cha- 
TowUnd  fteau  à  la  ville ,  que  luy  mefme  auoit  fait  rompre-,  voulant 
'tnvlffoT-  ^a*re  vnefortie  fur  la  ville,  fut  bielle  dangereuiementdVn 
'*'•       coup  qu'il  receut  dans  le  ventre.  Tellement  que  les  Capi- 
taines (  voyants  le  peu  d'aparence  qu'il  y  auoit  de  refifîer 
plus  long  temps)  iugerent  qu'il  en  falloit  fortirhonorable- 
L'enmmi  ment.  Voilacomme  l'ennemi  en  trois  iours  fè  rendit  mai- 
ml^t  de  ftre  de  la  ville  Ô£  du  chafteau.  Lambert  Charlez,autheur  de 
Gich.     l'entreprifejfceut  bien  fè  feruir  delà  vi&oire^ mais  il  n'en 
goufta  pas  le  fruicl:  longuement  :  car  après  qu'il  eut  pillé 
quelques  maifons,  defolé  les  Eglifes ,  demoly  les  autels, 
J^chari  bruflé  les  images  ,prophané  les  chofès  facrées,  Ô£  en  fin 
hz.  &  u  exercé  indifféremment  toute  forte  d'impietez ,  comme  fi  la 
iHienfm-  victoire  euftconufte  feulement  a  faire  du  tort^Dieu  permit 
qu'il  fut  eftouffé  d'vne  apoplexie  pour  falairede  fos  mef- 
chancetez.On  a  recognu  du  depuis,  ie  dis  par  l'aueu  mefme 
de  nos  propres  ennemis,  qu'en  perdant  Gochnous  nefai- 
fions  pas  grande  perte  -y  &.  que  ce  qu'ils  l'adoient  furpris, 
n'eftoit  pas  tant  pour  defîr  qu'ils  eulfent  de  le  côfèruer,  que 
pour  diuertir  le  Marquis  du  fiege  de  Bredarcar  après  la  red- 
dition de  Breda,  fans  prétendre  en  efchange  aucun  autre 
Goch  tenu  auantage  3  ils  demeurèrent  d'accord ,  que  cefte  ville  là  fuft 
weZriu!  tenuë  pour  neutrale.  Ceux  de  Breda  neantmoins  enten- 
dants cefte  vi&oire,  en  donnoient  des  attaques  à  nosfènti- 
nelles  dés  les  remparts,  &:  les  renuoyoient  à  Goch, en  le 
Bruit  de   raillants.  En  mefme  temps  on  eut  auis,  que  les  troupes  que 
des  troupes  Mansfeld  auoit  amenées  eftoient  fur  la  frontière  de  Fran- 
ejirangeres.  Q^  aux  enujrons  £es  Comtez  de  Hainault  Se  d'Artois.  La 

sonAiteffe  Sereniffime  Infante  ne  pouuoit  s'imaginer,  que  de  grands 
Î/S^.y*  Princes  fe  voulurent  embrouiller  auec  vn  homme  aban- 
uTfZ£  donné  comme  Mansfeld,qui  n'auoit  rien  à  perdre-,  toute- 
*c       fois  elle  n'ignoroit  pas  non  plus,  que  comme  les  affections 

des 
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des  Rois  font  véhémentes,  de  mcfme  font  elles  muables  &c 
fuietesau  changement:  de  forte  que,à  mefme  temps  qu  el- 
le prcuoyoitle  danger  ,  elle  faifoit  fes  aprets  de  guerre  à 
îouteuenement,pourfê  défendre  à  bon  efoient,  fi  elle  euft 
eftéprouoquée.A  ceteffèc1:donc,elle  fît  loger  des  garnifons 
en  Artois  &C  enHainault,  pour  garder  les  frontières: en 
Hainaultelleenuoya le  Comte  d'Émbdcn  pour  comman- 
deriez ordre  au  Comte  d'Hoochftrate,  Gouuernenr  d'Ar- 
tois,de  défendre  fon  gouuernement:elIedepefcha le  Com- 
te Sforza  au  deuant  des  troupes  de  l'Empereur,  &C  du  Duc 
de  Bauieres,poLir  les  faire  hafter^ellecommanda  qu'on  euft 
à  retirer  le  blé  &  le  beftaildans  les  villes  de  fouretéjaueede- 
fenfe  de  laifler  fortir  des  cheuaux  du  pays,  pour  mener  en 
France-,  de  mefme  que  le  François  auoit  défendu  la  diftra- 
â:ion  du  bléen  ces  quartiers  Ià.Le  Marquis  fo  doutant  d'au-  u  Mar- 
tre  cofté  que  Mansfeld,  ayant  fait  vngros  des  focours  de  ^ITia 
France, d'Angleterre Ô£ d'Allemagne ,  pourroit  bien auoir  fitptd* 
delTeinfurlePalatinat^ilmanda  à  Don  Guillelmo  Verdu-  par  de  tiou- 
go,  Gouuerneur  dece  pays  là,  de  leuer  huit  compagnies  "J?"  u" 
d'infanterie  Allemande  hors  de  régiment,  auec  deuxcom- 
pagniesdecaualerie,  &  de  les  mettre  en  garnifonj  outre  le 
régiment  du  Colonel  Gratz,  Vautres  cinq  cens  cheuaux, 
que  Ton  auoit  receu  en  feruice.  Entre  temps  les  Prouinces  u  mike 
mirent  fur  pied  leur  milice,  compofée  de  trois  mille  che-  {£3£$ 
uaux,Ô£  d'enuiron  quinze  mille  hommes  de  pied.  Lescom-  en  pied. 
pagnies  nouuelles  qu'on  auoit  leuées  fur  la  fin  de  l'efté  fê 
treuuerent  preftes.  Le  régiment  du  Comte  d'Anholt  de 
trois  mille  hommes  de  pied  arriua, auec  mille  chenaux  lé- 
gers. Les  troupes  de  l'Empereur  eftoient  défia  à  rentrée  du 
pays,  le  Baron  d'Ainfi  les  faifantauancer:  elles  eftoient  de  Lefecottr* 

i  -11  de  l'Empe- 

deux  mule  deux  cens  cheuaux, ôt  trois  mille  hommes  de  rw/oasu 
pied, que  le  Marquis  Carolo  Spinelli  conduifoit,  fousef-^j 


conduite  du 


rcjHts 


poirden  venir  aux  mains  auec  Mansfeld.  Le  commande-  sPmilt 
ment  gênerai  de  la  milice  du  pays  fut  donné  à  Don  Carlos 

M  Coloma, 
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carios  co-  Coloma,  n  agueres  Vice-roy  des  Ifles  Maiorque  ô£  Minor- 
loma  eji         ^  je  g0UUçrnemenc  des  bandes  d'Ordonnance  à  Al- 

fatt  Oene-    x     '  O 

r*/  bert  d  Arenberghe ,  Prince  de  Barbançon  }  pour  lors  Mai- 
fjprmctde  de  camp.La  placed'arme  de  ceux  cy  fut  premièrement 
Barbançon  afllgnéeà  Namur,pour  empefcher  le  partage  à  Mansfèld, 
heur  des  s'il  euft  penfé  trauerfèr  le  pays ,  comme  il  auoit fait  l'autre 
d'ordon-  mais  coft  après,  comme  l'on  eut  auis  cju'il  deuoit  ioin- 
nance.     Jre  l'armée  du  Comte  Maurice,  tous  deux  allèrent  prendre 

pofte  auprès  d'Anuers,  où  fe  rendirent  quand  &  quand  les 

troupes  de  l'Empereur* 

Le  Marquis  bien  ioyeuxde  voir  vne  armée  fi  floriffan- 

te,  Ô£  telle,  que  peuteftrede  mémoire  d'hommes  on  n'en 

auoit  pas  veu  de  plus  belle  en  Flandres;  car,fàns  conter  les 
Tonteïar>  garnifons  des  places  frontières,  on  faifoit  conte  de  trente 
rnéeà  com-  m[\\e  hommes  de  pied  &:  de  huit  mille  cheuaux  :  il  ne  laif- 

btenfemon-     t  r 

tt.  foit  pas  pour  tout  cela  d'eftre  continuellement  en  a£tion,&: 
lltMar-  de  veiller  fans  ceffe  après  fon  fiege  :  mefme  de  tafeher  par 
nuis  four  tous  moyens  d'intercepter  quelques  lettres,  afin  d'aprendre 

■pénétrer  les  *  .  1         i       i  *  t 

dejfeinsde  des  nouuelles  des  defieins  du  Comte  Maurice  Ô£  des  affie- 
l'enmtm.  ^  cet  effe&  [[  f]c  p0fer  des  fen tinelles  &:  des  efpies  en 

diuers  endroits,auec  promelTe  d'vne  bonne  recompenfe  à 
ceux  qui  pourroient  furprendre  defemblables  lettres.  Com- 
me on  fe  donna  de  garde  de  trois  qui  eftoient  entrez  dans 
la  Ville,nos  fentinelles  ayant  efté  peu  vigilantes,ou  deceiies 
parla  viftelTe  des  porteurs;  à  peu  près  de  l'endroit  par  où 
on  les  auoit  veu  efchaper,  peu  de  iours  après  on  treuua  vne 
Lettres    petite  bourfe,dans  laquelle  eftoient  enfermées  deux  lettres 
AUwkt  couuertes  de  cire,  pour  empefcher  quelles  fulfent  moiiil- 
mimées    lées ,  fi  de  hazard  il  euft  fallu  palTer  quelques  eaux.  Elles 
p"ard.a     eftoient  toutes  deux  du  Comte  Maurice -,  l'vne  à  Iuftin  de 
NaiTau-,  l'autre  au  Magiftrat  de  Breda,  auec  des  nombres  &: 
des  marques  fi  fantasques  que  Ton  n'y  cognoiiToit  rien . 
Apres  que  plufieurs  fe  furent  rompu  la  tefte  inutilement 
à  les  penfer  déchiffrer-, Michel  Routart  Secrétaire  du  Mar- 
quis, 
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quis,  en  vint  heureufèment  à  bout.  Ileftudia  tant  de  iour  Lettres 
&  de  nuiâ:,8£  prit  vne  peine  figrande,qu  a  la  fin  il  treuua  la 
clef  du  fècret.  Voicy  le  contenu  de  celle  qui  s  adreflbit  à  lu-  d«hiffr^ 

J  .  1  par  A4.i- 

ftin  de  Naflau  -,  l'autre  au  Magiftrat  eftoit  de  femblable  te-  àààn* 
neur,fur  le  m«fme  fuiet,mais  en  termes  plus  courts.  im 
j>  Qu'il  auoit  receu  vn  contentement  extrême, d  entendre 
«qu'à  la  recherche  du  blé  qui  auoit  efté  faite,  il  s  en  eftoit 
»treuué  chez  les  bourgeois  vne  fi  grande  quantité.  Qu'il  fal- 
«  loit  tafcher  de  le  mefnager,en  le  diftribuant  fobrement,  afin 
55  de  luy  biffer  d'autant  plus  de  temps  pour  les  fecourir-  à 
»quoy  on  trauailloit  à  toute  refte  en  France ,  Angleterre  Ô£ 
»  Allemagne.Qu  a  cet  efTecl:  Mansfeld  eftoit  venu  pour  ioin- 
>îdre  fes  troupes,  afin  d'obliger  le  Marquis  à  leuer  le  fiege. 
^Qu'elles  fêroient  défia  arriuées,  fi  lèvent  ne  luy  euft  efté 
»  contraire.  Que  dans  le  Boulonnois  il  y  auoit  deux  mille 
»cheuaux  en  pied,  fans  les  compagnies  qu'on  auoit  leuées  au 
»  pays  de  Liège  bC  allieurs-,  &C  à  Douure  quatorze  mille  hom- 
»  mes  de  pied  tous  prefts  à  s'ebarquer.  Que  le  refte  de  l'infan- 
3>  terie qu'il  auoit  ramalTée  en  Allemagne,Ô£dans  les  Prouin- 
»  ces  Confederées,en  nombre  de  deux  mille,eftoit  embarqué 
»  auec  quelques  autres  troupes,  qui  toutes  enfembles  n'atten- 
»  doient  que  la  faifon  propre  pour  faire  voile  :  que  défia  elles 
^auoient  hazardé  vne  fois  de  ïê  mettre  en  mer,  mais  qu'elles 
v  auoient  efté  reiettées  par  la  tempefte.  Que,pour  ce  qui  pou- 
sïuoit  toucher  en  particulier  lesEftats,  ils  n'efpargneroient 
»  ny  peines  ny  frais  pour  féconder  les  deiTeins  de  Mansfeld, 
5»  &C  fecourir  la  Ville-,  ayants  défia  donné  les  ordres  pour  leuer 
jien  France  ÔC  Angleterre  vne  nouuelle armée  (outre  celle 
qui  eftoit  d'ordinaire  entretenue)  de  quatre  mille  cheuaux, 
»ét  pour  le  moins  de  fix  ou  fept  mille  hommes  de  pied.  Tel- 
lement que  pour  le  renouueau,on  pouuoit  (è  promettre  de 
»  voir  en  armes  quarante  mille  hommes  de  pied  6c  fix  mille 
»  cheuaux,  pour  (ècourirla  Ville  en  quelle  manière  que  ce 
^fuft.  Que  pour  faire  reuflir  le  tout  au  plusgrand  auantage 

Mi  de 
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de  l'armée  ÔC  de  la  Ville  quand  c£  quand ,  il  delîreroit  fort  * 
que  le  blé  (aînfi  que  Iuftin  de  Naflau  mefme  luy  auoit  ef-î 
crit)  peufl:  durer  encor  cent  ÔC  huit  iours,  à  conter  dés  le  » 
dixiefmedu  mois  de  Ianuier  coûrant,iufqu'au  commence-  » 
ment  de  May.  Et  bien  qu'il  ne  fift  pas  de  doute,que  toutes  > 
fes  troupes  deulTenteftrepreftes  longtemps  auparauant  ,il> 
le  coniuroit  neantmoins  d'vferdu  blé  le  plus  mefnagere-> 
ment  qu'il  luy  feroit  poffible-  afin  que  fon  armée  les  trou-  > 
pes  qui  eftoient  fur  la  frontière  de  France ,  euffent  d'autant 5 
plus  de  temps  pour  fe  préparer.  Quand  à  ce  qu'il  dcfiroip 
fçauoirdeluy,  s'il  treuueroit  bon  qu'on  diftribuan:  aux  fol-  > 
dats,aux  bourgeois,aux femmes  aux  enfants  vne  certai- 1 
ne  portion  de  pain -,  il  luy  lembloit  que  cela  meritoit  bien5 
d'élire  meurement  confideré  :  que  lors  on  mangeoit  plus  5 
qu'àl'accouftumé,  quand  le  pain  le  don  noi  tain  fi  par  por-s 
tion  :  autrement  qu'on  n'en  achetoit  pas  d'auantage  qu  a> 
l'ordinaire ,  8c  félon  qu'on  en  auoit  de  befoin  5  puis  qu'il  fe  j 
Vendoit  publiquement.  Outre,  que  telle  façon  de  faire  en- 5 
gendroit  d'ordinaire  des  matières  de  /éditions,  quelques  de-  3 
uoirsque  l'on  peuft  aporter  à  l'obferuation  de  l'équité.  Que  5 
pour  tout  cela ,  il  s'en  raportoit  entièrement  au  Magiïtrat  : 
de  la  Ville  &  au  confeil  de  guerre ,  tenant  pour  intiiolable  : 
tout  ce  qu'il  leur  fembleroic  bon  d'ordonner  pour  le  mieux,  : 
pour  l'efpargne  des  viures.  Qu'il  auoit  trai&é  auec  les  Eftats  s 
touchant  les  cheuaux  des  foldats ,  fi  le  fourrage  Ô£  le  paftu-  : 
rage  venoient  à  manquer.  Qu'eux  luy  auoient  donné  paro-  : 
le  de  leur  tenir  cote  du  prix,pour  lequel  ils  les  auroient  ven-  = 
dus-,  plus  largement  pour  ceux  qu'ils  liureroient  en  vie,  que  3 
pour  ceux  qui  auroient  efté  tuez  -,  moyennant  qu'ils  w  ffcHt  ■ 
eualiiez  raifonnablement.  Qu'ils  ne  fiffentdonc'point  de 
refus  en  cas  de  neceflîté  de  s'en  desfaire,en  les  liurant  au  pu-  3 
blic  pour  eftre  aflbmmez.Que  pour  les  vaches  à  laiclyà  eau-  3 
fedes  grandes  commoditez  qu'on  en  tire,  ilfalloit  regarder  3 
de  ne  s'en  desfaire  qu'à  l'extrémité,  tandis  qu'il  leurreite-5 

roit 
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5)  roit  vn  brin  de  paille.  Qu  encor  qu'on  ne  doutaft  aucune- 
55  ment,  que  luy  Ô£  le  Magiftrat  n'euffent  efté  fort exa&sen  la 
3»  recherche  générale  du  blé  qui  auoit  efté  faice  :  il  le  coniuroit 
33neantmoins  de  veiller  continuellement  aux  moyens  d'ac- 
55  croiftre  le  grenier  public,  fî  de  hazard  il  fe  treuuoic  que  quel- 
35  qu'vn  euft  recelé  du  blé.  De  plus,  que  le  Magiftrac  de  Bre- 
55  da  luy  auoit  fait  entendre  fa  bône  volonté,  celle  des  bour- 
55  geois,  à  contribuer  leur  argent  propre ,  &C  leur  blé ,  Ôt  à  fup- 
55  porter  toutes  les  rigueurs  du  fiege:  mais,  que  d'allieursil  fe 
ssplaignoit  de  i'infolence  des  foldats-,  lefquels,  encor  bien 
55 qu'ils  n'eu  ffent  aucun  fuietdefe  mefeontenter  ny  du  loge- 
5>ment,ny  dufeu,ny  de  lapaye,non  plus  que  du  prix  defrai- 
35  fonnable  des  viures,ne  laifloient  pas  pourtant  de  s'emanci- 
35  peren  forte,que  non  feulement  de  nuict ,  mais  en  plein  iour 
^3 ils  forçaient  les  maifons,  ils  bouleuerfoient  lesiardins,  em- 
33portoienc  les  palifTades  de  leurcloftures  -,  iufqu'à  defplan- 
35 cher  les  eftables  &C  rompre  les  boutiques,  6c  mefme  leur 
s»  propres  corps  de  garde:  que  tout  cela  ne  fe  com  mettoit  qu'à 
33  caufe  qu'on  n'en  faifoit  point  d'exemple  j  Ô£  quelques  vns 
33  ayant  efté  depuis  peu  mis  en  prifon  pour  fèmblables  mef- 
3>  faits,ils  auoient  efté  relafchez  impunément.  Que  fans  dou- 
33  te,vn  tel  exemple  pourroit  bien  caufer  aux  bourgeois  du  re- 
3>froidifTementà  1  affedion  ë£  à  la  promptitude,  aueclaquel- 
33  le  ils  faifoient  leurs  gardes^puisqne  défia  ils  commençaient 
33afe  plaindre,  qu'ils  auoient  pins  de  peine  à  défendre  leurs 
3)  maifons contre  l'ennemi  domeftique,que  les  remparts.Que 
3>pourcefteconfideration  ildcfiroit,  fi  fèmblables  abus  arri- 
j5  uoient  encor ,  que  l'on  fift  vn  chaftiment  des  coulpables  fî 
35exemplaire,  quelefuplice  donnaft  delà  terreur  au  demeu- 
ssrant-,  puis  que  c'eftoit  le  deuoir  des  foldats  d'empefeher 
>5  qu'on  fift  tort  aux  bourgeois,  pluftoft  que  de  leur  en  faire. 
33  Que fon intention  eftoir,  que cefte  fienne  lettre  fuft  com^ 
33  muniquée  aux  Colonels  bC  à  tout  le  confeil  de  guerre-  afin 
qu'ils  cogneuflent  comme  il  eftoit  du  tout  expédient  de 

M  5  pour- 
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pouruoir  à  telles  incommoditez  de  la  bourgeoise ,  laquelle  » 
défia  eftoit  alfez  chargée  d'autres  coftez.  Quand àlanou-» 
uelle  digue  des  ennemis,au  parapet  qu'ils  anoient  efleué  def  » 
fus  deuers  Seuenberghe,comme  aufli  au  double  rang  de  gros  >j 
pilotis  qu'il  en  auoit  efté  quand  &  quand  aduerti  d  ailleurs.  '> 
Que  pour  tout  cela  les  Eftats  ne  laifleroientpas  de  redretfer  « 
leur  chauffée  proche  Seuenberghe ,  contre  le  cours  de  la  ri-  » 
uiere,ce  qui  Ce  deuoit  exécuter  en  bref-  nonobftant  que  plu-  » 
fleurs  Ce  mifîent  en  peine,pour  fonder  à  quoy  reufliroit  tout  » 
çela:  les  vns  croyants  que  les-eaux  couuriroient  toute  la» 
campagne-,  les  autres  maintenants  le  contraire:  que  pour" 
luy,  il  en  iugeroit  par  l'euenement.  Qu'en  Con  particulier,  il  » 
fçauoit  bien  que  cet  efpacelà  eftoit  fi  grand,  qu'il  ne  pou-» 
uoiteftre  rempli  finon  par  vnreferuoir  d'eau  prefque  in-» 
comprehenfible,encor  qu'on  fermeroit  le  paflage  à  la riuie-  » 
rej  &  que  cela  ne  les  pourroit  non  plus  ayder  grandement'» 
pour  paner  à  trauers  la  digue ,  veu  qu'on  l'auoit  fi  bien  for-  » 
tifiée:  que  toutefois  cela  apporteroit  de  l'incommodité  à» 
l'ennemi,lors  que  luy  les  viéndroitfêcourir.  C'eftpourquoy  » 
il  ne  feroit  que  bien  de  tenir  preft  pour  ce  temps  là  quelques  » 
bateaux,  auec  lefquels  il  luy  viendroit  au  deuant  de  la  Ville,  » 
pour  luy  prefter  la  main.  Tel  eftoit  le  contenu  des  lettres.  » 
Par  addition  ilmandoit,  que  les  troupes  deMansfeld  s'e-» 
ftoient  derechef  mifes  en  mer  ;  mais  qu'encor  vue  fois  le  » 
vent  les  auoit  reiettées  au  port:  &  que  Lambert  Charlez» 
auoit  pris  Goch  par  aflaut.  » 
Le  M*r-     Comme  par  ces  lettres  nous  fufmes  aduertis  de  toutes 
les  menées  du  Comte  Maurice,  lequel  imploroit  &  fautât 
m/'lpure  ven*r  *  ^>n  fecours  tant  de  troupes  eftrangeres  :  le  Marquis 
fes  quar-  voyant  que  c'eftoit  contre  luy  que  tous  ces  aprefts  Ce  fai- 
weJZei-  foient ,  8t  qu'il  falloit  Ce  refoudre  à  patienter  encore  trois 
u  tnctime.  mois  dans  }es  quartiers-,  (puis  que  le  Comte  Maurice  s  c- 
ftoit  refolu  de  fècourir  la  Ville  auec  autant  d'opiniaftreté, 
comme  fi  par  la  rifque  de  cefte  place  l'Eftat  tout  entier  euft 
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couru  fortune  d'eftre  perdu) après  auoir  au  préalable  demo- 
ly  les  fortifications  que  le  Comte  Maurice  auoit  abandon- 
nées, quand  il  fortit  de  Mede-,  il  fe  délibéra  de  fortifier  nos 
quartiers,  &C  de  les  enfermer  auec  vn  trauail  incroyable,par 
le  moyé  d'vn  rempart  de  grandeur  defmefiirée,  pendant  les 
rigueurs  de  l'hyiier^afin  que cette  puiflante  armée ,  que  l'en- 
nemi mettoit  en  pied  auec  tant  d'appareils ,  ne  les  vint  fiir- 
prendre  5t  forcer  dans  leurs  propres  quartiers  au  commen- 
cement du  printemps,  comme  défia  le  Comte  Maurice  en 
faifbic  fon  conte.  Ce  rempart  cftant  paracheué,il  compre-  qrandeur 
noit  en  circuit  cinquante  deux  mille  pas/urpa-flant  en  con-  ^y"5^* 
tenance  de  beaucoup  l'autre  premier  grand  circuit ,  quW/f  o- 
auoiteftéfaitàlahafte;  &;  qui  n'eftoit  finon  de  trente  mil- 
le fix  cens.  La  pofterité  s'en  eftonnera  :  &  quand  Cefar  ou 
Pompée  retourneroient  au  monde,  ils  auroient  peine  de 
le  croire  :  dont  le  premier  enceignit  autrefois  fon  camp 
dans  vn  rempart  de  quinze  mille  pas-,  ceftui-cyau  milieu 
d'vn  autre  de  dix- huit  mille  :  tous  deux  auprès  de  Duraz. 
Afin  toutefois  que  quelquVn  ne  penfe  qu'il  y  ait  peut  eftre  Cakuldes 
de  l'erreur  au  calcul  ^  voicy  le  conte  fidèle  qui  a  eue  fait^?*^- 
de  la  grandeur  de  tous  les  quartiers  lVn  après  l'autre,  auec  fâJnSâ 
vn  foin  fi  exact  que  rien  plus.  Le  quartier  du  Marquis  auellescontc- 
village  deG  ineken,en  comprenant  le  quartier  de  la  cauale- 
rie,laquelle  eftoit  derrière  celuy  du  Marquis,  fous  le  com- 
mandement du  Comte  de  Salazar,  General  delà  cauale- 
rie,en:oit  enfermé  au  milieu  d'vn  rempart  qui  contenoic 
vingt-deux  mille  fix  cens  trente  trois  j5as  d'enceinte:  celuy 
du  Baron  de  Balançon  eftoit  de  huit  mille  fix  cens  :  celuy 
du  Comte  d'Ifènburg,  d'onze  mille  cinq  cens  cinquante 
quatre:  &C  celuy  de  Paul  Baillon,de  neuf  mille  huit  cens  8C 
treize.  Par  après  le  Marquis  commença  de  boucler  la  Ville 
par  vn  autre  rempart  intérieur,  mais  bien  moindre  que  ce- 
luy là,  pour  arrefter  les  faillies  des  afïiegez.  A  peine  fut  il  en 
fa  perfection  iufqua  ce  que  la  Ville  fe  rendit:  fa  circonfé- 
rence 
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tet»  ter  te» 
re. 


96  LE  SIEGE    DE  BREDA. 

grandeur  rence  neantmoins ,  quoy  qu'interrompue ,  eftoit  de  feize 
r  mille  pas.  La  hauteur  de  Tvne  &C  l'autre  de  fes  enceintes 
eftoit  de  dix  pieds-,  l'efpaineur  enbafe  de  quinze:  la  ban- 
quette eftoit  haute  de  deux  pieds;  le  parapet  de  cinq^  efpais 
en  bafe  de  dix,  en  haut  de  fix  :  le  fofle  eftoit  profond  de  fept 
pieds ,  à  fond  de  cuue-,  large  d'vn  bord  à  autre  de  quinze; 
le  fond  de  huit.  Tellement  que  ces  dernières  enceintes 
eftoient  bien  plus  reaies  que  les  deux  précédentes ,  lefquel- 
lesn'auoient  que  cinq  pieds  de  hauteur ,  fept  defpaifleur, 
&  le  fofte  autant  de  largeur. 


Spécimen  jroflmons  circwmuàlatwnis 
circula  pafliium  lu  .  nûllmm . 
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Parmy  Tvne  6c  l'autre  de  ces  deux  grandes  enceintes  on 
deux  adioufta  des  redoutes  nouuelles ,  &  force  bouleuers  pour 
planter  du  canon  :  il  y  en  auoit  toufiours  deux  quiflan- 
quoient  les  entrées  de  chacun  quartier-,  lefquellcsdallieurs 
eftoient  à  couuert  d'vne  demie  lune.  On  drelTa  auflldes 
forts  nouueaux,  diuers  en  figure,  félon  que  la  feureté  ou  la 
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commodité  des  lieux  le  requeroient.   En  outre,  cha/que  chafin 
quartier,  moyennant  quelques  petites  fortifications  qu'on  ZZ'x/or- 
fit  abatre^fut  remply  de  tant  de  retraittes,  de  retrachemens, 
ÔC  d'ouurages  nouueaux,  oc  rortine  en  lorte,qu'il  n  eit  pas 
poflible  de  donner  à  conceuoir  la  ftrudhire  de  tant  d'ou- 
urages à  ceux  qui  ne  les  ont  pas  veus.  En  fin  ceftoit  vn  la- 
byrinthe de  fortifications.  Outre  les  fortereifes  que  nous 
tenions  en  diuers  villages  pour  la  commodité  des  conuois, 
&;  l'affeurancedes  partages;  dans  nos  quartiers  feulement 
on  a  conté  cent  feptante  huit  ouurages  en  tout:  àfçauoir^*^ 
nonante  fix  redoutes;  trente  fèptforts;  de  bouleuersdeba-  en  tota  les 
teries ,  tant  auec  parapets  qu'autrement ,  quarante-cinq.  lHarMru 
Si  que  l'on  peut  dire  véritablement,  que  ce  fiegea  eftétout 
autre  que  ce  camp  tant  renommé  de  Iules  Cefar  auprès  de 
Duraz,  auquel  il  n'yauoit  pas  plus  de  vingt-quatre  forts, 
(ans  autres  fortifications  au  demeurant  que  celle  du  rem- 
part par  lequel  il  eftoit  enclos.Pendantque  nous  commen- 
cions de  mettre  la  main  à  l'ceuure,  Mansfeld  ayant  amaffé 
des  troupes  outre  mer,  &£  en  diuers  endroits,  s'imaginant 
qu'alors  il  fe  rendroit  redoutable  d'autant  qu'il  auoit  efté  M^Jfeid. 
mefprifé-il  feignit  de  vouloir  entrer  au  Palatinat,ôC  eferi-  ^T'ff* 
3>uitàfon  Alteiîe  vne  lettre  par  laquelle  il  la  fupplioit  auec/'  infant* 
3î  beaucoup  de  fubmiffions,de  luy  donner  partage  par  les  ter-  ^Zperts. 
?»  res  de  fon  obeiflance,  Ô£  de  faire  fubminiftrer  des  viures  à 
3>  fon  armée.  Que  fon  intention  eftoit  depalTer  fin*  les  terres 
3>  de  fa  Maiefté  fans  commettre  aucun,  aàe  d'hoftilité  ou  de 
3»  violence,ÔC  que  la  neceflité  l'obligeoit  de  prendre  fon  che- 
j'min  parla,  pour  exécuter  les  commandements  du  Roy  de 
35  la  grande  Bretagne  fon  maiftre.  Que  pour  l'acquit  de  fon 
3ïdeuoir,  il  ne  l'auoit  pas  voulu  entreprendre  fans  luy  en 
3>  donner  auis  premièrement;  ce  qu'il  fo  perfuadoit  qu'elle  ne 
33  luy  pouuoit  refuferauec  raifon.  Qu'au  cas  toutefois  qu'on 
3' luy  déniait  lepaifage,laloy  &  la  raifon  naturelle,  acco  m - 
»  pagnée  de  la  volonté  ôC  permillîon  du  Roy  fon  maiftre,luy 
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permettaient  d'employer  la  force  des  armes  pour  fe  faire  » 

son  Aitejfe  ouuerture.  La  Sereniflime  Infante,  qui  cognoiffoit  par  ex-  >? 

nenjpond  perience  les  artifices  du  pèlerin ,  ne  daigna  faire  refponfe  à 
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imre  de   fa  lettre ,  pour  donner  a  cognoiltre  le  peu  de  nance  qu  il  y 
Mansfeid.  ZUQlt  en  fes  paroles,  &  qu'elle  ne  fe  foucioit  guère  de  fon  ar- 
mée faite  à  la  fourche ,  de  canailles  &gensramafTez,plus 
propres  à  la  charrue  qu'à  la  guerre,  &C  compofée  de  foldats 
tous  nouueaux,qu'on  auoit  enrôlez  par  force;  au  lieu  qu'el- 
le auoit  tant  de  vieux  ô£  bons  foldats  à  commandement. 
Les  affie-      Les  afliegez  ce  pendant,  voyants  qu'on  les  enuironnoit 
g«#*f*  auec  tant  d'ouurages,&:  que  Mansfeid  ne  venoit  point  à 

commodez.s  0*1  ■  1 

leur  ayde,  après  vne  fi  longue  attente-,  qu  au  contraire  les 
troupes  d'outre  mer  qu'il  auoitamafiees,tardoientplusà 
venir  qu'on  ne  penfoit:  à  la  fin  ils  commencèrent  defe  re- 
gretter 8c  de  s'ennuyer.  En  efTecl:  ils  auoient  défia  confii- 
mé  tous  leurs  fromages  &  le  ftockfifch.  Les  viures  eftoienc 
cbené  de  défia  à  vn  prix  tres-haut:la  liure  de  beurre  fe  vendoit  vingt- 
B%ït>    cm<3  folsjla  mefure  ordinaire  d'huile,  vn  efcu  d'or-,  vn  œuf, 
trois  fols;  larafiere  ou  mefure  de  pois,  dixefeus;  la  liure  de 
lard,quinze  fols.Pendant  cefte  cherté  de  viures,les  Anglois 
de  lagarnifon  ne  pouuants  fupporter  la  difette,mangeoienc 
fans  efgard  les  charongnes  qu'ils  pouuoient  rencontrer  :  fi 
que,non  feulement  parmy  eux,  mais  encor  parmy  le  refte, 
Maladies  *  cau^  ^e  l'vfage  extraordinaire  des  viures,  ilyenmou- 
Mufécs  par  roit  quantité  du  fchuerbuyck:  (c  eft  vne  maladie  dégorge 
wtTdl'  que  les  Médecins  appellent  ainfi-,)  car  outre  qu'ils  eftoienc 
viandes,   accueillis  de  toute  forte  de  miferes ,  ô£  que  la  pefte  les  affli- 
geoitàtoute  refte-,  le  pain  qu'ils  mangeoient  eftoit  fait  de 
Les  four,  vieux  blé  gafté  ,  dont  on  auoit  fait  amas  de  longues  an- 
fnnt  de   nées  pour  vne  pareille  occurrence.Les  bourgeois,  defirants 
^TpaZe  de foulager les  foldats  en  leurs  trauaux  &enlaffiduité  de 
dutrauaii  leursgardes,  prirent  à  charge  celle  des  remparts;  &  laifie- 
fo'Jrjes*  rent  aux  foldats  la  defenfe  des  ouurages  extérieurs:  fans  que 
fouiager.  perfonne  parmy  les  bourgeois  fift  refus  de  fubir  vn  tel  exer- 
cice. 
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cice ,  quelque  exempt  ou  difpenfé  qu'il  fuft.De  peur  que  la 
cherté  des  viures,ôC  la  neceflîté extrême  fit  naiftre  quelque  ffljjfa* 
mutinerie  parmy  lesfoldats,Iuitin  de  NaiTati  admit  aux  f°"r  obmer 
gages  des  Eltats  les  artilans  oC  manouuners  les  plus  necelh-  nc*ies,wi+ 
teux  de  la  Ville,  à  la  place  des  foldats  qui  venoient  à  mou-  J*jJ"5£ 
rir-afin  de  les  contenir  en  deuoir  par  tel  moyen,  ô£  de  ]csf*id«ts. 
occuper  au  trauailcomme  les  autres,  puis  que  d'allieurs  ils 
ne  treuuoient  rien  à  gagner.  Quand  &  quand,  au  lieu  que 
le  foldat  auoit  accouftumé  de  monter  en  garde  de  deux 
iours  lvn,ilfe  contenta  que  de  là  en  auantilne  la  fift  plus 
que  de  trois  en  trois  iours-,  luy  permettant  beaucoup  de  li- 
cences, 8£  diflimulant  maints  abus, au  preiudice  de  l'eftroi- 
te  obferuation  des  règles  de  guerre.  D'autre  coftéles  Co-  £«  co- 
lonels lesexhortoient,&:  leurs  factieux  les  coniuroientda-  nels/eP' 

1  aient  a  re- 

uoir  toufîours  bon  courage ÔC  de  ne  point  colorer  du  nom  leticr  f* 
d'honorable  compofirion  la  domination  i nfu portable  de  foZafl  " 
l'Efpasnol  :  qu'infailliblement  Mansfeldles  viendroitfè-  „  . 
counr:qu  liste  trompoient en  la  créance qu  il  n  arnueroit/0/«w 
pas  à  temps  :  qu'il  eftoit  plus  près  qu'on  ne  penfoif-  mais^f!/-" 
qu'on  n'en  auoit  point  de  nouuelles ,  à  caufe  que  les  paffa-/^- 
ges  eftoient  de  trop  près  gardez  :  que  ce  n'eftoit  pas  (ans  lîi- 
ietquele  Marquis  eftoitlî  empefché  à  faire  tant  de  nou- 
ueauxouurages  :  que,  fans  s'opiniaftreren  leur  opinion,  ils 
tiraffent  de  là  vn  argument  infaillible,que  les  (ècours  d'Al- 
lemagne, de  France,  d'Angleterre  6c  de  Hollande  s'auoifî- 
nancs,  le  Marquis  n' auoit  point  de  repos  ny  de  iour  ny  de 
nuicl:  continuellement  après  les  ouurages:  d>C  queceftoic 
yne  grande  impatience,  puis  que  le  {ècours  eftoit  Ci  proche 
de  ne  pouuoir  (upporter  la  difette  :  que  défia  ils  auoient  (ur- 
morité  lesaufteritez  les  plus  extrêmes,  $C  qu'ils  n  auoient 
plus  qu'à  attendre  leur  deliurance  :  &C  qu'en  fin,pour quel- 
ques iours  de  patience,  ils  regardaient  de  ne  proftituér  in- 
çonfiderement  l'honneur  6c la  gloire  que  iniques  alors  ils 
auoient  acquis  par  leur  confiance  3     par  la  rigueur  des  ex- 

N  i  t  rem  irez 
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AtMwatremicezqu  ilsauoient  fouffertes.  Les  Colonels  les  ayants 
misCfoHr  fatisfaits  de  paroles,de  peur  d'eftre  conuaincus  de  fauflèté 
combla  par  les  afliegez  ,  ou  que  leftat  miferable  auquel  la  Ville 
"jî^.^eftoitreduitevvintànofl:recognoiflance  par  le  rapport  de 
ceux  qui  alloient  &c  venoient  auec  laufconduits,  ils  refolu- 
rent,  que  déformais  les  trompettes  ou  tambours  n'entre- 
roient  plus  dans  la  Ville  ^ains  qu'ils  attendroient  leurs  de- 
pefches  hors  des  remparts,  Ô£  que  là  ils  foroient  traiclezôC 
feftoyez  fplendidement,  pour  faire  voir  qu'ils  abondoient 
LeMagi-  en  toutes  chofes-,&;  cela  à  l'exemple  de  Manlius.  Le  Magi- 
^Bndtlb-  faatauffi,  vfant  en  tout  d'vne  grande  circonfpeclion  ,de- 
ute  aux   fendit  aux  bourgeois  toute  forte  d'afTemblée-,  à  l'imitation 
faUtm.    d' Augufte,de  crainte  que  fous  couleur  de  congrégations  ils 
fiffent  des  monopoles  ,  Ô£  fe  ioigniffent  pour  pratiquer 
quelque  coniuration .   Les  Capitaines  quand  &:  quand 
auoient  l'œil  au  guet  fur  leurs  foldats,auiïi  toft  qu'ils  les 
voyoient  s'aboucher  les  vns  aux  autres  ;  fi  que,  dés  qu'ils 
voyoient  plufieurs  teftes  enfèmble ,  venants  interrompre 
les  propos  parleur  arriuée,  coupèrent  chemin  aux  muti- 
neries. Par  tels  &  fèmblables  remèdes  on  pourueut  au  dan- 
ger auquel  la  Ville  fe  treuuoit,  ÔC  releua  t'on  le  courage 
abatu  des  foldats  &  de  la  bourgeoifie,qui  au  partir  de  là  n'a- 
uoient  autre  refource  en  leur  neceflité.,que  l'elperance  dont 
on  les  abufoit. 

Le  cieicon-     Défia  en  fin  Mansfeld  auoit  pris  port  à  G  ertruydenber- 
wuûgtwn  ghe  auec  les  fècours  d'infanterie-  lors  que  le  ciel  de  nou- 
jeManf-  ueau  fembla  \Uy  vouloir  faire  la  guerre.  Sa  flote  à  peine 
abordée  fut  fi  furieufèment  attaquée  par  la  bourafque,,  que 
plufieurs  vaifTeaux  ayant  efté  brifez  ne  peurent  meshuy 
eftre d'aucun  feruice:quand6Cquand,comme  fi  toute  la  ri- 
gueur de  l'hyuer  eu fteftéreferuée  à  celte  occafion  ,il  yfur- 
ditex.  des  uint  vne  gelée  qui  ferra les  riuieres  en  forte ,  qu'ils  demeu- 
^m'd?  rerenc  l°ng  temps  fans  pouuoireitre  fccourus  de  viure. 
Genruy-  Ceft  la  couftume  des  habitans  de  Gertruydenberghe  de  ne 
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pas  faire  de  grandes  prouifîons  -,  à  caufe  qu'ils  ont  toufiours 
la  mer  ouuerte,  &  qu'ils  peuuenc  eftre  fecourus  par  leurs 
voifinsifi  que  ilsfetreuuoientauecpeu  de  viurespour  vn 
abord  de  tant  de  foldats,fans  aucun  moyen  d'en  faire  ame- 
ner^ caufe  de  la  gelée.  Outre  cela,  la  pefte,  les  fleures  mali- 
gnesj'air  marin ,  les  defuoyements  d'eftomach  prouenants 
du  relant  8c  de  l'importune  agitation  des  vaiffeaux  ,  le  peu 
d  espace  des  chambres  &  l'infection  caufoient  des  accidents 
lî  eftranges  parmy  les  foldats  (qui  prefque  tous  eftoient  nou-  ^ 
ueaux,Ô£  non  encor  faits  au  flot  de  la  mer,ny  à  la  puanteur^  nm-, 
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de  loûec  )  qu  on  les  iettoit  dans  1  eau  par  douzaines ,  le  plus  Aatsmeu-* 
jfouuentauant qu'ils eulTent  rendu  leiprit.  Ilyenaquiont  IZ'iZwt. 
affeuré,  qu'il  en  eftoit  mort  plus  de  quatre  mille.  Quelques 
vns  de  ceux  qui  auoient  efté  iettez  pour  morts  dans  la  mer 
gagnèrent  à  force  de  bras  leriuage,  &:font  encore  dans  la 
Ville  pour  le  ioura  huy  pleins  de  vie.  Le  grand  nombre  des 
cadaures  qui  croupiflbient  fur  le  riuage  fans  fepulture,la 
plus  part  eftants  iettez  fur  terre  de  cofté  &"  d'autre  par  le  re- 
flus,  engendrèrent  vne  pefte  fi  violente,  ô£  corrompirent 
l'air  en  forte ,  que  mefme  les  villes  de  Hollande  voifînes  en 
furent  infectées.  C'eftoit  vn  fpe&acle  bien  funefte  aux  An-  Les  a^». 
glois,leurs  compagnons  voyants  le  trifte  accueil  qu'on  faï*^^"  . 
faifok  en  vne  terre  eftrangere  ,  au  fecours  de  laquelle  Hsgrmdc  mi- 
auoient  efté  appeliez.  Mais  le  comble  de  leur  mifere  eftoit, n$£* 
(Mansfeld  n'ofant  les  desbarquer,pour  ne  fe  fier  à  des  gens conditt™- 
qu'il  auoit  engagez  par  force  à  fon  ferment  )  que  la  caufe 
principale  de  leur  mort  procedoit  du  remède  mefme  donc 
onvfoit  pourempefcher  qu'ils  s'enfuiffent,  leur  eftant  in- 
terdit démettre  pied  à  terre.  Plufieurs  neantmoins  s'eftant  Antiok  en 
fauuez  pour  fe  venir  rendre  à  nous  fans  armes,  ô£  tous  craf-  fmitre 
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feux,  us  nous  tirent  allez  îuger  par  leur  polture  comme  les  après  leur 
autres  eftoient  faits  -,  encor  nousaflfeuroient  ils  que  le  refte  ^**r*w" 
ne  les  valoit  pas,veu  que  prefque  tous ,  ou  ils  feruoient  mal- 
gré eux,. ou  bien  ils  ne  fçauoient  que  c'eftoit  de  guerre:  de 
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forte  qu'il  leur  fallut  enfeigner  le  maniment  des  armes,  au 
Le  pe»    procinâ:  que  Ton  eftoit  de  les  mener  au  combat.  On  die 

dexpenen-  f  1 

ce  de  qmi-  qu  o  en  treuua  parm y  eux  quelques  vns,qui  vuidans  leroiir- 
2£/*"  nimenc  tout  en  vue  fois,  chargeoient  leurs  arquebufesiuf- 
ques  à  la  bouche  -,  en  forte  qu'à  peine  y  reftoit  il  placepour 
^me'e  la  baie,  tant  ils  eftoient  braues  tireurs.  Par  diuerfes  lettres 
compofes   qu'on  nous  eicriuit,  nous  aprifmesque  fes  troupes  eftoient 
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cet       compoleesdegensramailez,  que  1  onauoittrainezpar  for- 
ce à  la  guerre  :  6c  que  les  maladies  ô£  la  fuite  en  auoient  fait 
vn  Ci  beau  detrappe  en  peu  de  temps,  que  de  quatorze  mille 
à  peine  en  euft  on  peu  conter  quatre  mille.  Tandis  que  la 
Lafiifon  gelée  tenoit  afliegée  la  flote  de  Mansfeld,  la  faifon  qu'il  fai- 
noMf"&&-(oit  pour  lors  nous  fuggeradiuersdefTeins.On  croyoitqu'on 
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dejfems.  pourroit  bien  aller  a  pied  deuant  le  fort  de  Nortdam  pro- 
che Seuenberghe-  lequel  en  efté  eftoit  inaccoftable,àcau(c 
du  reflusdela  mer-,  ÔCqueauecpeu  de  difficulté  nous  pour- 
rions nous  emparer  de  Princenlandt,de  Roofendael , 8t 
mefmede  Seuenberghe. On  enuoya  donc  des  efpies  de  tous 
coftez-,ÔC  tint  on  preftes  des  boules  de  feu  d'artifice  pour  iet- 
Nosdef-  ter  dans  les  vailTeaux  de  l'ennemi.  Mais  ce  fut  en  vain-,  car 
*trfi™  les  crouftes  de  glace  qui  ferroient  les  riuieres  (  nonobftant 
qu'elles  parurent  efpailTes  &  folides)  eftoient  fï  peu  aftèu- 
rées,  à  eau  le  des  couches  de  neiges  qui  croupiffoient  entre 
deux,que  tout  ce  qu'elles  pouuoient  porter  c'eftoit  deux  ou 
trois  perfonnes.  D'autre  cofté  la  neige,  qui  necouuroitpas 
également  la  furface  de  la  terre ,  ayant  efté  portée  à  l'auen- 
ture  dans  des  creux  de  cofté  &cd'autrejembarraiToit  telle- 
ment les  paifages ,  qu'il  n'y  aucw't  pas  moyen  de  difcerner  le 
vray  chemin ,  ny  de  faire  marcher  des  troupes  fans  danger. 
Nos  efpies  fetreuuoient  le  plus  fouuent engagez  iufquesà 
la  ceinture ,  d'autrefois  iufques  au  col,  félon  que  la  neige  Ce 
preftoit  fous  leur  pieds  :  ils  tomboient  à  la  renuerie ,  qui  çà, 
qui  là-où  Ce  treuuoientenfeueiis.  Ils  auoient  beau  crier  8c 
s'appeller  l'vn  l'autre-,  tout  cela  n'y  feruoit  de  rien.  Trois 
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auencnriers  du  régiment  du  Comte  Fugger  ,eftants  entrez  RUfe  des 
dans  les  quartiers  à  Roofendael,  après  que  en  beuuant  àtçlf*"JZ 
en  difcouranr  ils  eurent  efpié  les  vaifTeaux  de  l'ennemi»,  au  g*r. 
retour,ayants  efté  defcouuerts,ils  ne  peurent  gagner  au  pied 
fi  habilement ,  qu'il  n'y  en  demeurait  vn  blefle  de  pri- 
fonnier.  Autrefois ,  les  fbldats  du  Comte  Fugger  auoient 
ioiïé  leur  perfonnage  plus  iouplement,&:  ramené  fouuent 
maints  prifôniersauec  peu  de  gens.  Quelques  vnsprioient 
le  Marquis  de  permettre,  qu'auec  les  troupes  de  Don  Car- 
los Coloma,  Ô£  quelques  compagnies  des  tiennes  de  fur- 
croift,  on  allaft  attaquer  Roofendael ,  qui  n'eftoit  pas  au- 
trement fortifié.  Que  l'on  {çauoit  très-bien  par  le  rapport 
des  habitans,qu'eux  auoient  fi  peur  de  nous,qu'ayants  défia 
troufle  bagage  ils  eftoient  plus  difpofez  à  s'enfuir  qu'à  com- 
batre.  Que  c'eftoit  vne  chofe  qui  fe  pouuoit  faire  fans  au- 
cune perte  ÔC  fans  danger,fi,partageant  noftre  caualerie  en 
deux  troupes,on  la  vouloit  tat  foit  peu  oppofer  à  Berghe  op 
Zoom,ôcà  Princenlandt.Le  Marquis  qui  aimoit  mieux  de-  Le  Mar- 
meurer  fur  Ces  gardes  auec  raifon,  que  de  fe  laifîer  emporter 
par  la  belle  apparence  d'vn  euenement  douteux,apres  auoir/*"7"»"»* 
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rumine  le  tout  a  part  foy,  conhderant  le  peu  de  progrès  que  rends  do». 
cela  apporterait  à  l'importance  de  la  vic1:oire-,il  iugea  qu'en-  uuf"- 
cor  eftoit  il  plus  à  propos  de  conferuer  les  fiens  pour  vne 
bonne  occafîon,qued'efïayer  de  fe  rendre  redoutable  à  vne 
armée  toute  entière ,  ou  de  fe  mettre  en  rifque  de  donner 
quelque  prife  aux  ennemis,  fi  le  malheur  euft  voulu,  qu'en 
vne  rencontre  quelques  vns  de  fbnparty  y  fufTent  demeu- 
rez. Qu'en  matière  de  guerre  le  plus  fbuuent  en  vn  inftant 
on  voici  des  reuers  de  fortune  eftranges;Ô£  qu'vn  Chef  bien 
auifé  ne  doit  iamais  pourfuiure  vne  victoire  de  peu  de  con- 
fequence,au  hazard  de  perdre  dauantage. 

Le  quatriefme  de  Mars  tomba  le  iour,  auquel  lesEftats 
nous  rauirent  autrefois  par  furprife  la  Ville  de  Breda  à  l'ay- 
dedVn  bateau  chargé  de  tourbes.  En  mémoire  de  ce  iour 
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Annuel  <fe  les  habitans  ayants  couftume  de  faire  annuellement  de 
dfsreda  grandes  refîoiiiffances ,  à  cefte  fois  la  pompe  fut  d'autant 
fm  u  Roy  plus  magnifique,  que  peut  efhe  ils  croyoient  ne  ladeuoir 
'ushlbï-*  meshuy  guère  fblemniferà  lauenir^  celebrans  plus  verita- 
îam-      blement  fes  obfèques  que  fa  naiflance  :  car  fur  le  foir  ayants 
defchargé  tout  leur  canon  &C  leurs  moufquets  iufquatrois 
fois,  ce  fut  la  dernière  nui6t  qu'ils  consacrèrent  à  fa  mé- 
moire. 

Défia  le  terme  eftoit  efcheu,  auquel  on  auoit  remis  l'e- 
redtion  delà  chauffée  qu'on  deffeignoit  de  faire  à  trauers 
on  recom-  Ja  riuiere  de  Seuenbemhe.  Pendant  tout  ce  temps,que  les 
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trauadde  ouuriers  oC  les nautonniers  interrompirent!  ouurage,plu- 
u  chauffée  (Jeurs sefueillerentrefprit.il s'en  trouua vn plus hardy  que 
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ejtémter-  les  autres,  qui  entreprit  a  fon  chef  cet  ouurage  prefque  def- 
romPu-     e{peré ,  moyennant  vne  fomme  d'argent  tres-grande .  En 
prefèncedeceuxquelesEftats  auoient  commis  au  foin  de 
bitumions  ^acnauu^e>  ayant  fait  choix  d'vn  endroit  affez  près  du  pre- 
four  re-  cedent,où  la  riuiere  n'eftoit  pas  ny  fi  large  ny  fi  profonde, 
thlffee.4     précipita  de  grands  amas  de  pierres  emprifonnées  dans 
des  filets  pour  les  tenir  ensemble:  parmy  les  pierres  il  entre- 
mefloit  vn  certain  fable  gluant  (  qu'on  auoit  fait  venir,  à  ce 
que  difoient  ces  gens  là,,  de  France  ou  d'Angleterre)  afin  de 
remplir  les  cauitez  ,&  d'affermir  la  maffe.  Il  fèmbloit  que 
tout  allaft  le  mieux  du  monde,lors  que  de  nouueau  par  vn 
foudain  changement  de  l'air  a  pendant  la  pleine  lune  de 
Mars ,  l'Océan  (  qui  d'ordinaire  s'enfle  le  plus  enuiron  le 
ffiatr^f  CemPs  ^es  Equinoxes)  amena  de  l'eau  en  telle  abondance,8£ 
tjuïachl  y  eut  vne  rauine  de  pluyes  &:  de  neiges  fondues,  qui  furuint 
rechef e^  c'e  tous  coftez  fi  impetueufement ,  que  non  feulement  la 
portée  par  chauffée  commencée,,  mais  encore  plufieurs  fortifications, 
Le  deshrl  tant  à  Roofendael  qu'au  deuant  des  remparts  de  Breda, 
demem  des  furent  entrainez  tout  à  fait.  Nous  en  eufmes  auffi  noflre 
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auffi  de  part:  car  le  chemin  des  quartiers, ô£  quelques  fortifications, 
dltéTZ's  de  celles  qui  eftoient  les  moins  efloignées  de  la  Ville,  furént 
^rtiers,  inondées 
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inondées  en  forte,  qu'il  n'y  eut  moyen  d'y  aller  de  trois 
iours  qu'auec  des  barques^  pendant  quoy  nos  quartiers  fe- 
parez  les  vns  des  autres  demeurèrent  afliegez  par  la  fami- 
ne, {ans  pouuoir  s'entrefecourir  par  chariots  ;  &  pour  des 
barques ,  nous  n'en  auions  pas  fufRfam ment.  La  riuiere,  le 
riuas;e  ô£  les  champs  ne  faifoient  quvne  mefme  face .  Ce 
fut  alors  que  la  grâce,  que  Dieu  nous  auoit  faite  de  confèr- 
uernoftre  armée  durant  l'hyuer,  parut  plus  euidemment^"^» 
queiamaisiquefiau  commencement,  comme  d'ordinaire 
il  arriuoit  pendant  les  premiers  mois,  il  euftefté  au fll  rigou- 
reux &  fécond  en  neiges  qu'il  fut  fur  fon  retour  quelque 
peu  de  temps-  fans  doute  la  rigueur  de  la  (aifon  euft  elle  feu- 
le capable  de  nous  faire  abandonner  le  fîege.  Car  durant  ces  B)uer  » 
trois  ou  quatre  iours  que  le  froid  plus  piquant  exerçoit  fa  ty-  IrfJiû 
rannie,  plufieurs  eurent  les  membres  cuits,&;  quelques  vns  f/p™fe 
moururent  en  (êntinelle-,  d'autres  eurent  les  mains  &C  les  images, 
pieds  gelez  de  mode^qu'il  leur  fallut  fcarifier.  Beaucoup  de 
charretiers  ÔC  de  marchants  de  blé,  que  la  pefàntcur  des 
chemins,les  pluyes,  les  neiges,  les  boues  ÔC  les  vents  auoienc 
deftourbez  &C  mis  à  lanuict,  furent  treuuez  roides  morts 
parmy  les  chemins.  Mefme  noftre  conuoy  fut  retardé  en  Le  conuoy 
forte, que  durant  trois  fomaines  (pendant  lefquelles  la  glace" ntardt' 
ÔC  les  neiges  fe  fondoient  par  les  pluyes  continues  )  à  peine 
entra- t'il  dans  noftrecamp  autre  prouifîon,finon  ce  que  les 
femmes  des  foldats  Allemans,  qui  tous  les  iours  faifoient 
des  parties  comme  des  efquadrons,&:  s'en  alloient  à  la  pico- 
rée  par  tout  le  voifînage,apportoient  fur  leurs  cols.  Ce  font 
desfemmes,defquelles  les  maris  tirants  continuellement  de 
grads  feruices,comme  pour  aller  au  bois  fort  loing,  au  four- 
rage de  tous  coftez  pour  leur  aprefter  à  manger,  pour  lauer 
les  draps,  &C  pourfe  charger  des  outils  du  memage  quand 
l'armée  defloge-,  elles  méritent  véritablement,  non  d'eftre  jgw 
réputées  dans  vn  camp  comme  bagage  de  guerre,  mais  pri-  °rne 
fées    eftimées  autant  que  le  mulet  de  Marius.  ummdes 
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L'emumi  Les  grandes  eaux  ne  furent  pas  pluftoft  abaifTées,que  les 
JJJ&J.  fa  ouuriers  de  l'ennemi  s'allèrent  remettre  après  leur  chaut 
cUuffée.   fée  aufll  opiniaftrement  que  iamais .  Le  Marquis  com- 

Le  Â£at~  •  • 

qm  fait   manda  qu'au  village  de  Leur  on  rompift  les  efclufes  du 
7fSfes  &  mi(ïc2LU,  qui  paflant  par  là  fe  va  defcharger  dans  la  Merc- 
rehanfer  ke ,  ÔC  qu'on  eftanchaft  ÔC  deftournaflle  cours  de  certains 
fourrure  ruiffeaux qui  s'efpan choient  dans  nos  quartiers.  En  outre, 
T'/w«  ç\u'on  rehauflaft  encor  de  trois  pieds  la  digue  qu'il  auoit 
l'ennmi.  eleuée  à  trauersdes  marefts,dés  la  Mercke  iufqu  a  Haghe: 
afin  que  ces  eaux  ramaflees  venant  às'enflerquelquesgran- 
des  quelles  peuflfent  eftre,il  n'y  euft  moyen  de  paffer  par 
Nomemx  deflus  auecdesbarques.Eux  cependant  pour  rompre  la  for- 
Jour venir  ce de l'eau venoit  du cofté de Breda par l'oppofition de 
à  bout  de  u  quelque  obftacle,ils  s'auiferét  d'auancer  dans  la  riuiere  deux 
tbAttjfee.   te^.es  0pp0fées  l'vne  à  l'autre ,  au  deuant  de  l'endroit  qu'ils 
pretendoient  de  fermer  auec  leur  chauflée.Puisà  l'embou- 
cheure  de  l'entrebâillement ,  quieftoit  relié  entre  les  deux 
teftes,entre  lefquelles  la  force  la  plus  grande  del'eau  cotrain- 
teen  fon  canal  auoit  pris  fon  cours;  ils  fichèrent  de  grandes 
poutres  affez  près  l'vne  de  l'autre' en  forme  de  trident,que  le 
fil  de  l'eau  embraffoit  en  paflant,fans  perdre  toutefois  beau- 
coup de  fà  vigueur.  Alors  ils  fè  mirent  après  la  chauffée,  Ce 
promettant  d'en  venir  à  chef.  L'afliduité  auec  laquelle  ils 
trauaillerent  de  iourÔC  de  nuiâ  fut  fi  grande  ;  qu'au  bout 
de  quelques  iours  on  auança  l'ouurage  en  forte,  que  pour 
affembler  les  deux  maffes  qu'on  auoit  drelfées  d'vn  bord 
de  la  Mercke  à  l'autre,  il  fembloit  qu'il  n'y  reftaftmet 
huy  qu'à  boucher  vne  petite  ouuerture .  Mais  le  cours 
La  rapide  de  la  riuiere^qui  eftoit  creiie  defmefurement ,  ne  pouuant 
&Ut*L  plus  Couffdt  deftre  violenté,  deuint  fi  rapide ,  qu'il  rouloit 
mrfmtî  comme vn  t0^ent  furietix^au  lieu  qu'auparauantfès  eaux 
changée,   s'efgayant  mollement  dans  la  capacité  de  leur  lict  ordinai- 
re eftoient  fi  modérées,  qu'à  peine  l'œil  euft  efté  capable 
d'en  difcerner  le  flus.  Outre  cela,  le fond,d'où  l'areine  s  et 
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lançoit  d'elle  mefme  à  gros  bouillons,  agitoit  les  poutres  les 
vnes  contre  les  autres  en  telle  forte, que  les  teftes  qu'on  auoit 
oppofées  au  deuanc  tombèrent  d'vne  mefme  ruyne  .  En 
mefme  temps  il  y  furuint  vne  tempefte  fi  cruelle,  qu'auec 
ce  que  tous  les  vaiffeaux,  les  pierres,  les  gazons,  les  faffines, 
&les  arbres  qu'on  auoit  enfoncez  pour  affermir  la  chauf 
fée/urent  tous  difperfèz,  &:  entraifnez  de  parc  Se  d'autre  à 
l'aucnture:Ia  flote,auec  laquelle  le  Duc  Chriftian  de  Brun-  Flote  des 
fvvic  amenoit  la  caualerieFrançoifè,furprifè  au  paffage  par  fkrpHji 
la  tourmente,fuc  mifê  en  desbris  :  vne  partie  des  vaiffeaux  ^leatm" 
coulèrent  àfond,  Ô£  plufîeurs  furent  emportez  à  ladifcre- 
tion  des  vagues,  fans  pouuoir  à  peine  tenir  aucune  route. 
En  fin,  l'ennemi  eftant  deuenu  fage  parle  malheureux  fuc-  Emreprife 
cez  de  tant  de  grands  apareils,  il  iugea  qu'il  eftoit  temps  de^2y^ 
fè  defîfter  d' vne  entreprifè  qu'il  auoit  fi  fouuent  effayée  à  fa rée- 
confufion. 

Enuiron  ce  temps  là  auec  vnerufè  admirable  on  (wx.-RHfems 
prit  des  lettres  de  Iuftin  deNaffauauComteMaiU"ice,&^T/^/- 
d'autresdu  Comte  Maurice  ô£  de  Mansfeld  au  mefme  :  par  u  011  Tcr~ 

...  *T      cepte  des 

lefquelles  le  Marquis  fut  bien  aue  de  defcouurir  beaucoup/*»™  de 
dechofès.  Vn  certain  perfbnnage  zélé  au  bien  public  se-  Naffktm 
ftan  taftidé  amorce  de  promeffes,vn  payfant  qui  fçauoit  ^c^rice 
chemins  &;  le  pays,&;  qui  eftoit  preffc  à  tout  faire-,  il  l'apoftaer  les  re- 
poux: aller  à  Breda  chargé  de  taback,  de  beurre  &  de  froma-^"^' 
ge,  comme  vn  fugitif  qui  auoit  trompé  nos  fèntinelles;  ôC 
d'offrir  au  Gouuerneurde  reporter,s'il  vouloir, de  fès  lettres 
au  Comte  Maurice.Le  payfant  homme  à  qui  plus,auide  du 
gain,n'ayant  rien  chez  foy  en  plus  grande  abondance  que 
lanecefïîté,engageafafoy.  Il  entra  donc  dans  la  Ville  en 
cet  équipage.  La  marchandifefutcaufèque  les  affamez  fi- 
rent vn  bon  accueil  au  porteur.  Iuftin  de  Naffau  impatient 
d'aprendre  des  nouuelles,luy  forma  mille  interrogations 
de  nos  quartiers,  delà  façon  dont  il  eftoit  efchapé ,  &  de  ce  fjfj^e 
qui  fe  difoit.Luy,  rufé  comme  vn  autreSinon ,  tenant  bon-  ™Mpar 

vu  payfant. 
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ne  mine,  feignant  &defguifanttoutce  que  bon  luy  fêm- 
bloit ,  racontoit  tan  ton:  leschofès  au  vray ,  tantoft  apro- 
chantesàlaverité,auec  vn  artifice  fi  bien  coloré,qu'il  entra 
en  opinion  d'vnbon  homme:  car  facilement  on  felaiffe 
emporter  à  croire  ce  qu'on  defire.  Sur  ce  qu'on  luy  deman- 
da, s'il  penfoit  de  pouuoir  repaffer  auec  des  lettres  par  ce 
subtilité   mefme  endroit  par  lequel  il  s'eftoit  coulé-,  d'abord  ne  pro- 
^^^•mettantrienquedouteufementjil  fe  fit  flatter  &  induire 
par  belles  promeffes,pour  entreprendre  vne  chofè  laquelle 
feule  il  defiroit  d'exécuter  de  tout  fon  cœur,  encor  qu'il  fift 
femblant  de  s'en  excufer.En  fin,il  fit  fi  bien  qu'il  obtint  des 
lettres  du  Gouuerneur  au  Comte  Maurice,  auec  promefïè 
de  recompenfe,au  cas  qu'il  luy  apportant  refponfè.Lefpion 
Lefayfant  l'affeure  qu'il  feroit  tout  fon  pofïible.  Il  ne  futpaspluftoft 
rnnfu'  arriué  aux  quartiers,qu'il  porta  au  Marquis  la  lettre  qu'on 
Marquis.  \Uy  auoit  confié,dont  le  contenu  eftoitde  cefte  forte: 
Leme de       Qu'il  eftoit  extrêmement  aife  d'auoir  receu  trois  des» 
^^^fiennes,parlefquelles  il  auoit  apris  queMansfeld  eftoiV  ar-» 
come     riué  fain  ô£  fauue  auec  les  fecours  d'Allemagne  Ô£  d'An-» 
Maurice.  g]eterrejg£  que  \>on  faiÇQ[t  de  fi  grands  aprefts  pour  la  deli-  » 

urance  de  la  Ville,  qu'ilapporteroit  toute  forte  de  foin  pour,, 
mefnager  le  blé ,  en  forte  qu'il  peuft  durer, comme  il  auoit  >, 
promis,  iufqu'à  la  fin  d'Auril,  ou  au  commencement  de» 
May,fi  d'auenture  le  feu  ne  s'y  mettoit,  à  caufe  que  fbuuent  » 
l'ennemi  faifbit  tomber  des  bombes  allumées  dans  la  Ville.  » 
Qu'incontinent  il  feroit  vne  nouuelle  &  exacte perquifi-» 
tiondu  blé,en  fouillant  tous  les  greniers  des  bourgeois.  Que  55 
l'ennemi  auoit  mené  nouvellement  tout  le  canon  qui  eftoit» 
fur  la  grande  batterie  proche  le  moulin  à  eau,au  quartier  du  » 
Baron  de  Balançon,8cTauoit  pointé  contre  la  bruyère  de» 
Gertruydenberghe .  Que  le  Marquis  fortifioit  encore  ce» 
quartier  là.Que  la  garnifon  de  la  Ville  infe&ée  de  la  perte,  » 
de  la  dyfênterie,  ÔC  du  fcheurbuyck  fè  diminuoit  grande-» 
ment  deiouren  iour.  Que  les  malades,  faute  de  drogues  8c» 
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»  de  bonnes  viandes,ne  pouuoient  eftre  trai&ezny  fecourus. 
sjQuandàceiixquifeportoiencbien,  qu'ils  ne  manquoient 
«pas  de  courage-,  mais  qu'ils  attendoient  auec  impatience 
»  l'occafion  de  s'employer,&:  de  monftrer  ce  qu'ils  fçauoient 
«faire  .  Qu'on  s'eftoit  toufiours  leruy  d'huile  de  naueaux 
jjpour  brufler,auant  qu'on  la  donnait  pour  pitance;  mais 
«qu'il  n  en  reftoit  plus  guère. 

Le  Marquis  ayant  leu  &:  refermé  la  lettre , il  luy  donna  LeMar- 
adreffe  par  le  mefme  melTager  -y  auquel  il  promit  vn  hono-  H^^f 
rable  entretien,  s'il  luy  rapportoit  la  refponfe  que  feroitle 
Comte  Maurice ,  &,  les  lettres  que  le  Comte  Mansfeld  luy  deÇnm 
confieroit.  Le  Comte  Maurice  croyant  qu'il  fe  pourroit  deNilffutt- 
bien  fier  àceluy  qui  (fins  doute  fort  fidèlement)  luyauoit  LeCome 
rendu  celles  de  Iuftin  -,  luy  deliura  la  refponfe ,  &  luy  paya  ^™^cepar 
tres-bien  fès  peines  :  puis  l'enuoya  à  Mansfeld  pour  prendre  mfm 
de  fes  lettres.  Le  meifager  ne  manqua  pas  de  ioiier  dextre-  fa^am' 
ment  ionperfonnage,&£  d'apporter  fidèlement  les  deux 
lettres  au  Marquis ,  qui  le  congédia  auec  vne  bonne  re* 
cognoiffance. 

»     Par  ces  lettres  le  Comte  Maurice  s'excufe  auprès  de  Lesimns 
»  Iuftin  de  Naffau  de  tant  de  longueur,  àc  reiette  la  caufe  du  ^clme 
v  retardement  du  recours  fur  les  contrarietez  des  faifons^  le \M****** 
»coniurantde  faire  tant  par  fa  meinagerie,  que  le  blé  puiife  mnr  de 
»durer  quelques  femaines  de  plus  5    outre  la  fin  d'Auril..^^" 
»  Qu'en  moins  de  temps  il  ne  pouuoit  ramaffer  Se  ioindre  /«  ma™ 
»>  les  fecours:qu'autrement  ce  leroit  pour  néant  que  les  Eftats  qtt„,  ar' 
»  (e  ieroient  confumez  en  frais  fi  exorbitans,  &  que  luy  au- 
»  roit  pris  tant  de  peines.  Que  véritablement  telles  in  fiances 
>jfont  bien  rigoureufes-,  mais  qu'il  faut  prefter  la  main  à  la 
>>fortune:  puis  mefme  que  toute  la  caualerieque  Mansfeld 
0  a  leuéen  France  eft  défia  à  Bou longue,  horfmis  deux  com> 
»>  pagnies  qu'on  attend  d'heure  à  autre,  &  que  les  vailfeaux 
>>des  Eftatsfont  partis  auec  bon  vent  pour  l'aller  receuoir. 
»  Que  le  Duc  de  Candale  amené  vne  partie  de  l'infanterie 
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Françoife-,  le  demeurant  eftant  en  chemin ,  auffi  bien  que  le,, 
refte  des  hommes  de  pied  ô£  de  chenal  qui  ont  efté  leuez  en,, 
Allemagne  au  nom  des  Eftats  :  ÔC  qu'en  fin  les  recreiies  fai-„ 
tes  en  France  ,  Allemagne  ÔC  Angleterre  arriueront  ton;,, 
après  dans  le  temps  alligné  -,  qu'il  le  prie  inftamment  vou-,, 
loir  prolonger  outre  le  mois  d' Auril.  3> 
Lettre  de     Mansfeldpromettoit  par  les  fiennes  à  Iuftin  deNaiîau,» 
&gi*kèr*  daller  en  bref  faire  bonne  chère  auprès  de  luy;  &quelà  il?» 
B^da*    ^oiroit  alegrement  à  fa  fanté ,  &;  à  toute  la  brigade  des  bra-  » 
ues  hommes.  Qu'ayant  amené  cent  compagnies  d'infan-» 
terie,8£  quarante  de  caualerie,il  pouuoit  s  aiTeurer  d'eftre  le-» 
couru.  » 
Le  Mar-      Le  Marquis  le  voyant  derechef  eiclairci  par  le  moyen  de 
wédl"^- ces  leccres5  du  Peu  ^e  viures  qui  reftoient  aux  aflîegez;  com- 
qnmem   me  auili  de  la  lenteur  auec  laquelle  les  iecours  arriuoient: 
tffrfcoZ^  le  trentiefme  iour  de  Mars,auquel  tôboitla  fefte  de  Pafques, 
vofinon  à  jj  s'auifa  de fom merle  Gouuerneur.  A  cet  effecT:  doncques  il 

■ftt\Un  de  r  i 

Najfan.  luy  depelcha  lecretement  vn  trompette  du  Comte  de  Sala- 
zar,auec  vne  lettre  de  la  part  en  lemblables  termes:  Queiu£» 
qu  alors  encor  n'auoit  il  rien  traidé  auec  luy  concernant  la» 
ville  de  Breda,  àcaufede  la  quantité  du  blé  dont  elleeftoit» 
pourueiie  auparauant:  mais  que  pour  le  prêtent  il  fçauoit» 
precifement  pour  combien  de  iours  il  en  reftoit  ;  auquel  cas*> 
il  n'y  auroit  pas  de  raiion  qu'il  différait,  meshuy  de  rendre  la» 
place.  Qu'il  auoit  bien  voulu  luy  offrir  des  conditions  hono-» 
rables,  s'ils  entroient  par  enfemble  en  compofition .  Que  fi» 
d'auentureil  requeroit  quelque  peu  de  temps  pour  attendre» 
le  fecours,  encor  qu'il  luy  fuft  alîez  facile  à  iuger  que  la  Vil-  » 
le  ne  pouuoit  eftre  en  aucune  façon  iecouruë,tant  àcaulede» 
la  force  des  ouuragesdont  elle  eftoit  bouclée,  que  pour  la» 
grande  puilfance  de  l'armée  qui  les  enuironnoit,il  luyacor-» 
deroit  -y  pourucu  toutefois  que  dés  l'heure  il  commençai!:  à» 
parlementer,  qu'autrement  il  luy  declaroit,  qu'en  après  il» 
n'en  fortiroit  pas  à  fi  bon  marché.  » 
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Iuftin  de  NafTau ,  ayant conuoqué le  confêil  de  guerre, il 
luy  fie  lecture  des  lettres  du  Marquis  :  mais  comme  il  Ce  te- 
noit  fort  du  fecours  promis,  &  que  l'eipargne  du  blé_,  qui 
croiffoit  tous  les  iours  par  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
mouroientjluy  rehaufïbit  le  courage,fà  refponfe  fut: 
$i    Qii  ^  aubitefté  grandement  eftonné  de  voir  les  lettres  ttiffau 
„du  Marquis ,  &:  viîe  propofîtion  fî  eftrange  ;  mais  bien  da-  f/^an 
„ uantage,  qu'il penfoit  par  fes  menaces  efpouuanter  desper- att  Mar- 
„  fonnes  qui  n'auoient  rien  à  craindre  au  monde  à  légal  de  la 
„honte  ô£  du  deshonneur.  Que  le  temps  luy  apprendroit 
„  qu'il  s'en  eftoit  trop  promis, 6c  qu'on  l'auoit  très- mal  infor- 
3,mé  de  l'eftat  de  la  Ville,  laquelle  il  efperoit  remettre  entre 
les  mains  de  celuy  qui  luy  auoit  donnée  en  garde. 

Le  Marquisfupprima  difoetement  ceite  refponce,crain-  l*'m*t- 
te  que  la  vaine  jactance  des  àffiegez  fift  perdre  courage  à  Tmmm 
fès  foldats  ennuyez  du  trauail.  Suffit<jue,pour  releuer  leurs  %**lJ% 
efperances ,  ÔC  leur  donner  à  entendre  le  peu  qui  reftoit  à  de 
fouffrir,  le  bruit  courut,  que  dés  le  quartier  on  auoit  enuoyé  %4kf6 
vn  trompette  à  Iuftin  de  NafTau  expreflement  pour  trai- 
ter de  la  reddition  de  laplace-,  ainfi  que  la  pluf  part  fêle  fai- 
fbic  croire  volontiers.  Il  n'y  manquoit  pas  pour  autant  de 
ceux,  qui  feignoient  des  opinions  àleurfantafîe,Ô£aqui 
lapprehenfionfaifoitadioufter  quelque  chofèdu  leur  à  ce 
qu'ils  auoientouy  dire  -,  lors  qu'ils  apprenoient  que  les  ef- 
perances du  Marquis  eftoient  defeheues  ou  retardées.  La 
compofition  fut  donc  remife  à  (on  temps-,  ô£  les  fecours 
eftrangers  attendus  en  deuotion  auecvn  rempart  inexpu- 
gnable. Entretemps ,  comme  les  forces  des  ennemis,com- 
poféesdesgarnifons  qu'ils  auoient  tirées  de  toutes  parts,  à 
la  place  deïquels  auoient  efté  fubrogez  des  bourgeois  gagez 
pour  cela^'aflembloient  à  Gertrudenberghe,&  à  Sprangfy 
où  les  troupes  <\ui  auoient  pafTé  l'hyuer  à  Roofendael 
^eftoient  aufli  attendues .  Tant  de  dilayemens  eftans  fuf- 
pe£ts  au  Marquis^qui  craignoit  quelque  deffein  caché  fous 
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n  prenant  la  feinte  de  leur  arriuée  prétendue,  il  renforça  les  garnifons 
tfhtdc  de  Bolduc,  de  V vefel,&  de  Rhiinberghe;  qui  eftoient  pref- 
fcnntmi,& qUe  toutes  les  places  qu'il  iugeoic  pouuoir  eftrc  attaquées 
^l$lipourlediuertiflêment  du  fiege  de  Breda.  DansBolduc  il 
boUhc.    enu0ya  vne  reçreue  de  cinq  cens  hommes,  que  le  Baron  de 
Grobendonck  Gouuerneur  de  la  Ville  auoit  leué  pour 
remplir  le  régiment  qu'on  luy  auoit  donné  peu  aupara- 
uant- ÔC  fit  venir  du  Paktinat  dans  Vvefèl  fêpt  compagnies 
d'infanterie  pour  le  fecours  de  Rhiinberghe,  qui  n'en  eft 
paselloigné  :  mais  depuis  on  defcouurit  par  lettres  inter- 
ceptées du  Comte  Mauriceàluftin  de  Na(Tau,que  le  gros 
des  troupes  enuoyées  pour  le  fecours  de  Breda  eftoitaflez 
prochede  nos  retranchements.  Les  places  donc  eftant  ainfî 
LcComtc  pourueuës, le  Comte  Maurice  enuoya  parvnefpie  mettre 
%7mmu  'c  &u  ^ans  FEglife  de  G  ineken-,où  eftoit  vn  magazin  de  fix 
u  feu  dans  mille  facs  de  farine  de  froment,  ÔC  dans  vn  grenier  d'auoifte 

tvn  de  nos      .    •  *  i  •  •  i       /*  r 

magnins  y  ioignant  :  le  grand  vent  qui  couroit  pour  lors  rut  caule, 
cJiïbiende  l^îl  n'y  eut  moyen  d  y  remédier.  Le  lendemain  on  treuua 
fresdefa-  encoriufqu'à  deux  mille  (âcs  entiers,  lefquels  auoient  eflc 
/«!  conteniez  fous  la  maffe  des  autres. Le  Marquis,  (ans  fe  trou- 
Le  Mar-  bjer  autrement dVn  tel  accident,  repara  en  peu  de  temps  le 

quts  ne  je    .  i     ^  »/r  •  »\  rr  /i 

trouble  de  dommage  par  1  entremiie  des  Commiflaires  qu  a  cet  efrect 
Grande  ^  enuoyadetous  coftez.  Vincent  La(agni  General  des  vi- 
freuoyame  ures  ,  s'eftant  treuué  prêtent  à  cet  embrafement,  offrit  au 
ufitgni  Marquis  trois  mille  facs  de  froment,  qu'il  tenoit  cachez  de 
Gênerai   referuc  dans  les  quartiers  mefmes  à  tout  euenement.  Les 

desvtures.  n  r 

Hollandois  dépeignèrent  celte  perte  h  exorbitante , que  ce 
qu'ils  publioient  auoir  efté  bruflé  dans  vne  {êule  Eglite^en- 
fmx  huit  treroit  à  peine  dans  fix  autres  bien  grandes.  Ils  faifoient 
cr°ire  4ue  ^  conte  fait  cet  embrafemen  t  auoit  deuoré  vingt 
deux  mille  facs  de  froment,  vingt  mille  defeigle ,  fix  mille 
d'orge,feize  mille  d'auoine,quatre  mille  tant  de  pois  que  de 
rebues,  quatre  cens  iambons,  deux  cens  tonneaux  d'huile, 
autant  de  beurre,  trois  ces  fardeaux  de  ftockfifch,deux  cens 
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tonnes  de  harengs ,  deux  cens  tonneaux  de  chair  falée,  au- 
tant de  facs  de  fel, vingt-trois  mille  fromages,  auec  grande 
quantité  de  farine,de  ïyrop  &C  de  miel.  C'eftoiertt  les  fables 
dont  les  Hollandois  pretendoient  d'entretenir  le  peuple, 
pour  amufer  les  efperances  en  publiant  nos  necelïitez;  ÔC 
fans  doute  nous  eufîions  de  long  temps  leué  le  fiege,  fi  leurs 
contes  euffent  efté  affez  forts  pour  nous  faire  quitter  la 
partie. 

Le  Marquis,  eftant  auerty  par  lettres  du  deflein  que  l'en-  LeM*t- 
nemi  auoit  de  mettre  le  feu  dans  l'arfenal  3  comme  il  venoit  f^n^ 
de  faire  dans  l'Eglife^  il  le  fît  garder  plus  eitroitement*  l'af- 
feura  par  vn  nouueau  retranchement ,  &:  fit  tranfporter 
quafi  la  moitié  de  la  poudre  dans  le  nouuel  arfenal  •  crainte 
que  le  malheur  arriuant,  tout  fuit  perdu  en  vnefois,  &que 
l'armée  en  eufl:  faute. 

Les  Eftats  de  Hollande,cognoiiîartts  qu'entre  autre  chofê 
il  eftoit  neceffaire  de  treuuer  de  l'argent  pour  acheuer  la 
guerre,  &.  exécuter  le  refte  de  leurs  defleins,8t  qu'il  ne  faut 
quVn  prétexte  pour  en  amafTer,  ceftuy  cy  citant  allez  fpe- 
cieux;  outre  les  impofitions  qu'ils  auoient  auparauantiet- 
téesfur  chafque  telle  3  ils  en  exigèrent  vne  nouuelle  dans^w^ 
toutes  les  villes  ô£  villages,du  demy  pour  cent  fur  toutes  les  J/S°fjee™ 
marchandifes  &c  autres  chofesqui  fe  vendroient.  D'autre Umdui. 
partleursGonfederezleur  firent  tenir  fix  cens  mille  efcusLeu,rsCo»- 
contant,Ô£  autres  fix  cens  mille  par  lettres  de  change.  Auec^^w- 
cet  amas  de  deniers  les  ennemis  en  furent  fuffifamment^^^' 

_  gent. 

pourueus,nous  au  contraire  nous  en  auions faute;  parce  Grande 
que  l'armée  des  François  palfant  pour  lors  les  montagnes  nJ^Sm  et 
fans  autre  refiftance,pour  entreprendre  fur  la  ville  de  G  en-  Elmdre- 
nés ,  pendant  que  les  forces  du  Roy  eftoient  engagées  de- 
uantBreda,d'où  il  n'y  auoit  moyen  de  les  retirer  honora- 
blement, plufieurs  negotians  commençoient  àperdre  de L* 
leur  crédit  chez  les  étrangers ,  quiapprehendoientquela^l^L 
Ville  fuft  aflîegée  :  ainfi,  ce  que  les  pratiques  de  nos  enne-  mimé- 
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mis  auoient  de  longtemps  procuré, nous  arriua.  Diuers 

piitrfa  moyens  furent  donc  propofez  pour  treùuer  de  l'argent. 

intentions  Affauoir.de faire auancer tous  lesfermiersdu  Roy  vne  an- 

votar  treu-  3  .111 

mr  de  ïar-  née  de  leur  ferme-,  d'engager  aux  villes  leurs  gabelles  &  im- 
gent'      pofts.  Que  les  Maiftres  de  camppayaffent  vn  mois  ou  deux 
les  gages  aux  Capitaines,  ou  aux  fbldats,  ou  à  tous  deux,  à 
la  defcharge  de  fa  Maiefté  :  que  s'ils  trouuoient  cefte  charge 
trop  onereufe,au  moins  que  les  Maiftres  de  camp  &les 
Capitaines  qui  auoient dequoy  fe  palîerdu  leur,feconten- 
tafîent  de  ne  receuoir  folde  de  deux  mois,à  ce  qu'elle  fuft 
gt,lge°de  repartie  entre  les  fbldats.  La  plu  f- part  des  Colonels  tefmoi- 
k!vi  7c~  gnerent  ^e  vouloir  agréer  ceftederniere  propofition  :  mais 
quelles   on  iugea,  qu'il  eftoit  meilleur  de  ne  la  pas  mettre  en  execu- 
d^ecfmp.    non  Pour  'e  prefent,  crainte  que  lanouueauté  fift  cognoi- 
Meiikur  ftrc  nos  manquemens.  En  fin  on  treuua  vn  expédient ,  qui 
TJJrdT  fut  d'engager  le  domaine  du  Roy  :  ÔC  par  ce  moyen  on  re- 
ïargem.   media  aux  neceffitez  de  l'armée. 

VonGon-      En  ce  temps  là  le  Roy  nomma  Don  Gonzale  de  Cor- 
^^^doiia  pour  Maiftre  de  camp  General  de  l'armée  d'Italie. 
fait  gène-  [\  auoit  aflifté  au  fiegedés  le  commencement.  Aluy  &au 
mêeduRoy  Comte  de  Salazar  le  Marquis  communiquoitfesdeffeins; 
tn Italie.  dont  nu|s  autres  n'eftoient  participans  :  mais  à  eux  ilfêdef- 
couuroitdetout.  DonGonçale,quoyquetres-experimen- 
té  au  fait  de  la  guerre,  &  illuftré  par  la  vi&oire  célèbre  con- 
tre Mansfeld,  qu'il  auoit  peu  auparauant  desfait  Ô£  mis  en 
fuite  dans  la  campagne  de  Fleuru  :  il  Ce  comporta  néant- 
Sonproce-  moins  en  cefte  occurrence  auec  le  mefme  procéderont 
Velleius  Paterculus  reprefènte  la  modeftie  d'vn  particu- 
lier^qu i  manioit  les  affaires  auec  vne  tranquillité  d'efprit  in- 
comparable ;  n'ambitionnoit  la  gloire  d'aucune*  &;  parce 
moyen  reuffiffoit  de  toutes  -,  qui  Ce  tenoit  toufiours  au  def- 
fbus  de  l'eftime  qu'on  faifoit  de  luy-  n'alteroic  iamais  les 
actions  ny  fonvifage-,  8C  toufiours  prefent  atout  ce  qu'il 
faifoit.  / 

La 
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Lanouuellede  la  mort  du  Roy  d'Angleterre  qui  furuinc  Mm  4* 
en  mefine  temps  ,  apporta  beaucoup  de  retardement  aux  ^JT^i». 
defleins  des  Hollandois  àC  de Mansfeld.Tous  les  iours  plu-  guerre. 
fleurs  Angloiss'enftiyoientpour  Ce  venir  rendre ànous:  &: 
Mansfeld  nous  renuoyoic  fans  rançon  tous  ceux  des  no- 
itresque  les  gens  luy  amenoient  pnionniers^aneurant  qu  il  repoim. 
n'eftoit  pas  ennemi  du  Roy  d'Efpagne.  Le  Comte  Henry  L(Cûmte 
de  NalTau  voyant  cela,  ô£  craignant  que  l'oifîueté  diffipall:  Henry  de 
Ces  foldats  infenfiblement,  il  tira  les  troupes  de  Roofendacl,  [embutou- 
&  fit  vn  gros  des  garni fon s  voifines,  comme  s'il  euftdeu  tesfC5for~ 

O  O  *  ces. 

en  bref  exécuter  Tes  proiets-,  ordonnant  quelque  exercice 
iournaher  aux  nouueaux  foldats,afin  delesdreiTer.  LeMar-  LeMar. 
quis  d'autre  cofté,  pour  auoir  à  la  main  fes  forces  &;  fon  Ce-  /** 
cours , fit  loger  le  Comte  Henry  de  Berghe  à  Hoochftraten  fJcZu 
auec  fa  caualerie,  ô£ quelques  troupes  Impériales  compo-  v°Yl'amiY 

rr       1         11      1  1  1  1  •        -il  amw-m- 

fees  de  mille  cheuaux  qu  Duc  de  Saxe  ,  6cde  trois  mille 
piecons  du  régiment  du  Comte  Collai  te.  Luy  meimefutre- 
cognoiftre  le  bourg  &  le  chafteau  qu'il  fît  fortifîer-ÔC  dreiTer 
de  là  iufques  aux  quartiers deuant  Breda  fix  forts,  à  certai- 
nes diftances  le  long  de  la  riuiere  d'Hoochftraten  :  de  lvn 
en  l'autre  il  difpofa  autant  de  compagnies  qu'il  en  falloir 
pour  s'entrefecourir-,  de  telle  manière,  qu'en  peu  de  temps 
toute  l'armée  euft  efté  prefte  au  befbin,  pour  s'opofèr  ô£  fai- 
re tefteà  l'ennemi,  fuft  ducoftédeBreda  ou  d'Hoochftra- 
ten. D'allieursilenuoyadans  les  villages  ésenuironsd'An- 
uers,de  Malines  &C  de  LyreDon  Carlos  Coloma,&  le  Prin- 
ce de  Barbançon  auec  les  bandes  d'Ordonnances,  &C  quel- 
ques autres  troupes-,  &  le  Comte d'Anholt auec  les  troupes 
de  fecours  d'Allemagne, à  fçauoir  trois  mille  piétons  du  ré- 
giment dudit  Comte,&  deux  mille  cinq  cens  cheuaux,par- 
tie  des  fiens,partie  du  régiment  du  Comte  Iacques  Strozzi, 
ôC  de  ceux  des  Colonels  Auendaigna,  G  ratz,  ô£  Neers.  La  Grmd 
puilTante  eftenduë  de  cefte  armée,  ik.  le  grand  nombre  des  ment  de 
cheuaux  caufa  incontinent  vne  necefllté  de  fourrage  fi  ex-  fi»™*'- 
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treme,  que  les  cheuaux  eftoient  contraints  démanger  leur 
li&iere,  les  feuilles  d'arbres  feichées  &C  les  bruyères  -y  fi  qu'à 
peine  pouuoit  on  amener  de  l'auoine  alTez  pour  les  che- 
uauxde  munition  &  de  bagage,  fàns  comprendre  les  ché- 
rir* uaux  de  ^e  •  Les  foldats  eftrangers  plus  façonnez  à  la  pi- 
desfiidats  corée  qu'à  noftredifcipline  militaire,  non  contents  du  lar- 
recin  d  vn  denier  par  cnaïque  îour,  que  les  anciens  permet- 
taient pou  r  vne  lance ,  vne  iaueline ,  vne  outre,  ou  vn  falot; 
s'adonnèrent  premièrement  à  butiner  lesmaifons,  à  piller 
les  villages,à  voler  nos  conuois ,  &  en  fin  à  crier  alarme  de 
ce  qu'on  les  payoit  mal,&  à  menacer  d'abandonner  le  lerui- 
dZfï'w- ce*  Comme  les  efpritsdes  foldats  font  alTez  prompts  à  mal 
rompent    faire,&:  toft  corrompus  parle  mauuais  exemple;  cefte  licen- 
puLTefi'  ce  defordonnée  fit  naiftre  vn  libertinage  pernicieux  parmy 
trangcru  jcs  noftres ,  qui  iufqu'alors  eftoient  demeurez  inuiolable- 
ment  dans  les  termes  de  la  retenue':de  forte  qu'ils  comman- 
çoient  à  fe  defregler  comme  les  autres ,  empruntans  leur 
nom  pour  couurir  leurs  desbordemens. 
UM«r-      Le  Marquis  après  auoir  auerti  les  Chefs ,  &  iugé  qu'en 
TchlmeT^  conion&ure  en  laquelle  on  le  treuuoit,  il  valoit  mieux 
l'excejfiue  adoucir  Ja  violence  de  telle  forte  de  gens  que  de  l'irriter  d'a- 

hcettcedes  r  i  \  1  r 

e$r*ngen.  uantage  ,  en  ht  condamner  quelques  vns  a  la  mort.,  aul- 
quels  par  après  il  donna  grâce,  àlarequifitionde  leurs  Ca- 
pitaines apoftez  à  deflein  pour  demander  leur  pardon  , 
cognoilTant  bien  qu'vne  telle  faifon  n'eftoit  pas  propre  pour 
leschaftier.  Pendant  que  nos  gens  eftoient  ainfi  repartis  en 
Mm  du  diuers  endroits,  le  Comte  Maurice  mourut  à  la  Haye  en 
Maurice  HolIande:heureux  à  tout  le  moinsencela,qu'ilneiuruefout 
pnnced'O-  pas  a  ja       je  fa  vjjje  je  BrecJa#  On  dit  que  les  dernières 

paroles  qu'il  profera ,  ce  fut  en  demandant  fi  Breda  eftoit 
BretUpre-  rendu  ou  fecouru  :  d'où  l'on  peut  colliger  ayfèment,  qu'il 
Boire  dti  mourut  de  defplaifir,  de  ne  pouuoir  donner  (ecours  à  cefte 
CMa»r,se  place  '  Par  ou  au°ic  autrefois  commencé  fes  victoires  &  Ùl 
&  fonder-  réputation  -y  ô£  pour  laconfèruation  de  laquelle  les  Eftats  ÔC 

luy 
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luy  auec  des  frais  ineftimables  auoient  (lifcité  la  plus  gran- 
de parc  de  l'Europe. 

Les  Eftats  efleurent  en  la  place  du  deFunâ  pour  General  ^ee"^Jerc' 
de  leurs  armées  le  Comte  Henry  Frédéric  deNaflau  fonfre-  N»iï** 
re,  Prince  très  courtois,  Ô£  grand  loldat.  Pendant  que  les  ob*cw«  ** 
fêques  du  Comte  Maurice  fè  faifoient ,  Se  qu'on  eftoit  •^j^Jjjj 
pefché  à  l'eflectio  de  Ion  fuccefleur,  plulîeurs  de  nos  bandes  „ 

1  >  1  r  Beaucoup 

d'Ordonnances  s  en  retournèrent  chez  eux;  melmebeau-  defiidais 
coup  de  nos  vieux  foldats  decaualerie  s'en  alloient  ennuyez  J^m 
dutrauail,&:du  retardement  deleurfolde.  D'autre  Qo&.c9fârtis'tn 
les  François  de  l'armée  de  Mansfeld  fe  venoient  tous  les 
iours  rendre  à  nous  en  nombre  beaucoup  plus  grand*  fe 
plaignant  d'auoir  efté  abufèz  par  Tefperance  qu'on  leur 
auoit  donnée,  de  les  mener  au  Palatinatj  &  de  n'auoir  receu 
aucuns  gages  fept  mois  entiers.  Il  y  en  auoit  parmy  eux  qui  commence- 
proteftoient,  de  ne  point  aller  contre  l'armée  du  Marquis  ";emdefe- 

•I  *  1     •  •  •  ditton  dans 

quand  on  les  y  voudroit  mener.  Vnieune  Apoticaire  Fran-  ïarméede 
çois,ayant entr'autres  efté  deicouuert  ÔC  conuaincu  d'auoir  r^Wi 
desbauché  les  camarades,  fut  à  l'exemple  de  Metius  S\xffc'f?rvnfha; 
tius  tiré  à  quatre  chenaux.  Ducofté  delà  Ville  nos  foldats^ara**." 
ayants  conuenu  auec  ceux  de  l'ennemi,  de  ne  s'offencerles 
vns  aux  autres,  les  fétinelles  des  deux  partis  s'entreparloienc  Nos  fentu 
librement,  8c  railloient  par  enfonble,  en  forte  que  des  deux  "fiie^de 
camps  Ton  euft  dit  n'eftre  qu'vn  parti.  Les  noftres  leurs  iet- 
toient  vn  peu  de  taback  ou  de  fromage,  ôcreceuoient  en  ef-  \Zu 
change  quelques  tranches  de  pain.  Quelques  iours  apres,le  Déroche 
nouueauGeneral  Henry  de  Naffau  Prince  d'Orange  eftant  %JrrJ™ 
de  retour  au  quartier  -y  les  afliegez  bien  ailes  du  fecours  qui  rtkm  u 

»  t     •    r  1      fi        v    •        1  courane  des 

saprochoit,rurentplus  libres  a  tirer  le  canon  contre  nous:^^. 
vn  des  coups  ayant  porté  contre  la  barraque  du  Marquis,  Le.M*r' 

.  *        orné  ejehape 

qui  par  bon  heur  nés  y  treuua  pas  pour  lors,  la  baie  entra  par  deux  ex- 
le  toidt,  emporta  le  pauillon  de  fon  lict ,  &  froifla  deux  ta-^"  har 
bles  qui  eftoient  dans  la  chambre:  ainfi  qu'il  arriua  autrefois 
àlalicliere  d'Augufte*  pendant  qu'il  eftoit  Ibrti  de  fa  tente,*  Suétone. 
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furi'auertiffementqu'vn  amy  luy  donna,  laquelle  fut  mue 
en  pièces  par  Ces  ennemis  qui  le  croyoient  dedans.  A  peine 
quatre  iours  fèpa(ferent,quele  Marquis  monté  fur  vnche- 
ual  blanc,eftant  allé  recognoiftre  vn  pofte  près  de  la  Ville, 
vne  autre  volée  de  cano  luy  enleua  le  mord  de  bride  de  fon 
cheual ,  &;  luy  en  laiiîa  les  refnes  à  la  main  -,  pourdonner  à 
cognoiftre,que  les  Généraux  font  en  la  protection  particu- 
lière du  ciel-,  ou  que  ceux  qui  s'expofènt  aux  occafions,  ceux 
te  Mat-  là  font  les  plus  fauorifez  de  la  fortune.  Le  Marquis,  ayant 
qui*  fait  efohapé  ces  hazards ,  fit  venir  les  troupes  de  fecours  qui 

venir  les  ,  *  .  .  .         *  i     •       i  N 

troupes  du  eftoient  aux  enu irons ,  c£  les  repartit  en  diuers  endroits  des 
pofrlJrdercnccmtes  intérieures  &C  extérieures.  Le  Comte  d'Anhok 
fesoHura-  eut  fon  pofte  au  bout  du  quartier  du  Baron  de  Balançon 
deuers  la  campagne  d'Oofterhout,  par  où  l'on  penfbit  que 
Mansfeld  nous  viendroit  attaquer  :  le  Baron  de  Beluoir 
deuers  le  quartier  deMede,  que  le  Comte  Maurice  auoit 
abandonné  il  n'y  auoit  guère-,  luy  donnant  pour  renfort  vn 
regimentde  l'Empereur  que  tenoit  le  Comte  Iean  de  Naf- 
fau:  à  qui  d'autre cofté  le  Marquis  fit  faire  tefte  deuers  la 
campagne  de  Cham  auec  fbn  autre  régiment  qu'il  tenoit 
du  Roy .  Le  Baron  d'Ainfî  eut  ordre  de  commander  les 
compagnies  Allemande  hors  de  Régiment  à  tiltre  de  Co- 
lonel,&  de  fe  loger  derrière  le  quartier  de  G  ineken  pour  ef- 
pauler  celuy  de  la  caualerie  •  repartiffant  le  régiment  du 
Marquis  Spinelliparmy  les  vns  àc  les  autres  ,  ôt  autres  ai- 
lleurs en  diuers  endroits.  Il  fit  auflî  redoubler  les  compa- 
gnies de  caualerie,lefquelles  tous  les  iours  de  leur  logement 
venoient  monter  en  garde  dans  les  quartiers;  ôcfutdeflors 
fort  aflîdu  à  vifiterluy  mefme  de  nuitft  les  rondes  &  les 
.  fentfhelles,  és  endroits  principalement  fur  lefquels  il  pou- 
uoit  prefumer  que  les  ennemis  entreprendroient  -,  ne  man- 
quant point  de  s'y  treuuer  toutes  les  nuic~h  en  perfonne,  iuf 
qu  a  ce  qu'ils  Ce  furent  retirez. 

La  vertu  de  ce  braue  guerrier  ne  parut  iamais  auec  plus 

d'efclat 
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d'efclat  qu'en  cefte  occafîon .  Les  veilles  contenues,  ô£  fon  u  Mat* 
repos  interrompu  à  tous  moments  ne  le  rendirent  iamais  J™/^ 
moins  affable.  En  s'efueillant  fes  yeux  eftoient  auffi  atten-  M*M'*f°j 
tifs,  &.  fon  efprit  auffi  prefènt,  que  s'il  n'euft  point  du  tout 
dormi:  auec cefte  mefme facilité  donthVefueilloit ,  il  s'en-* 
dormoit  auffi-  tantlapreuoyance  defon  ame,  qui  nelaiffoit 
rien  en  arriere,luy  rendoit  le  fommeil  tranquille.  Les  vefte- 
mens  eftoient  fans  aucune  pompe  ou  affec1:erie,{èans  néant- 
moins  à  vn General.  Toute  faifon  luy  eftoit  indifférente: 
car  qu'il  pluft,  qu'il  negeaft,  qu'il  gelaft ,  qu'il  fin:  du  ferain 
ou  du  vent ,  qu'il  fuft  iour  ou  nuiét,  ce  luy  eftoit  tout  vn.  Il 
demeuroitaucunefoisdeuxiours  entiers  fans  manger.  Pour 
la  plus  part  il  dormoit  dans  vn  chariot,ou  dans  la  barraque 
de  quelque  fbldat^  fans  fefoucier  qu'il  ma ngeaff,  ou  comme 
il  fuft  accommodé.  1 1  n'eft  pas  à  croire  combien  il  eftoit  fur- 
chargé  de  grandes  affaires,  efquelles  il  vacqnoit  auec  vn  tra- 
uail  infatigable .  Son  efprit  furmontant  toutes  les  difficul- 
té, comme  le  fôleil  au  deftus des  nuées,  iamais  il  ne  chan- 
geoit  de  contenance ,  quelle  forte  de  difgrace  ou  de  profpe- 
ritéqui fe  prefèntaft;àce que  les foldats  confideraifent  lob- 
kdl  de  leurs  efperances  dans  la  ferenité  de  fon  fronr.  Il  n'at^ 
tribuoit  point  tant  à  la  force  de  fon  efprit,  qu'il  ne  print  auis 
de  ceux  qu'il  falloir  •  &:  n'executoit  fès  proiets  qu'aptes  y 
auoir  meurementpenle.  Sesfecrets  eftoient  inpenetrables. 
Les  nouueaux  bruits  &  fuiets  de  desfiance  ne  Fefmouuoient 
point-car  fâ  prudence  ne  fê  Iaiftbit  pas  emporter  aifèment  à 
l'incertitude  des  premières  nouuelles.  Mettre  ordre  atout, 
confulter,efcrire,donner  audience,  commander ,  vifîter  les 
quartiers,c'eftoit  fon  exercice  iournalier .  Iamais  il  ne  s'ex- 
eufoit  pour  laffitude  qu'il  euft  ;  iamais  il  ne  renuoyoit  per- 
fbnne:  toufiours  affable  aux  foldats,  aux  payfans,  auxefpies^ 
mais  quand  il  eftoit  befbin,  &  fans  pour  cela  defroger  au 
rang  qu'il  tenoit .  Il  eftoit  plus  courtois  6c  plus  officieux 
entiers  ceux  ,  dont  le  pouuoir  ou  l'authorité  euffent  peu 
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contrarier  Ces  deffeins,  ô£  troubler  l'eftat  des  affaires,  que 
non  pas  à  l'endroit  de  fèsamis.  Pourlerefte  ilnefecrai- 
gnoitderien. 

Mcjfagcrs     Dans  Terhaghen  Furent  attrapez  trois  hommes  char- 
tteTCe-mi  §ez  ^  vn  gros  PacJuet  delettres,dVne  quantité  de  taback,8C 
ptez.      de  plufieurs  bouteilles  dliuile  pour  le  fcheurbuyck^penfàns 
entrer  dans  la  Ville  auec  cela  :  comme  on  lesprenoit,ils  ca- 
chèrent dans  vn  buiffon  les  lettres  du  Prince  d'Orange  à 
Iuftin  de  Naflau.  Vn  d'entr'eux,qui  défia  plufieursfois 
eftoit  entré  dans  la  Ville  par  la  négligence  de  nos  fenti- 
nelles ,  appliqué  à  la  queftion ,  aceufa  l'endroit  où  il  auoit 
caché  Ces  lettres  ,qui  contenoient  : 
Lettres  du     Que  fon  frère  le  Comte  Maurice  eftoit  decedé.  Que  les» 
tydl'Naf-  Eftatsluy  auoientfait  l'honneur  del'eflire  pour  fucceffeur» 
faHauCjoii-  en  ja  generalité.Que  cela  n'apporteroit  aucun  retardement» 

uemeHT  ds 

Brcda.     au  fècours  delà  Ville  :  que  dans  trois  iours  auec  toutes  fês» 
forces,  lefquelles  il  luy  auoit  eftéimpoffible  d'amafferny» 
faire  auancer  plus  proptement,ïl  Ce  treuueroit  à  Dunghen,  » 
n'eftant  qu'à  deux  lieues  de  Breda ,  d'où  mefme  il  pourroit  » 
eftre  apperceu  dés  lefaifte  de  la  tour:  qu'il  ne  laifferoit  rien  » 
en  arrière  pour  faire  leuer  le  fiege  :  qu'il  mefnageaft  feule-» 
ment  les  prouifions,en  retranchant  quelque  chofê  des  dif.» 
tributions  ordinaires,  ôc  reprefèntantà  fês  gens  la  bonne» 
volonté  des  Eftats,ô£  les  frais  exceiïifs,  auec  lefquels  ils» 
auoient  amaffé  vne  armée  fi  lefte  &  fi  accomplie.  Qu'il  luy  » 
efcriuift  aufli,comment,  par  quel  endroit,  &C  en  quelle  ma-  » 
niere  ileroyoit  qu'on  pourroit  plus  auantageufement  for-» 
cer  les  ouurages  du  Marquis:  qu'à  cet  effecl:  il  amaflaft  toti-  » 
tes  Ces  forces^  ÔC  que  de  fon  cofté  il  ne  faudroit  point  de  ve-  » 
nir  à  fon  (ècours.  » 
Divers        Les  affiegez ,  ayants  eu  par  autre  voye  fecrete  le  dou- 
dejugez^ble  de  cefte  mefme  lettre,  receurent  vne  ioye  détrempée 
%esU'j£m  auec  beaucoup  de  defplaifir.  Sil'efpoir  dufecours  leurap- 
reçomcM.  porta  de  la  confolation,elle  fut  contrepefée  par  le  fèntimen  t 
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de  la  mort  du  Comte  Maurice,  Prince  tres-prudent  Ô£  tres- 
vigilant.Le  fommet  de  la  tour  defcouure  vue  grande  eften- 
due  depays:auffi  toft  qu'ils  eurent  apperceli  le  fècours,ce 
fut  à  fè  refioiiir,ô£  à  fe  donner  la  bonne  heure  par  enfem-  Ilsfi  n~ 
ble,de  fe  voir  en  fin  à  la  veille  de  leur  deliurance.  Leurs  d-vne  vai- 
trompettes  commencèrent  à  toucher  noftre  fuite  dés  hnt^rf' 
tour,8c  eux  à  nous  crier  depuis  les  rem  parts,  que  nous  pou- 
nions  bien  trouffer  nos  fàcs  ô£  nos  quilles  :  fans  confidera- 
tion, qu'eux  mefmes  Si  leur  Villeeftoientà  noftre  mercyj 
&C  que  c'eftoit  nous  èC  non  pas  eux  qui  tenions  la  proye. 
L'armée  ennemie  ayant  fait  place  d'armes  à  Dunghen, 
le  Prince  d'Orange,  pour  faire  marcher  fon  armée  contre 
nous,  enuoya  vn  gros  d'infanterie  ô£  de  caualerie  auec  for-  Henry  de 
ce  feux  d'artifice  attaquer  la  tour  d'Oofterhout,  gardée  par  ^f^de 
vingt 8£vn  Bourguignon,  qu'on  y  auoitenuoyez  en  fenti- ^»*«' 

u  r  '     l  J     P  •     T     \A  '  tourd'Oo- 

nellepour  etpierla  contenance  de  1  ennemi.  Le  Marquisj^»,. 
auerty  de  leur  entreprife  ,  enuoya  au  deuant  Pierre  d'A- 
guirre  Capitaine  de  cheuauxauec  fa  troupe  «,  auec  laquel- 
le il  donna  la  fuite  aux  auant-coureurs  de  l'ennemi, qui 
le  croyoient  eftre  fuiuy  du  gros  de  noftre  caualerie.  Pen- 
dant quoy  les  Bourguignons  ayants  refufé  de  fe  rendre  à  n»gt& 
dilcretion  jil  n  y  en  eut  pas  vn  qui  n  aimait  mieux  courir^»*» 
toute  autre  fortune,  que  de  tomber  à  la  mercy  du  Y2i[i\Jmfiteme/ 

7  l  vngros  de 

queur.  L'ennemi  petarda  les  portes, mift  le  feu  dans  la  tour^««^,^ 
ô£dansl'Egliie,&£  ne  pouuant  pis  faire  il  fe  retira,  fansauoir  efe^i&t' 
peu  venir  à  chef  de  fon  defTein.  Des  Bourguignons  cinq 
feulement  y  demeurèrent  -,  bC  fept  auec  leurs  habits  en- 
flammez furent  garantis  de  l'embrafemen t.  Du  grand  nom- 
bre des  ennemis  plufieurs  furent  tuez,  plufieurs  bleffez  6c 
accablez  à  grands  coups  de  pierres  3  que  les  Bourguignons 
precipitoient  du  haut  de  la  tour-,  ayants  prudemment  ietté 
leur  poudre  en  bas,  crainte  que  le  feu  s'y  mift3&;  les  fift  fau- 
ter. Ainfi,  vne  poignée  de  gens  tint  coupàvne  armée  en- 
tière. Les  Bourguignons  auec  leurs  vifages  roftis,  chargez 
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de  ccrufe  &  d'onguents, faifants  parade  de  leurs  bleflures 
Le  Mar-  honorables,  fe  vindrenc  prefenter  au  Marquis;  qui  leur  fît 

^cifeTeZ's uurer  vn m°is C'e gage 5 les recompenfa dVn auantage pour 
mêmes,    marque  de  leur  valeur  ô£  de  leur  fidélité ,  ÔC  donna  vn  dra- 
peau au  Sergent  qui  les  conduifoit. 

Ceux  deBredane  receuants  défia  plus  de  lettres,  Ô£ne 
pouuansdepefcher  aucun  meffager  qu'à  l'extrême  hazard 
£«^^deftrearreité,ils  s'auiferent  de  laichervnearondelle  auec 
^loldelT  vn  billet  attaché.  Ceux  du  quartier  du  Comte  d'Ifenburg 
T**™*  ayants  Par  ^e  moyen  du  papier  aperceu  l'oifeau ,  que  l'em- 
barras de  fa  cordele  auoit  fait  tomber,  le  prirent,  Ô£  le  pre- 
fenterent  au  Comte  d'Ifenburg,  qui  l'enuoya  au  Marquis. 
Ces  marques  eftoient  contenues  dans  le  billet  1-69-1-76. 
Tout  le  monde  eftoit  pour  lors  dans  l'attente  de  quelque 
nouueleuenementdeuers  Breda:  tous  les  Roys  &  les  Prin- 
ces auoient  les  yeux  tournez  Ô£  les  oreilles  attendues  de 
ce  cofté  là:  le  Grand  Turc  mefme  fembloit  attendre  l'if- 
fue  de  celte  guerre,  auant  que  fê  refoudre  à  porter  les  armes 
çàou  la,ou  conclure  la  paix;  comme  s'il  ne  fe  fuit  agy  Am- 
plement de  Breda,ains  de  l'honneur  &dela  réputation  de 
tant  de  fecours  accourus  de  toutes  parts. 
LeCome      Le  quinziefme  de  May  après  la  minuicl: ,  lePrinced'O- 
Na/Llt.  range  pour  tanter  la  fortune,  ayant  vne  armée  florilfante  à 
taq*e  nos  fa  difpofition,donna  l'ordre  pour  attaquer  vn  de  nos  quar- 
tiers  al  extrémité  de  celuy  de  Terheyden ,  par  vn  endroit 
alfez  defauantageux  tant  pour  combatre  que  pour  paffer ,  à 
caufê  qu'on  n'y  pouuoit  aller  que  par  les  digues  de  Seuen- 
berghe  8t  de  Gertrudenberghe-,  dont  celle  là  eftoit  coupée 
par  la  riuiere  qui  la  croifoit,ô£  trauerfée  d'vn  pont  volant,  6c 
couuert  d' vne  petite  demie  lune:  de  cefte  cy  le  pa/Tage  eftoit 
empefché  par  vn  trencheron ,  vne  redoute,  deux  coupeures 
confecutiues,&:  vnefperon  au  deuantd'vn  fort  afTez  grand. 
Maisl'auidité  d'acquérir  de  la  gloire  faifoitparoiftre  toutes 
chofes  faciles  à  ce  nouueau  General,  enflambé  d'émulation 
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des  profperitezde  Ton  frère.  Il  fit  donc  auancer  par  la  digue 
deGertrudenberehe  vne  eflite  d'arquebufiers  Andois ,  &C  Efa' 
de  deux  cens  picquiers  tous  biens  armez, lous  Ja  conduite  du  dëfiinée 
Colonel  Ver  AneIois,efcorté  du  refte  de  ceux  de  fa  nation,  Vom  dm- 

O ••  ,  ner  "<J/r 

fuyui  Ô£  fouftenu  des  François  &  des  Allemans  •  le  tout  fat. 
montant  enuiron  fix  mille.  L'artillerie  &  le  bagage  mm^Zf^t 
choit  auec  l'arriere-garde ,  6c  lacaualerie  fur  fes  ailles.  Le/Vr- 
Prince  d'Orange  eftoit  en  perfonne  au  milieu  de  fon  armée 
pour  en  voir  le  fuccez. 

Le  Marquis  auei'ty  de  cefte  entreprife,  enuoya  preuenir  u  M4r* 
en  toute  diligence  PaulBallion  ô£  Carlos  Roma,  quigar-^^^ 
doientcespofteslà-,  auecordre  de  fc  tenir  prefls-  que  cefte 
nuiâlà  l'ennemi  les  deuoit  attaquer.  Incontinent  ils  rc-^'^*' 
partirent  les  fèntinelles  en  diuers  portes,  firent  monter  les^«^»> 
foldats  en  garde,  auertirent  tous  les  Capitaines  &les  Offi- 
ciers, &  eftablirent  par  tout  les  ordres  conuenables .  A  la 
pointe  duiour  -  le  Prince  d'Orange  ayant  mis  ordre  pour 
donner  des  fauffes  alarmes  en  diuers  endroits,  fit  toucher 
TaJGTaut  proche  le  quartier  du  Baron  de  Balançon.  Pendant 
quoy  l'efcadron  volant  de  l'ennemi  acoftoit  celuy  deBal- 
lion,oùnoftrefentinelie  perdue  fut  pluftoft  furpriie  Ô£ac- 
cablée,qu'elle  n'eut  loifir  de  porter  la  nouuelle  à  fes  compa- 
gnons qui  eftoient  derrière  :  à  quoy  on  euft  peu  facilement  Man^s- 
obuier,en  pofant  feulement  vne  fentinelle  à  cheual  fur  la  mM  de 
digue-,  oCpeuteltre  qu  auec  ce  peu  de  preuoyance  on  euft  de  naître 
eu  moyen  de  rompre  tout  le  parti  contraire  :  du  moins  il  eft  co^e' 
certain  que  la  desfaite  en  euft  eux  plus  grande.  LesAnglois^  An- 
auec  vn  courage  inuincible  efearterent  d'abord  à  coups  dc&«/£- 
grenades  le  corps  de  garde  qui  eftoit  dans  la  redoute,  com-  lieHt*vn* 
poféd'vn  Alfere ôidepeu  de  foldats  Italiens,  ôÉpafferent 
outre  non  fans  perte  de  quelques  vns  des  noftres:  puispla- 
çans  promptement  leurs  arquebufiers  derrière  la  redoute,  m  gagnent 
&C  dans  les  deux  coupures  de  la  digue,  pour  fauorifèr  le  fuc-  l£%Zjù 
cez  de  ceux  qui  eftoient  paiTez  outre ,  ils  fc  faifirent  auec  la  /fM 
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mefmerefolution  &;  bon  heur  de  leiperon  qui  couuroic  la 
porte  du  fort:  au  flancs  duquel  ils  s'efforcèrent  d'arborer 
Ieurenfeigne  Ô£  gagner  le  delTus  en  grimpant  ;  les  chariots 
qui  trainoient  les  efchelles  Ô£  les  crocs  eftans  demeurez 
derrière  parmi  rarriere-garde,abandonnez  par  les  charre- 
tiers qui  n'auoientofépafler outre  pourlecanon.  Ainfîon 
void  fouuent  de  grandes  entreprifes  retardées  par  de  petits 
Défauts  de  empefchements .  Et  lors  nous  recognufmes  les  défauts  de 
™Llpn*  noftre  redoute  &  des  coupeures-au  deuant  defquelles  fi  nous 
cent,      euflionsefté  fi  bien  auifez,  que  de  planter  des  eftacades  en 
vne  diftance  conuenable  ,  ainfi  qu'il  auoit  efté  ordonné, 
(mais  ou  par  oubliance  ou  faute  de  bois  la  chofe  auoit  efté 
négligée)  les  ennemis  n'euflentpas  eu  le  moyen  de  s'apro- 
cher  ficommodement,ny deietterdes  grenades,  nyde  fe 
cacher  derrière  nos  propres  ouurages,pour  fe  tenir  à  cou- 
tesjtaiietisucït  de  noftre  canon.  Les  Italiens  qui  gardoient  la  demie 
fenurent.  jjne  au  deuanc  du  pont  volant  deladiguedeSeuenberghe, 
comme  l'ennemi  les  eut  abordé  ils  fe  retirèrent  5  lepofte 
n'eftant  aucunement  tenable,à  caufe  qu'il  eftoit  tout  ouuert 
Grandcou-àz  noftrecofté.  Les  Anglois  Ce  bâtirent  auffi  valeureuie- 
rage  des  rnent.que  s'ils  euffent  creu,  n'y  auoir  au  monde  que  cefte 
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ieule  occalion  pourraire  preuuede  leur  courage. CariosRo- 
ma, Sergent  maior  au  terce  du  Marquis  de  Campolatarejen- 
uoya  le  Capitaine  Camille  Feniceauec  fa  compagnie  pour 
defédre  la  redoute,&fècourir  Ces  gens  qui  Ce  treuuoient  pren- 
iez: mais  U  ne  fut  pas  arïezfort,ny  pour  faire  tourner  refte  à 
ceux  quifuyoient,ny  pour  fouftenir  l'a/Taut  des  ennemis^ 
tellemét  que  le  fecours  nous  mit  encor  en  plus  grad  hazard. 
Aûmge-  Carlos  Roma  qui  levid  retourner  auec  fes  gens  Juyofta  le 
"cllîls ' Ro-  bouclier  du  bras  (  à  caufe  qu'il  eftoit  venu  là  fans  le  fien)  &: 
s'eftat  mis  à  la  tefte  de  la  troupe  l'eipée  au  poin,  repara  l'hon- 
neur du  combat  -,  Ô£,  comme  vn  autre  Cefar,  rompit  l'effort 
des  Anglois,  bi  les  contraignit  de  reculer  plus  vifte  que  le 
pas:fi,queceux  qui  nous  venoientdechafTerfèprecipitoient 
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eux  meftnedu  haut  de  la  redoute-  d'autres  Ce  retiraient  tout  Desfaite  de 
doucemet:  plu  fleurs  tomboient  morts  ou  blclTez^  beaucoup 1  mmmt' 
fe fauuoient  ou  fe  noyoient  à.  trauers  des  marefls  :  celuy  qui 
penfoit  arborer  fon  enfeigne  fur  la  pointe  du  fort,futtué 
d'vn  coup  de  picquedeuant  la  porte  il  yen  demeura  trois, 
de  ceux  qui  enrôlent  entrez  par  lefperon.  Les  autres,  qui 
ne  seftoient  point  tant  aprochez, furent  treuuez  prefque 
tous  trauerfèz  de  la  gorge  en  haut  de  blelfures  honorables, 
fe  procurans  parleur  valeur  vne  fi  belle  fin-  dignes  fans  dou- 
te de  remporter  la  vi£toire,fi  les  noftres  n'euflent  combatu 
encore  plus  genereu{ement,Ô£  pour  vne  caufe  plus  iufte. 
Ceux  qui  tiroient  de  loin? contre  nous  furent  mis  en  pie-  Grand  ef- 
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ces  par  noltrecanon,qui  îouoit  continuellement.  La-plul-^rew»«». 
part  fut  toute  defmembrée  &c  eftropi  ée  -,  par  ce  que ,  com- 
me ils  venoient  par  troupes,  que  la  digue  auoit  plufieurs 
deftours,  on  ne  tiroiteoup  qui  ne  portail  ô£ne  fift  vn  tref- 
grandefclandre.  Les  Angiois  &  les  François  de  l'arriere- 
garde,pouri'eftroiifuredela  digue  ,auoient  toutes  les  pei- 
nes du  monde  de  fe  fourrer  en  la  place  des  premiers  qui 
reculoient-  tant  ils  s'eftoienc  embarraflez  le  paffage  :  ce 
qu'ayants  recognu  ,Ô£  fe  voyants  preffez  par  les  noftres, 
fè  retirèrent  peu  à  peu.  VoilacommelaprefenceduGene- 

Retraite 

ral  leurferuit  pour  lesafTeurer,  ô£empefcherlaconfufion.  honorable 
Leur  retraite  donc  fut  aufli  bien  ordonnée  que  leur  entre-  ^lenne" 
prifej  chacun  gardant  fon  rang  en  s'en  retournant.  La  va-  r*ieur  re* 
leur  du  Colonel  Ver  qui  conduifoit  la  troupe  fut  grande-  MCoiôutî 
ment  remarquable  en  celle  bataille  :  car  s'eftant  treuué  r'r- 
au  milieu  des  coups  de  baies ,  qui  fondoient  comme  la 
greflefurl'auant-garde,  auecfa  confiance  inesbranlable,& 
le  iugement  toulîours  égal,  il  en  fubftituoit  continuelle- 
ment de  nouueaux  àla  place  de  ceux  qui  fe  retiraient;  des 
fâins ,  à  la  place  des  bleifez;  ô£  des  fraiz,  au  lieu  des  recreus; 
iufques  à  ce  que  le  combat refroidy, chacun  reprit  toutà 
ioifirle  chemin  de  fon  rendez-vous:encor  qu'il  faut  auoiier, 
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PmSiHaii-  qu'en  cefte  occafion  tout  le  monde  s'acquitta  de  fan  de- 
dats'^1'  U0lï  ^  punduelîement,  qu'il  n'y  auoit  fini  pie  foldar,  qui 
defoy mefme  ne  feprefcriit  l'ordre  qu'il  euft  peu  attendre 
ou  receuoir  de  fon  fuperieur.  Pendant  le  combat,  comme 
le  vent  contraire  portoit  le  bruit  deuers  la  campagne,  on 
n'en  ouyt  rien  ny  de  la  Ville,ny  des  autres  quartiers.  Deux 
LeMar-  melfagers  depefchez  exprellement  au  Marquis  pour  l'en 
S  wlauert'r'  ou  par  mefgarde  ou  parce  qu'ils  eftoient  efperdus, 
combat,    paffants  auprès  de  luy  par  vn  pofte  tout  voifin ,  dans  lequel 
il  veilloit  pour  lors,  coururent  le  chercher  iufques  à  Gi- 
neken  dans  Ion  logement  ordinaire.  Ainfi  lecombatfuc 
pluftoft  acheué  que  la  nouuelle  ne  luy  en  fut  portée.  Le 
l*  desfaite  iour  defcouurit  la  face  fanglante  de  cefte  desfaite.  La  di- 
frriTdT  §ue  e^0^  toute  ionchée  de  corps  morts;  ô£  le  fable  par  tout 
gue, quelle,  foulé  ô£  deftrempé  de  fang:  de  toutes  parts  on  nevoyoit 
Lesmem-  que  des  boyaux,  des  telles,  des  bras,  des  pieds  &C  desmem- 
bnsdesen-  bres  femez,que  le  canon  auoit  difperfé  çàô£  là.  Lesvns 
s'eftoient  précipitez  dans  les  marcicages^d'autres  à  demy 
morts  (e  lamentoient  pitoyablement,  lefquels  ayants  efté 
aportez  dans  le  quartier  rendirent  l'efprit  ton:  après.  Par 
les  lettres  du  Prince  d'Orange  au  Gouuerneur  de  Breda, 
on  cogneut  qu'il  en  auoit  perdu  plus  de  deux  cens  :  mais 
ceux  des  leurs  qui  fe  venoient  rendre  à  noftre  party_,  nous 
alfeuroient  de  quinze  cens  en  tout-,  entre  lefquels  il  y  auoit 
huit  ou  dix  tant  Capitaines  que  Caporaux  ,&  per&nnes 
Vendent  de  marque.  Des  noftres ,  il  n'en  demeura  que  douze  ou 
gem tuez..  qUjnze  :  entr'autres  Camillo  Fenice  Capitaine  d'infante- 
rie, à  la  defcnfe  de  la  porte  du  fort.  Iean  Baptifte  Vrfin  en 
combatant  valeureufement  fut  bleffé  à  la  main  droite  , 
dont  il  eft  demeuré  manque .  Ainfi  ceux  qui  autrefois 
auoient  laiifé  furprendre  la  Ville ,  firent  tout  ce  qui  fe  pou- 
uoitfaire  humainement  pour  reparer  leur  faute  palfée  par 
cette  a&ion  valeureufê.  Le  Marquis  ayant  cognu  le  man- 
quement des  poffces  dont  l'ennemi  s'ettoit  emparé  ,  il  y 
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ordonna  de  nouuclles  fortifications ,  auec  vn  parapet  qui  Terheydm 
trauerfait  la  digue  ô£  couuert  d'vne  demie  lune,  dont  la-^^7^ 
proche  fuffc  défendue'  par  quatre  bonnes  eftacades^ôc"  que 
del'vn  des  flancs  du  fart  on  tiraftvn  retranchement  iuf- 
ques  au  borddelariuiere,  où  ilfuft  auiïi  flanqué  d'vn  au- 
tre fort  quarré,  ou  de  telle  figure  que  le  lieu  le  permettroit: 
qu'aufli,  pour  plus  grande  defenfe,  les  portes  fuifent  four- 
nis de  canons  fuffifamment.  En  outre  il  fit  leuer  vn  para- 
pet real  d'enuiron  deux  mille  pas  le  long  du  rempart  de  vm'^ca- 
la  bruyère  d'Oofterhout ,  au  dehors  duquel  il  prefcriuit  udL'Zûn 
différentes  formes  de  forts  &de  bateries  pour  la  dcfcn{c-,l"™r0"e 
&C  en  fit  reformer  plufîeurs  qui  eftoient  défia  dreflez.  Uw. 

Comme  cefle  grande  courtine  qui  lioit  les  quartiers  de 
Teteringhen  &  de  Terheyden  eftoit  d'vne  fort  longue 
eftenduë,  il  la  garnit  d'vn  bon  nombre  decaualerie  &c  d'in- 
fanterie-,  &C  ordonna  de  grands  logements  fâhs  de  bois, 
d'argille,ÔC  de  chaume,  pour  l'vfage  &C  commodité  des 
corps  de  garde.  Nos  gens,  quieftoient  dans  les  retranche - 
mens  les  plus  proches  de  la  Ville,  ne  tardèrent  guère  à  faire 
fçauoir  aux  aflieeez  la  defconfituredeleuriecours.  Ils  leurs  L"  "tf" 


crioient  en  gaulTant ,  que  leur  recours  efloit  arriué .  Eux  mm  iad"f- 
eflourdis  de  cefte  mauuaife  nouuelle,voyans  que  par  efFec-t.  ^'J^ 
le fecours attendu  ne  venoit  point ,  ê£  fe  reprefèntans  la  per-  cours. 
te  fenfible  du  Comte  Maurice,  dont  la  playe  laignoit  encor 
en  leur  ame  :  que  le  foldat  eftoit  défia  réduit  à  manger  les  Leurs  yro- 
cheuaux,  ô£  que  le  prix  de  toutes  chofes  montoit  tous  les'^f^^" 
iours  excefliuement ,  en  forte  qu'vne  liure  de  beurre  va-  «««a*". 
loit  fix  florins  -,  vn  veau  de  dix  fept  iours,  quarante  huit-  vn 
cochon,cent  Ô£  quinze-5vne  liure  de  taback,centflorins:que 
par  tout  on  alloit  fouillant  les  greniers  ôc  les  coffres  ;  &C 
qu'on  mettoit  en  prifon  vn  pauure  miferable  pour  auoir 
recelé  quelque  peu  de  blé  :  qu'il  eftoit  défendu  aux  boulan- 
gers^ peine  degroffes  amendes ,  de  vendre  du  pain  à  autres 
qu'aux Chefi^dC  queux  nediftribuoient  plus  aux  foldats 

qu'vne 
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qu'vne  demie  Hure  depainpanour:  qu'il  n'eftoit  permis  à  Lesfoidm 
qui  que  ce  fuft  de  faire  du  bifcuit ,  par  ce  qu  on  en  euft  peu  2iT/mr, 
faire  prouifion,  comme  citant  déplus  longue  garde  que  le 
pain  ordinaire:à  la  fin,rextremitéde  tant  de  mifères  fit  nai- 
ftre  vne  efmotion  parmy  les  François  &les  Anglois,  qui  n*  font 
forçants  les  bouticques  des  boulangers,  mirent  les  C0I0- 
nels  en  vne  aflez  grande  perplexité;  mais  trois  des  princi-  dme'e- 
paux  autheurs  du  trouble  ayants  eftéfài fis,  ÔC  la  première 
liberté  d'acheter  du  pain  reftablie,  cefte  efmotion  fut  pluf- 
toft  effceinteque  publiée.  Le  Droffard  Se  les  Officiers  S  Cm-  Les  deuoirs 
ployèrent  pour  contenir  le  refle  en  fon  deuoir,8£pour  cou-pj^^ 
urir  les  autres  défauts  ;  de  mefme  qu'en  vn  corps  on  tafche  cheft- 
de  cacher  les  deformitez  de  quelques  cicatrices*  Ton:  après 
neantmoins ,  la  neceiTité  les  ayants  contraints  de  faire  de- 
rechef vne  recherche  exacte  &C  générale  des  greniers,  ils  re~ 
partirent  la  Ville  en  trente  deux  cantons,  afin  qu'il  ne  paf- 
ïâft  vne  feule bicocque  qui  ne  fuft  vifitée^  8£  ne  treuuerent  Fon  ^eudè 
au  bout  du  conte  que  vingt  cinq  mefures  de  feigle.  bicde  resté 

Le  Prince  d'Orange  ayantconfideré  le  carnage  qui  s'e-  LePrLz 
ftoit  fait  de  tant  de  braues  Anglois,  eftanten  vn  extrême  àn^2f\ 
foucy  de  conclure  à  quoy  il  fe  refoudroititandis  qu'il  tafche 
de  contenir  les  gens  dans  les  quartiers,  d'où  plufieurs  s'en-^^" 
fuyoient  de  iour  à  autre,  il  conuoqua  fon  confeil,pour  déli- 
bérer, fi  derechef  on  tenteroit  vneentreprife  par  le  mefme 
endroit,ou  par  vn  autre,ou  non.  Le  Marquis  auec  fes forces  vigilance 
voifînes  l'attendoit  de  iour  Ô£  de  nuicT:  en  bonne  deuotion,  wfatl&flé 

r        r  Mat- 

&;  ne  perdoit  point  de  temps  ce  pendant  pour  elpier  façon-  qà* 
tenanceô£  fesdelTeins.  Il  iugea,qu'en  cefte  occurrence  ce 
mefme  meiTager ,  dont  il  s'eftoit  défia  feruy  en  d'autres  oc- 
casions ,  luy  îeroit  tres-propre  pour  eftre  apofté;  horfmis 
qu'il  n'eftoit  pas  fi  bien  cognu  du  Comte  Henry  que  du 
feu  Comte  Maurice  fon  frère.  Mais  voicy  l'inuention  donc 
il  via  pour  fe  faire  cognoiftre:  Tandis  que  nous  le  tenions 
caché  auprès  de  nous ,  fa  femme  s'en  alla  treuuer  le  Prince 

R  d'Oran- 
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stratagème  d'Orange,pour  fe  plaindre  de  la  maladie  que  fon  mary  auoit 
l^w*.  gagnée  à  porter  dansBreda  les  lettres  du  Comte  Maurice 
bonreur,  ^  trauers  des  eaux  ô£  des  neiges ,  m efmes  durant  les  plus 
tprSn  grandes  rigueurs  de  l'hyuer,  bc  demander  qu'on  acheuaft 
d'Ormge.  je  JUy  payer  ce  qu'on  luy  auoit  promis  de  recompenfe.  Le 
Prince  d'Orange ,  qui  penfoit  auoir  faitvne  heureufe  ren- 
contre d'vn  meflager  affidé,  luy  promit  encorplus qu'elle 
ne  pretendoit,  pourueu  que  fon  mary  vouluft  entreprendre 
de  porter  dans  la  Ville  vne  feule  lettre ,  auec  la  mefme  dex- 
térité dont  il  s'eftoit  feruy  pour  en  faire  palfer  plu fieurs  de 
celles  de  fon  frère.  La  femme  commença  à  s'excufèr  fur  la 
maladie  de  fon  mary,o£  fur  le  danger^  à  la  fin  elle  fitfem- 
blantde  fe  laifler  perfuader,  Ô£  promit  comme  à  regret,  de 
faire  fon  polïible  pour  induire  fon  mary  à  celte  entreprife. 
Eftantainfi  fortie,ellene  manqua  point  de  luy  renuoyer 
fon  mary  à  demy  boiteux,  comme  fi  par  efFecT:  il  euft  eu  les 
Le  ubou-  piedsgelez.  Le  Prince  d'Orange  traida  auec  luy, comme 
pTlpnZe atlec  vn  hommefort  afïîdé ,  &;  luy  conligna  les  lettres  qu'il 
^Orange  auoit  à  porter  au  Gouuerneur  de  la  Ville.  Le  melTager  fei- 

aufli  bien         •     i»  1  i    •  j  0  r 

que  fa  fem-  gnit  d  entreprendre  vn  exploittres  dangereux,  oC  le  mit 
m%       en  chemin  auec  Ces  lettres  ô£  le  lalaire  du  prix  conuenu, 
ÔC  les  apporta  tout  à  l'heure  au  Marquis,  qui  luy  alïîgna  vn 
gage  ordinaire  en  recompenfe. 
Comem       Par  ces  lettres  le  Prince  d'Orange  donnoit  auis  à  Iuftin» 
trT'J»'  ^e  Naffau  de  l'infortuné  fuccezdefonentreprifefurTer-j, 
Prmce     heyden.  Que  dés  lors  nous  nous  eltions  fortifiez  en  diuers?, 
fojimde*  endroits,de  telle  manière  qu'il  ne  voyoit  point  d'apparen-5> 
Nafm.   ce  ^  pouuoir  rien  obtenir  fur  nous.  Qu'il  fçauoit  bien  que», 
leurs  prouifions  ne  pouuoient  meshuy  guère  durer.  Pour», 
autant,  qu'il  mift.  ordre  de  traiter  à  bonne  heure,  crainte?, 
qu'en  remettant  au  loing,il  perdift  par  trop  d'obftination,, 
le  temps  ÔC  l'occafion,Ô£  fe  treuualt.  réduit  à  receuoir  luy  &  „ 
ceux  dont  il  auoit  à  rendre  conte,  vne  compofition  hon-„ 
teufe.  Qu'après  les  prefentes  receiies,  il  donnai!:  vn  fignal  „ 

fur 
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»fur  la  minuit,  par  ladefcharge  de  trois  coups  de  canon-,  & 
"qu'vne  heure  après  il  fift  allumer  fur  la  tour  autant  de  feux, 
"que  de  iours  pour  lefquels  ilauroit  encorde  prouifion  :fe 
"pouuant  afleurer  ,  que  fi  entre-temps  il  pouuoit  treuuer 
55 moyen  de  le  fecounr ,  il  n'y  efpargneroit  aucun  moyen  ny 
artifice.  Auantque  nous  euflions  peu  receuoir  ÔC  déchiffrer  uZiïHan- 
cefte  lettre,  vn  cheual  léger  du  Comte  de  Stirom,qui  fça-X'/^ï 
uoit  les  deftours  de  nos  pafïages,  entra  en  plein  iour  auec  le  de  Stmm> 

I         °.  *■  porte  en 

double  dans  la  Ville,oii  l'on  tira  neufeonps  de  canon  pour />.'«»  ««r 
fà  bien-venue.  Le  lignai  donc  qu'ils  mirent  de  nui£t  fur  la  'buL. 
tour,  après  les  trois  coups  decanon  ,  fut  donné  auant  queLe/^r^ 

r  r         -  n-  •  r  témoignent 

nous  en  peuilions  lçauoir  au  vray  1  interprétation ,  linon  par  fgnd 
parconie&ure.  Ils  auoient  monftré  dufeuonzefois,pour 

de  provi/îon 

fignifier  qu'ils  nepouuoient  meshuy  tenir  qu'onze  iours.    Hhi  Um 

Le  Sereniffime  Prince  Vvolfgangue  G  uillaume  Duc  de  Le  Duc  de 
Bauiere.de  Cleues,deBer2;he  ôede  Iuliers,retournantd'Ef-  ffvvea" 

'  7  D  *  mrg  vient 

pagne  en  ce  temps  là,  fut  curieux  de  venir  voir  le  fiege.  Lcvoiriejkge. 
Marquis  alla  au  deuant  allez  loin  des  quartiers-, 6c  luy  don- 
nant fon  propre  logement ,  le  receut  auec  tous  les  tefmoi- 
gnages  de  bonne  volonté  qui  luy  furent  poilibles.  Il  fut 
falué  de  toute  l'artillerie  ,  Ô£  des  autres  demonftrations 
d'honneur,  dont  les  îoldats  ont  accouftumé  de  féliciter 
l'arriuée  des  Princes  de  (a  qualité.  Les  iours  fuiuans  il  fut 
conduit  par  tous  nosouurages,où  il  admira  leur  force  inex- 
pugnable,^ la  grande  eftenduedela  circonférence  du  fie- 
ge. Il  racontoîtjComme  le  Roy  de  France,àqui  il  auoit  efié  opinion  d» 
faire  la  reuerenceen  paffant  par  fes  terres,luy  auoit  dit,qu'il  *°/a„fe 
ne  pouuoit  fe  perfuader,que  le  Marquis  vint  à  chef  du  fie- 
ge qu'il  auoit  entrepris  deuant  Breda.  Beaucoup  dechofes 
neantmoins  nous  promettoient  vne  heureuiè  ifiuë  :  Les 
François  de  l'armée  de  Mansfeld  qui  fefauuoient  tous  les 
iours-,l'armée  de  fecours  qui  n'attentoit  rien-  les  prouifions 
qui  commençoient  à  manquer  dans  la  Ville  -y  les  maladies 
.  qui  regnoient  parmy  les  afliegez  -,  la  cherté  des  medica- 
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Prixexccf-mcnts  fi  extreme.,qu  autant  de  taback  qu'on  euft  eu  ailleurs 
fatkMns  pour  quatre  efcus, dans  Breda  il  s'eftoit  vendu  douze  cens 
Bred*>     florins,à  caufe  que  c  eftoit  le  remède  dont  ils  vfoient  con- 
tre le  fcheurbuyck.  D'autre  cofté  ,  en  moins  de  huit  iours 
nous  auions  gagné  fur  l'ennemi  plus  de  fix  cens  chenaux, 
que  Ton  atrapoiten  paiffant  proche  de  leurs  quartiers  fau- 
te de  gardes.  Le  fieur  de  Marquette,Lieutenan  t  gênerai  de 
la caualerie,fe promettant  d'auoir fon reuanche, fe prépara 
pour  charger  vn  de  nos  conuois  à  l'improuifte  auec  (bixan- 
vennemi  te  huit  compagnies  de  caualerie.  Ayant  doncenuoyé  de- 
drmmh  nantie  Capitaine  Randuyck  auec  fix  compagnies,  St  mis 
mis.      Je  refl-e  en  embufcade ,  ils  donnèrent  auflî  toft  fur  les  char- 
retiers ,,qui  fans  efcorte,  Ô£  contre  l'ordre  du  Comte  Henry 
auoient  enfilé  vn  autre  chemin-,  emmenèrent  les  cheuaux, 
butinèrent  les  chariots  Ô£  le  bagage,  deflierent  les  fâcs,&; 
Ordre  bien  refpandirent  le  blé  Ôclesprouifions.Le  Comte  de  Berghe, 
î?cti!eZecommc  Chef  tres-preuoyant  à  euiter  les  inconueniens, 
-Berghe.    bien  qu'ignorant  du  chemin  qu'ils  tenoient, a uoit défia  à 
touteuenement  preuenu  longtemps auparauant auec  des 
compagnies  de  caualerie  toutes  les  auenues  des  grands 
chemins,  à  ce  que  les  ennemis  ne  peufTent  nous  furprendre 
par  aucune  emboucheure-,  auec  vn  ordre  tres-expres  aux 
Capitaines,de  fètreuuer  en  perfonne  quand  leurs  compa- 
gnies feroient  de  garde:  de  plus,  que  l'on  pofaft  vn  corps 
de  garde  le  plus  loin  du  quartier  que  faire  fe  pou rroit;  plus 
auant  encorà  vne  diftance  notable  quelques  (èntinelles;  ôc 
au  deuant  d'icelles  vn  cheual  leger,qui  batift  fàns  cefie  la 
câpagne,pourefpierl'arriuéede  l'ennemi  :  laquelle  defcou- 
uerte  il  deuroit  donner  le  fignal,&fe  retirer  dans  le  corps  de 
garde-,  ÔC  le  corps  de  garde  dans  le  gros  de  la  compagnie,s'il 
recognoiffoit  le  nombre  de  les  gens  inégal  à  celuy  du  party 
contraire:  auquel  cas  la  compagnie  combatroit,  fi  elle  le 
treuuoit  affez  forte^  finon,  qu'elle  fe  retireroit  elle  mefine 
dans  le  quartier.  Par  tel  moyen  toutes  aproches  de  (enne- 
mi 
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mi  pouuoienteilre facilement  defcouuertes-,  nos  (entinel- 
les,quoy qu efcartées, auoient  loifîr  defè  retirerons  dan- 
ger-, ô£  les  Chefs ,  la  commodité  de  mettre  tout  le  quartier 
en  armes.  De  fortune  le  tour  de  garde  touchoitce  iour  là 
au  Comte  Herman  de  Berghe,  fils  du  Comte  Henry,ieune 
Caualier  très- vaillant  fcbraue comme  (on  pere.  Comme  Exploit 
donc  il  oiiyt  le  bruit,  pour  neftre  pas  fort  efloigné  de  IK^h^Hm. 
prit  en  diligence  auec  foy  vne  partie  de  fa  troupe ,  quoy 
qu'en  alTez  petit  nombre-,  auec  laquelle  il  s'en  alla  fondre  à 
tefte  baiifée  au  beau  milieu  des  ennemis, qu'il  treuua  occu- 
pez au  butinj  &  paiTant  ÔC  repayant  tout  à  trauers,en  abatit 
quelques  vns,  &)  mit  endefroutelerefte;qui, auec  lefpou-  ^efro(tte 
uante  oC  la  fuite  s'en  alla  intimider  les  autres  d  vne  viue  imccme* 
aprehenlîon  d'eftre  fuiuis  de  toute  noftre  caualerie:  ainfi,  me> 
preuenus  par  la  crainte  &L  parla  fuite  des  premiers  3  ils  ne 
firent  aucune  demonftration  de  refiftance-  tellement  qu'ils 
relafcherent  nos  cheuaux,ietterent  là  le  butin,  Ô£  quittèrent 
tout  pour  fe  fauuer  :  de  forte  que  les  ennemis,nonobû:ant  la 
puilTance  de  toutes  leurs  armées  ^nonobftant  la  longueur  d  ennemi 
du  fîege,  ô£  les  longs  &  fâcheux  chemins,  iamais  ils  n  ont  î^^^ 
peu  rompre  aucun  de  nos  conuois.  Le  Prince  d'Orange  dsms  cm* 
attentif  à  ne  point  perdre  d'occafion,  afin  de  ne  rien  laiflèr  u  faine? 


en  arriere,ainfi  qu'il  auoit  promis  pour  faire  leuerle  fiège,^r^ 
fuborna  par  argent  Se  par  promenés  quelques  payfans  &£  fan  met- 
gouiats pour  mettre  le  feu  dans  nos  quartiers;  &  s'ils  pou-X»f{w 
uoient,  dans  Tarienal  :  mais  le  Marquis  en  ayant  fait  faifir  gj^* 
quelques  vns,ilempeicharefîecl:  de  leur  malice.  feux  font 

En  fin  le  Prince  d'Orange  fe  voyant  au  bout  de  toutes  fês  £^ 
inuentions,dontil  n'auoit  peu  reuiTi^fitbrufler  les  quartiers 
à  Dunghen ,  8C  fe  retira  de  nuicl:  à  la  Langheftrate ,  le  vingt  perdTef- 
feptiefme  iour  du  mois  de  May .  Cette  retraitte  couuerte  f0"£§çeï 
pourplufieursraifons,futencor  d'auantageobfcurcie  dfe'ftë  M&j* 
nuicl:  là  par  vne  tempefte  de  pluye  &C  de  vents  fi  furieu- 
fe,  que  les  foldats  nepouuoientfortirdes  boties ,  l'artillerie 
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s'enroutoic  ,  6£  les  efquadres  eftoient  tous  pefle-meflez. 
Quand  le  Marquis  eut  nouuelle  de  cefïe  retraitte,  il  treu- 
il comte  ua  à  propos  de  faire  efcrire  le  Comte  Henry  de  Berghe  au 
fommfie  G ouuerneur  de  Breda ,  comme  eftant  fon  parent,  verfé 
GoHner-   au  langage  Ô£  façons  de  faire  du  pays-,  Ô£  luy  reprefènter 
Brida  an  quelle  affiftanceil  penfoit  efperer  déformais,  puis  que  défia 
le  fecours  s'en  eftoit  allé.  Le  Comte  Henry  le  fommadonc» 
par  lettres,  ôc  luy  promit  au  nom  ô£  comme  ayant  charge» 
du  Marquis,  qu'il feroit  receu  à compofition  honorable, s'il» 
vouloit  traicler  de  la  reddition  de  la  place  -,  qu'à  cet  effecl:  » 
il  deufl  partir  de  la  Ville  à  certaine  heure  &c  place  aflîgnée,  » 
pour  parlementer  auec  luy.  j> 
Kejponfidn     Iuftin  de  Naffau,  qui  ne  vouloit  point  engager  fa  reputa- 
MarZl   tl0n  en  ^C  précipitant,  renuoya  le  trompette  auec  refponfè: 
come     Que  par  lettres  du  Prince  d'Orange,  qu'il  auoitreceiies  il» 
n'y  auoit  que  trois  iours,  il  eftoitfuffifamment  inftruicT:  de» 
ce  qui  concernoit  le  fecours  :  que  fi  luy  en  fçauoit  d'autres» 
particularitez,  il  le  prioit  vouloir  prendre  la  peine  de  luy  ef-» 
,  -  crire;  au  demeurant,  que  la  fleure  l'empefchoit  de  fortir  de» 

Le  JVfar-  ^ 

quk  confie  la  Ville.  Le  Marquis  donna  le  lendemain  au  Comte  de 
TeBeTghe  Berghe  la  lettre  originelle  du  Prince  d'Orange  en  chiffres 
les  lettres  comme  elle  efloit  -,  enfemble  vne  copie  de  chiffres, afin  de 
d'Orale  lenuoyer  au Gouuerneur ,  qu'il  ne  différai  meshuy  la 
pour  les    ïc^(]iit[on  Je  la  place  .  Iuftin  de  Naffau  qui  vid  bien  que 

faire  voir  f  ■»•  t  J 

aa  Corner-  l'eflat  de  fes  affaires  &C  des  fien s  ne  nous  eftoitque  trop  ma- 
"["cottuer-  nifefte ,  remercia  le  Comte  Henry  de  Berghe  de  la  bonne» 
mur  dema-  volonté  qu'il auoit  en  fon  endroit:  qu'il  effoit  trescontentî 

dedecom-  1  r  .  ,    x  . 1        .  , 

fofer.  d  entrer  en  compohtion  auec  le  Marquis ,  pourueu  qu  en> 
ql^defa-  conformité  de  ce  qu'il  luy  auoit  efcritde  fa  part,  on  luy? 
géant  /<?  octroyai!  des  conditions  honorables ,  8c  telles,  quêtant  de> 
ry'dlfa  '~  braues  foldats  fes  compagnons,  ô£  la  bourgeoifie  les  auoient  ? 
Parole'°fre  fans  doute  méritées.  Le  Comte  Henry  de  Berghe  ayant  s 

luy  mejme    .  r    •     \  •  i  \  -\     rC    •  r  \ 

honorable  impetre  vn  efcrit  du  Marquis ,  par  lequel  il  oftroit  aux  fol- 
aTxljn?'  dats  &àla  bourgeoifie  vn  bon  traitement,  moyennant 
g'**  qu'ils 
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"qu'ils  entraflènt  promptcment en  compofition ,  ô£  qu'ils 
"nVfalfent  meshuy  de  remifès  :  ill'enuoya  incontinent  au  ^  comte 
"  Gouuerneur,auec  aCeuraiiccarn fi  qu'il  eftoit  contenu  dans  thZljé  "par 
"le  mefme  efcrit ,  qu'en  vertu  d'iceluy  il  auoit  pouuoir  fiiffi- le  Mar~ 
"Tant  detrai&er  de  toutes  chofes;  qu'a  cet  effecl:  des  le  lende-  trotter. 
"main  illuyenuoyafthors  delà  Ville en-my  chemin  de  fes 
"fortifications  ô£  des  noftres ,  quelques  vns  qui  aportaflènt 
"  par  efcrit  les  conditions  qu'ils  demandoient-  &  que  de  (on 
"cofté  il  ne  faudroit  point  de  fe  tranfporter  fur  la  place. 

Iufqu'alors  nos  foldats  6c  matelots  n'auoient  point  dif 
continuéde  trauaillerau  paracheuementde  l'enceinte  inté- 
rieure, s'en  falloic  fort  peu  que  toutl'ouurage  ne  fuft  ac- 
comply^quand  le  Comte  Henry  sellant  par  fortune  arrefté  Notfiidats 
à  regarder  les  ounriers,  ils  luy  demandèrent  en  riant  à  la 
mode  des  foldats ,  àquoy  feruoit  de  perfectionner  le  retran- 

1  m  1  •  •      }<>  rejiomf- 

chementjpuis  que  ceux  de  la  Ville  parlementoient.  A  peine  fat. 
leur^eut  ildit,qu'ils  pouuoient  hardiment  ceffer  l'ouurage, 
qu'à  l'inftant  ils  ietterent  bas  leurs  pailes,Ô£  fe  mirent  afaire 
des  fauts  de  refioiiiflance,  prefque  aufli  prefts  à  fe  repofêr 
qu'à  bien  faire.  Iuftin  de  Naifau  n'eut  pas  pluftoft  receu  ^LeGome 
lettres  du  Comte  Henry  auec  l'efcrit  du  Marquis,  qu'il  af  ncnr  de 
fèmbla  le  conleil  deguerre,  ôc  les  communiqua  aux  Colo-pjff*,™' 
nels.  Larefblution  fut,qu'on  accepceroitles  offres  du  Mar-m>  dft . 
quis  ôc  du  Comte  Henry.  En  conformité  dequoy  on  pria^^'^' 
5,  par  lettres  le  ComteHenry/pe  le  lendemain  au  matin  pour 
„  les  lepc  heures  il  luy  pleuft  fortir  du  quartier,&  leur  enuoyer 
„vn  trompette ,  pour  leur  faire  fçauoir  le  lieu  où.  ils  levien- 
„droient  rencontrer.  Que  là  ils  ne  manqueroient  point  d'en- 
uoyerdes  Députez,  chargez  des  conditions  qu'ils  auoient  à 
,  demander. 

Le  iour  fuyuant,  qui  fut  le  dernier  iour  du  mois  de  May,  Le  Come 
le  Comte  Henry  de  Berghe,  accompagné  de  beaucoup  de^**^' 


5> 


NoblefTe,  fortit  du  quartier  à  l'heure  dite  •  ÔC  depefcha  au  <mc  ûs 
Gouuerneur  delà  Ville  le  trompette^pour  luy  porter  la  nou- 

uelle 
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uelle  de  fa  venue.  Les  Députez  eftant  de  mefme  fortis  de 
Breda  à  point  nommé  ^  le  Comte  Henry  fit  demeurer  der- 
rière la  Nobleffe  qui  le  fuyuoit ,  &  palTa  outre, fans  autre 
compagnie  que  de  Michel  Routart  Secrétaire  du  Roy  ôc 
du  Marquis.  Arriuéen-my  chemin, il  attendit  les  Députez 
deBreda,qui  furent  le  Sergent  maior  de  la  Caze,Eyden  Ca- 
pitaine des  gardes  du  Prince  d'Orange ,  le  Capitaine  Zou- 
che,le  Drolîard  Aertfen  >  le  Bourgmaiftre  &c  quelques  Ef- 
cheuins ,  fi£  toft  après  le  Colonel  Hauteriue  -,  lefquels  pre- 
quidomnt  fenterent  leurs  lettres  de  créance,  &  les  conditions  qu'ils 
\7scond!-   demandoient  pour  fôrtir .  Les  articles  furent  debatus  de 
ùons tpiih  part  g£  d  autre.ou  deux  feulement  furent  reiettez  :  vn  troi- 

demandent.  1  '      f  .    ^  ./> 

liefme  fut  reuoque  en  doute  :  li,que  la  partie  rut  remile  aux 
trois  heures  après  midy.  Pour  ce  temps  là  les  aflîegez  pré- 
parèrent le  banquet  dans  vne  tente  fur  la  dernière  contref- 
carpe  delà  Ville,  où  nos  gens  furent  feftoyez  à  la  veiie  des 
remparts,  qui  eftoient  tous  bordez  de  peuple.  Là  fut  repa- 
ie la  conferance  interrompue^  refufaton  abfolument  les 
Le  Mar-  deux  articles  lelquels  auoient  efté  reiettez  au  matin,concer- 
VccordT  nans  la  ^berté  de  confeience  que  les  hérétiques  deman- 
touthorf-  doient,Ô£  l'odtroy  d'enterrer  leurs  morts  dans  le  cemetiere. 
mteUs:    Apres  on  s'ahurta  fur  les  quatres  gros  canons  &C  les  deux 
mortiersd'airain,qu'on  defiroitlortirauec  lagarnifon.  Les 
aflîegez  appelloientcela  peu  de  choie,  &.  le  Comte  Henry 
eftoit  de  contraire  opinion . 

Surcefte  différence,  Routait  ayant  efté  député  au  Mar- 
&  ne  jè    quis  pourfeauoir  fa  volonté-,il  refpondit,qu'il  ne  vouloitpas 
ter  à  pende  leur  refufèr  fi  peu  de  cho(è.  Les  aflîegez  bien  ioyeux  de 
sbofe.      cc^.e  refpQnfe  en  firenc  \cs  remerciments  -,  8C  lors  on  aporta 
lebanquet.  Le  Gouuerneur  delà  Ville furuint  incontinent 
après  auec  les  autres  Colonels  Ô£les  principaux  de  laNo- 
blefTe.  Nos  sens  aufli,  qui  fe  treuuerent  par  là  en  aflez  bon 

A  os  gens  O  '  x  Z 

&  usajfie-  nombre, s'aprocherent^ôc  fe  firent  forces  carènes  de  part  de 

£ezfe  fo»t  j, 

des  carefles  u  <*LUIC. 

mutudles,  Lg 


vart  & 
'autre. 
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Le  premier  iour  du  moisdeluin  le  Capitaine  Dyden  usarti- 
vint  creauer  le  Marquis,  &  luy  aporta  deux  copies  du  trai-  cel"J™lM 
cté  pour  les  ligner  le  premier;  afin  de  les  reporter  toutes  M*r^nù 
deux  au  Gouuerneur  de  la  Ville,  lequel  en  figneroicl  Vne,  j£*r.  " 
qu'il  enuoyeroit  par  après  au  Marquis,ô£  fe  referueroit  l'au- 
tre pour  Coy.  Puis  on  demanda  douze  cens  chariots  Ô£  foi- 
xante  barques  pour  emmener  les  malades,  les  meubles  Sciiaccorde 
le  bagage.Le  Marquis  leur  accorda  des  chariots,  encor  plus  &de7chï- 
qu'ils  n'endemandoient ,  6c  toutes  les  barques  quieftoient 
furlariuiere  de  Breda.  Apres  quoy  les  oftages  furent  don-  pour  finir 
nez  de  part  Se  d'autre.  Du  cofté  des  aflîegez,le  Sergent  ma- 
iorde  la  Caze,Ô£  Ogle  Capitaine  d'infanterie  Aneloife: 
du  noftre ,  le  Sergent  maior  François  Lo/âne*  ÔC  Charles  donnez.de 
Philippe  le  Comte,Capitained'vne  compagnie  Alleman-  j£ 
de.  Les  articles  de  la  capitulation ,  auec  laquelle  la  ville  de 
Breda  fe  rendit  à  l'obeyflance  du  Roy,furent  ceux  cy: 

I. 

QVe  le  Gouuerneur  de  la  ville  de  Breda,  auec  les  Colo-  ' 
nels,Capitaines,Oificiers  Ôcfoîdats  feruantsà  pied  &C 
àcheualen  pourr6tfortir:&£eftaccordé,qu'ilsen  partiront 
ainfî  que  gens  de  guerre  ont  accouftu  me  de  marcher,  auec 
leurs  armes  &C  en  ordre:  à  fçauoir,  l'infanterie  leurs  dra- 
peaux defployez,  les  tambours  batans  leurs  marches  ordi- 
naires,armes  comp!etes,bales  en  bouche,  mèches  allumées 
des  deux  bouts,  les  bandolieres  fournies  de  baies,  poudre 
àC  mèche  :  la  caualerie  y  trompettes  fonans ,  cornettes  def- 
ployées,  montez  Ô£armez,  ainfi  qu'ils  marchent  en  cam- 
pagne ;  fans  qu'aucuns  des  Cufdits  tirans  paye  &.  (bide, 
eftants  employez  au  feruice  des  Eftats  des  Prouinces  vnies 
des  pays  bas ,  puilTent  eftre  arreftez  ÔC  retenus  pour  aucune 
caufe  ÔC  prétexte  que  ce  foit,  ny  de  quel  pays  ou  nation 
qu'ils  puiflent  eftre;  encor  qu'ils  auroient  par  cy  deuant 
feruy  ÔC  tiré  folde  de  fa  Maiefté  Catholique,  ou  de  leurs 
AltelTes  ferenilTimes  Archiduc  &  Infante:  mais  que  fans 

S  aucune 
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aucune  caufe  &.  exception ,  ils  pourront  tous  aller  par  le 
court  ÔC  meilleur  chemin  à  la  ville  de  Gertrudenberghe 
en  Hollande,  fans  qu'il  foit  fait  aucune  iniure,  deftourbié 
ou  hoftilité ,  ny  entreprife  fur  leurs  vies,  perionnes,armes, 
cheuaux&bagages,direcl:ement  ou  indirectement;  èc  ce 
fur  les  feuretez  que  l'on  conuiendra.  En  outre,ils  pourr,onr 
emmener  auec  eux  femmes  , enfans,  familles,  auec  coûtes 
leurs  hardesjDagages,  cheuaux,  chariots  &C  toutes  les  armes 
des  foldats  morts,  bleflez,  malades  ÔC  enfuis;  fans  eftre  vifi- 
tez,fous  quelque  prétexte  que  cepuilfe  eftre. 

IL 

Item, que  les  Predicans,  Commiftaires  des  monftres, 
Officiers  de  contributions,  &c  leurs  Clercs,  Ingénieurs* 
Gentils-hommes  de  l'artillerie,  l'Auditeur  du  Confeil  de 
guerre, Maiftres  de  feux  d'artifice,  Capitaines  des  mineurs, 
Canoniers,Chirurgiens  des  régiments  &  compagnies,ma- 
telots  feruants  au  canon, mariniers,  efcriuains ,  conducteurs 
d  ouuragesjPreuofts,  mineurs,  Charpentiers,  marefchaux, 
Commis  des  munitions,  &  toutes  autres  perfonnes  fer- 
uants aux  fortifications  èc  train  de  l'artillerie,  auec  leurs 
femmes  &C  enfans,  feruiteurs ,  cheuaux , armes  àc  bagages, 
feront  comprins  fous  le  premier  6C  précèdent  article,  6c 
ioiiy  ront  du  bénéfice  ÔC  teneur  d'iceluy. 
%  III. 

Item,que  tous  les  bateaux  qui  le  treuuent  preientemenc 
dans  la  ville  deBreda,tant  ceux  amenez  par  les  Colonels 
qu'autres,pourront  fortir  auec  tous  leurs  equipages,&fe  re- 
tirer enHollande,conduits  parles  bateliers,&  chargez  tant 
de  leurs  familles  que  meubles,  &  des  hardes,  armes  &  gros 
bagages  du  Gouuerneur,Colonels,Capitaines  &; Officiers; 
comme  aufll  des  malades  &  ceux  qui  les  affifteronr,  &  de 
toutes  autres  perfonnes  qui  prendront  cefte  commodité 
pour  fe  retirer  en  Hollande:  &  que  pour  cet  effcdfc  la  riuiere 
ïèraouuerte  èc  rendue  libre  pour  douze  iours-,  à  commen- 
cer 
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cer  vn  iour  après  que  ces  articles  feront  fîgnez,&  auant 
que  ladite  garnifon  forte  de  la  Ville^afin  que  lefdits  bateaux 
s'acheminent  en  lenretéauec  leurs  charges,  &£toutcequî 
fera  en  iceux,iufqu  a  ce  qu'ils  foientarriuezaux  bateaux  de 
guerre  au  Blaec ,  pour  de  là  le  retirer  où  bon  leur  lemblera 
auec  lefdits  bateaux,lefquels  demeureront  comme  meubles 
aux  propriétaires  d'iceux  :  &C  durant  les  fufdits  douze  iours 
ne  leur  pourra  eftre  fait  aucun  tort,  attentat  ou  deftourbier, 
nylesdeflourner  ou  arrefter  de  leur  chemin,  non  plus  que 
lesperfonnesquifonteniceux,  ny  mefmeeftre  vifitezfous 
quelque  prétexte  ou  caufe  que  ce  fbit.  Que  s'il  arriiioit^ 
qu'à  faute  d'auoirtenula  riuiere  ouuerte  &;  nauigable,Ieur 
voyage  &C  chemin  fuft  retardé,  tout  ce  temps  Ô£  retarde- 
ment ne  fera  point  conté  des  douze  iours  odroyez, qu'ils 
doiuent  auoir  libres  &C  francs  pour  faire  leur  chemin  en 
toute  feureté,tant  fur  la  riuiere  qu'au  riuaged'icelle^les  ma- 
riniers, ou  autres  perfonnesqui  fe  mettront  en  terre  pour 
leurs  affaires  Ô£  commodité  de  leur  chemin.  Et  s'il  y  auoit 
aucun  defdits  bateaux  appartenant  à  ceux  qui  voudront  te- 
nir leur  refidence  dedans  la  ville  de  Breda,  ils  feront  neant- 
moins  obligez  de  les  lailfer  fuiure,pour  la  plus  grande  com- 
modité d>C  tranfport  desperfonnes  &;  meubles  delà  garni- 
fon} puis  les  propriétaires  les  pourront  reprendre. 

IV. 

Vn  nombre  raifonnableôc  fufîifant  de  chariots  deman- 
dez par  Monfieur le  Gouuerneur  de  Breda,  feront  preftez 
par  Monfeigneur  le  Marquis ,  pour  tranfporter  les  hardes 

bagages  du  Gouuerneur, des  Colonels, Capitaines  ô£ 
Officiers, ÔC  autres  de  la  garnifon,  iufques  àGertrudenber- 
ghe-,ÔC  là  feront  fidèlement  rendus  Ô£  renuoyez  au  camp  à 
Gineken  auecles  fèuretez  requifes. 

Item ^qu'auec  la  garnifon  le  Gouuerneur  pourra fortir 
quatre  pièces  de  canon, ô£  deux  mortiers,tels  qu'il  les  choi- 

S  z  fira, 
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fira,auec  leurs  équipages*  &C  de  la  munition  pour  tirer  cha- 
cun fix  coups^  &C  les  rera  mener  fur  les  bateaux  ou  par  ter- 
re auec  les  attirails  des  cheuaux,  ainfi  qu'il  treuuera  conue- 
nir  pour  plus  grande  commodité:  auquel  efîecT:  lera  fourny 
par  Monfeigneur  le  Marquis  de  cheuaux  limonniers,  6c 
autres  fuffifamment ,  auec  les  chariots  &  conducteurs,  s'ils 
font  demandez  par  le  Gouuerneur  ,  pour  tirer  &  mener 
les  canons  &C  mortiers,  comme  les  chariots  de  munition. 

VI. 

Que  tous  les  meubles  de  Monfeigneur  le  Prince  d'O- 
range eftants  dans  la  ville  ouchafteaudeBreda,  pourront 
eftre  menez  &:  tranfportez  en  tel  lieu  &C  pays,  que  celuy  ou 
celle  qui  en  auront  la  charge  voudront,ou  bien  qu'ils  pour- 
ront demeurer  en  feureté  auchafteau  deBreda, iufqua  ce 
que  ledit  fieur  Prince  d'Orange  en  auradiïpofé;&;  ce  au 
moins  le  terme  de  fix  mois.  Alors  on  donnera  toute  leure- 
té  requife  pour  le  tranfport  8£  fauf-conduit,aux  bateaux  ÔC 
mariniers  qui  viendront  de  Hollande,  fans  qu'il  leur  foie 
fait  aucun  obftacle. 

Auenant  que  quelques  vns,comprins  &defignez  aux 
deux  premiers  articles  ou  antres  fuiuants,nepeuiîèntfortir 
aueclagarnifonde  la  ville  deBreda,àcauiedeleurs  mala- 
dies-, il  leur  fera  permis  de  demeurer  auec  leurs  femmes,  fa- 
milles ÔC  feruiteurs,  fan  s  qu'ils  foyent  moleftez ,  tant  &  fi 
longuement  qu'ils  ayent  recouuert  leurs  forces  Ô£  lancé: 
Ô£  alors  leur  fera  octroyé  librement  fans  aucune  remiie  vn 
fauf-conduit,  pour  (c  retirer  fèurement  où  bon  leur  lem- 
blera. 

VIII. 

Nuls  Officiers, foldats,  ou  Capitaines  fortants  auec  la 
garnifon  ou  après ,  eftants  guéris  de  leurs  maladies,  non 
plus  que  toutes  autres  perfonnescomprinies  aux  articles 
précédents ,  ne  pourront  eftre  retenus  :  ains  fortiront  en 

vertu 
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vertu  diceux^ôc  leurs  créditeurs  fe  contenteront  d'vne  obli- 
gation de  la  debte ,  ou  de  receuoir  fatisfaclion  honorable. 

IX. 

Le  Gouuerneur,  les  Capitaines, Officiers  8c  foldats, 
compris  aux  deux  premiers  articles,  ou  eftansàla  fblde&: 
feruice  des  Prouinces  vnies,qui  ontmaifons,biens,terres, 
héritages  &  meubles  dedans  la  ville  de  Breda,  y  compris 
Jes  Capitaines,  Officiers  &C  Caualiersdes  compagnies  du 
Comte  de  Culenburg,du  Comte  de  Stirom  &  du  fieur  de 
faincl:  Martin-,  comme  les  vefues  ÔC  enfan s  d'icelles  com- 
pagnies ,  ou  d'autres  qui  ont  tenu  garnifon  depuis  deux 
ans  en  la  Ville,  auront  dix-huitmoisde  temps,  iceux  corn- 
mençansvn  mois  après  ladacedesprefèntes,  pour  lespou- 
uoir  tranfporteroù  ils  voudront,  vendre,  engager , aliéner, 
charger, 6Ï  en  difpofer  en  tous  droits,  raifon ,  &£couftume- 
&;  que  durant  les  dix-huit  mois  ils  ioiiiront  des  rentes , 
louages,  profits  &  reuenus  de  leurfdits  héritages ,  efcheus 
ôt  à  efchoir^  en  (bmme  de  toutes  choies  à  eux  appartenan- 
tes qui  feront  en  la  ville  de  Breda. 

X. 

Que  les  foldats  de  cefte  garnifon,  comme  du  camp,  qui 
fetreuuerontprifonniersencefte  Ville  ou  au  camp,  feront 
renuoyez  incontinent  après  les  articles  lignez .,  fans  payer 
aucune  rançon}  ains  feulement  leurs  defpens  ,  fuiuant  le 
taux  du  quartier. 

Quêtons  butins  ne  pourront  eftre  reprins,ny  répétez 
fur  ceux  de  cefte  garnifon-  ains  qu'ils  leurs  demeureront 
comme  partie  d'équipage  à  eux  appartenant. 

XII. 

Que  les  articles  fîgnez,  Monfieur  le  Gouuerneur  pour- 
ra enuoyer  à  Monfeigneurle  Prince  d'Orange  vn  Officier, 
ou  autre  tel  qu'il  auifera;  lequel  pourra  aller  ôcreuenir  en 
toute  feureté. 

S  3  XIII.Quc 
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XIII. 

Que  les  articles  iîgnez,il  y  aura  furfèance  d'armesmean  t- 
moins  chacun  demeurera  dans  fès  ouuragcs  à  l'ordinaire, 
fans  s'aprocherdenuict  ou  de  iour. 

XIV. 

Qu'auparauant  que  lagarnifon  iorte,ilfôra donné  deux 
oftages  fuffifants  ô£  qualifiez  ,  qui  marcheront  auec  les 
troupes  iufques  à  Gertrudenberghe,  où  ils  demeureront  les 
douze  ioursque  lariuiere  doit  demeurer  libre^&iceux  ex- 
pirez, s'il  n'eftfuruenu  contrauention  aux  articles  accor- 
dez, ils  feront renuoyez  à  Breda  en  toute  feureté. 

XV. 

Que  les  articles  lignez,  il  fera  donné  oftages  de  part  SC 
d'autre  d'égal  nombre  &  qualité;  &  que  les  noftres  nous 
feront  rendus  en  remettant  la  Ville. 

XVI. 

En  outre,  a  efté  accordé,  que  les  oftages  donnez  de  la 
part  de  la  garnifon  de  Breda,  aufïi  toft  qu'elle  fera  forti épie- 
ront renuoiez  pour  fuiure  leur  chemin  auec  ladite  garnifon. 

XVII. 

LeGouuerneur  8t  la  garnifon  de  Breda  promettent  de 
fortir  de  ladite  Ville  leudy  prochain,  cinquiefme  de  ce  pre- 
fent  mois  de  Iuin,debon  matin. 

Au  bas  eftoit  efcrit: 

Nous  Iuftin  de  NafTau  promettons  d'auoir  pour  fermes 
&  ftables,tous  8c  quelconques  les  articles  cydefîus men- 
tionnez -,  auec  promeffe  de  faire  obferuer  le  contenu  en 
iceux,  en  tout  ce  qui  nous  concerne.  En  foy  &  tefmoigna- 
gede  quoy,  auec  l'auis  des  Colonels  &  confêil  de  guerre, 
nous  auons  figné  lefdits  articles,  ce  iourd'huy  deuxiefme 
iourdumoisdeluin  m.  dc.  xxv. 

JuftindeNajfau. 

ï.  Qu'il 
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r. 

QV'il  fera  prorais  &  accordé  vn  pardon  gênerai  &:  pic-  Cmdmm 
niere  oubliance  detoucce  que  par  aucuns  bourgeois  *™"nd£sa 
ÔC  inhabitans  de  la  ville  deBreda,de  quelle  qualité  qu'ils 
foient,  peut  auoir  efté  corn  mis,  tant  deuant  la  prife  deh^rvjlJde 
Ville  Tan  m.  d.  xc.  qu'après,  iufques  à  prêtent,  fans  en  faire 
recherche,  ou  entrauailler  perfonne,  en  aucune  manière, 
ou  fous  quel  prétexte  que  fe  puiifeeftre;  foit  du  crime  de 
leze  Maiefté,  ou  autrement. 

Que  tous  les  bourgeois  Ô£ inhabitans,  prefents&  ab- 
fènts,de  quelle  qualité  ôc  condition  qu'ils  foyent,eftans 
au  fêruice  ou  au  ferment  des  Eftats  de  Monfeigneur  le 
Prince  d'Orange,  ou  de  la  Ville,  ou  point,  pourront  conti- 
nuer leur  demeure  dans  la  Ville  l'efpace  de  deux  ans  pro- 
chainement venants,  (ans  y  eftre  recherchez,  ou  inquiétez 
en  leur  confcience  ,  ou  contraints  à  faire  nouueaux  fer- 
ments au  fait  de  la  Religion ,  pourueu  qu'ils  y  viuenten 
toute  modeftie,    fans  donner  (candalej  pour,pendant  le- 
dit terme  de  deux  ans,fe  refoudre, s'ils  y  veulent  continuer 
leur  demeure,ou  en  fbrtir-,Ô£,encasde  depart,s'en  pourront 
librement  aller  quand  bon  leur  (èmblera  :  en  quel  cas  aufli 
fera  permife  la  libre  ioiiyifance  de  tous  leurs  biens, pour  en 
difpofer,  les  tranfporter^  vendre,  aliéner,  charger,  ô£  enga- 
ger, comme  ils  treuueront  à  propos;  ou  bien  les  faire  rece- 
voir   adminiftrer  par  tels  qu'ils  y  voudront  ordonner:  ô£ 
venants  à  mourir  hors  9  ou  dedans  cefte  Ville,  auectefta- 
ment,  ou  fans  auoir  tefté,  en  tel  cas  leurs  biens fuiuront 
ceux  qui  auront  efté  inftituez  héritiers;  ou  bien  les  plus 
proches  parents  reipe&iuement. 

III. 

Que  chacun  des  fufdits  bourgeois  ô£  inhabitans ,  eftants 
au  feruice,ou  affermétez comme  deiïus,  ou  point,qui  après 

ce 
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ce  traicté  fe  voudront  retirer  hors  de  laVilIe/oit  pour  chan- 
ger de  domicile  ou  autres  confiderations,  le  pourront  touf- 
iours  faire  librement  quand  il  leur  plaira,  par  eau  ou  par 

terre,auecfemmes5enfans5famille,meubles,marchandiies, 
de  tous  autres  biens,  fans  qu'il  leur  puiffe  eftre  donné  aucun 
empefchemétjfous  quel  prétexte  que  ce  foit,  ou  qu'ils  ayenc 
befoin  d'autre  paiîeport  que  ce  prefent  trai&é  :  éc  ceux  qui 
voudront  fe  retirer>ou  prendre  domicile  en  des  Royaumes, 
pays,  Prouinces,  places  neutres,  ou  bien  es  lieux  payants 
contribution,  pourront  toufîours  librement, &  fans  eflxe 
moleftez,aller,  paiîer&repalîer,  trafiquer  &;  faire  leurs  af- 
faires particulières  dans  les  villes  &C  pays  de  l'obeiiTance  du 
Roy  d'Efpagne  ,  ô£  difpofer  de  leurs  biens  tant  meubles 
qu'immeubleSjCommeils  treuueront  le  plus  à  propos -y  & 
pourront  ceux  qui  feront  Catholiques,  reprendre  leurs  do- 
miciles dans  la  Ville,  fans  qu'ils  ayent  befoin  d'obtenir  au- 
tre prouifion  que  ce  prefent  trai&é. 

IV. 

Quand  à  ceux  qui  voudront  aller  dans  les  Prouinces 
vnies,pour  y  donner  ordre  à  leurs  affaires,  le  pourront  libre- 
mét  faire  quatre  fois  l'an,auec  la  préalable  cognoiffance  du 
Gouuerneur,duquel  ils  feront  tenus  de  prendre  paiîêport, 
lequel  fera  obligé  de  le  bailler,  s'il  n'y  a  raiïbn  légitime  au 
contraire,  8c  puis  s'en  retourner,  durant  le  terme  de  deux 
ansfufelits  après  la  date  de  ce  trai&é,  pour  après  continuer 
leur  demeure  dans  celte  Ville,ou  bien  prendre  leurs  domi^ 
ciles  dans  les  pays  neutres,  ou  lieux  &;  places  payants  con- 
tribution-,  où  ils  ioiiyront  de  la  fufdite  liberté  de  pouuoir 
toulîours  aller,  palier  &C  trafiquer  par  tout,  àc  de  tout  vite- 
rieur  effeâ:  de  ce  traiété,comme  fuiclit  eft. 

...  y^^m^^&frnm^à^ 

Que  les  Predicants  pourront  librement  partir  auec 
leurs  femmes,  enfans,  familles, biens,  &  meubles ,  fàns  en 
rien  élire  incommodez  ÔC  endommagez^  à  cefl:  effecl:  fe- 
ront 
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ront  accommodez  de  chariots  ou  bateaux, ô£  leur  fera  ac- 
cordé pour  la  libre  difpoiîtion  de  leurs  biens  immeubles 
le  mefme  terme  que  defïus. 

VI. 

Ceux  qui  ont  feruy  d'Anciens  ou  Diacres  depuis  la  fur- 
prifedela  Ville,&;  ceux  qui  ont  eu  quelque  charge  en  l'E- 
glife  feront  compris  dans  ce  trai&é. 

VIL 

Comme  aufll  feront  compris  tous  les  Officiers,  Com- 
mis, Receueurs  &C  autres  bourgeois  Ô£  inhabitans,  ayants 
eu  quelque  admiqiftration  des  deniers,contes  &:  payemens 
de  (oldats,ou  quelque  autre  entremife;  qui  pourront  libre- 
ment s'en  aller  hors  de  la  Ville  auec  tous  leurs  biens,  meu- 
bles,Ô£  papiers-, 8c  en  outre  ioiiyr5auec  tous  lesau  très  bour- 
geoisie l'efFect  de  cet  accord. 

VIII. 

De  la  mefme  liberté  ioiiyrontanflî  tous  les  bateliers  qui 
font  dans  celle  Ville,&C  ceux  qui  ont  leurs  bateaux,qui  s'en 
pourront  partir  auec  iceux  s'ils  veulent. 

IX. 

En  casque  la  Ville  ne  fuft  aiïèz  pourueuede  bateaux  Ô£ 
de  chariots  pour  en  accommoder  les  bourgeois  Ô£inhabi- 
tans,qui  voudront  partir  auec  leurs  biens Ô£ meubles, il 
leur  fera  accordé  terme  de  deux  ans;  pour  faire  ce  pendant 
venir  de  Hollande  ou  dallieurs ,  d'autres  bateaux  ôt  cha- 
riots à  cet  effecl:,  qui  après  pourront  librement  retourner  ; 
le  tout  fans  qu'il  foie  de  befoin  d'autre  particulier  palTeport 
que  ce  prelent  traicté. 

X. 

Qu'aux  bourgeois  ÔC  inhabitans  de  la  Ville  ne  feront  im- 
pofez  autres  impofitions  &C  charges  3 que  celles  qui  par 
le  Brabant  feront  également  portées  par  lesgrofles  ÔC  pe- 
tites Villes. 

T  XI.Que 
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XI. 

Que  les  garnifons  ,tant  de  gens  de  pied  que  decheual, 
feront  accommodées  &  logées  auec  le  meilleur  ordre  &  à 
la  moindre  foule  des  bourgeois  qu'il  fèra  aucunement  pof- 
fible. 

En  cet  accord  feront  compris  tous  ceux  qui  pour  les  af- 
faires de  la  Ville,  ou  pour  leurs  propres  affaires,  font  ab- 
fents,  pour  pouuoir  librement  retourner  dans  la  Ville,  & 
iouyrdetoutceque  defTus;  comme  auffi  tous  lespayfants 
réfugiez  dans  cefte  VtHe,qui  librement  fe  pourront  retirer 
au  plat  pays. 

XIII.  / 
Si  quelqu'vn  delà  Religion, durant  le  terme  fufHit  de 
deux  ans,venoit  à  mourir  dans  cefte  Ville,  il  fera  enterré  en 
vne  honorable  place,  dans  quelque  iardin  dans  la  Ville; 
ou  bien  fera  fon  corps,  félon  l'ordre  que  luy  ou  fès  parents 
en  auront  donné,tranfporté  hors  de  la  Ville. 

XIV. 

Que  routes  lesfentences  données  parle  Magiftrat 
ceux  delà  Hooftbanck,  lefquelles  n'ont  eftéen  temps  re- 
formées,fêront  de  valeur,  Ô£  fortirontleurefFedh 

X.V.  ;■■  •  [  • 

Que  tous  ceux,  qui  ontcydeuant  prefté  de  l'argent  à  la 
Ville,  le  pourront  demander  ÔC  recouurer  d'icelle ,  auec 
l'intereft;  comme  pareillement  feront  auffi  annuellement 
payez  de  la  Ville  tous  les  rentiers  de  leurs  rentes  &  arrera- 
ges,qui  leurs  feront  efcheus  ou  efcherront. 

Toutes  lefquelles  conditions ,  points  Ô£  articles  ,  ont 
efté  arreftez  ,  conclus  &  accordez  par  fon  Excellence  le 
Marquis  Spinola ,  8C  les  Députez  de  la  part  de  la  Ville 
fbusfignez  :  promettant  fadite  Excellence  de  les  faire 
auoiier,ratifier  Ô£  approuuer  par  lettres  patentes  de  la  Sere- 
niffime  Infante  d'Efpagne ,  fous  fon  grand  feel,  SC  dedans 

le 
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le  terme  de  quinze  iours.  Fait  le  11.de  Iuin,  M.  dc.  xxv. 

Ces  articles  {émirent  quelque  temps  de  matière  pour 
difcourir.  Plufieurs,dont  l'efprit  eftoit  plus  porté  à  la  ri-  Lac!e^L.e 
gueur  qu'autrement,  oyants  des  conditions  fi  modérées, à»  M*r- 
s'esbahifibient  delà  clémence  du  Marquis  à  1  endroit  desL^>w* 
ennemis,ôc  d'autres  le  blafmoient  d'y  auoir  auec  cela  laiffé^  r'd~ 
du  fien-,  obiedanSjqu'on  auoit  lailfé  forcir  les  aaiegez  à  trop  o~  po«r- 
bon  marché,  8t qu'il  les falloit  faire pafler  les  picques,ouw 
ne  les  point  admettre  à  compofition ,  fans  qu'ils  liuraflent 
leurs  armes ,  puis  que  leur  opiniaftreté  trop  obftinée  les 
auoit  réduits  à  telle  extrémité,  qu'ils  fulTent  morts  de  faim 
fi  on  les  eu  11:  tenu  bouclez  feulement  deux  iours.  Et  à  quel 
fuiet  donc  offrir  de  gayeté  de  cœur  vn  party  honorable, 
à  ceux  qui  fe  fu fient  reputez  fort  obligez  d'efchaper  la  vie 
fauue?  Qu'à  tout  rompre,le  Marquis  pouuoit  bien  auoir  ce 
peu  de  patience  de  les  attendre  au  poinct,où  pour  l'ordinai- 
re les  opiniaftres  fe  précipitent,  qui  eft  de  rechercher  ÔC 
pourfuiure  inftamment  les  chofes  qu'ils  ont  auparauant 
mefprifées.  Qu'il  euft  efté  bien  mieux  d'attendre  qu'eux 
mefmes  nous  vinlfent  rechercher  pour  entrer  en  compofi- 
tion,que  de  les  preuenir  par  nos  offres.Qu'ils  ne  pouuoient 
aprouuer,  qu'on  permiit  aux  pires  des  bourgeois  dcdiftrai- 
re  leurs  meubles  &  bagages,  premier  que  le  Magiftrat  euft 
rembourfé  les  Catholiques  qui  reftoient>  de  l'argent  que 
le  public  leur  auoit  fait  auancer  pour  les  fortifications  8£ 
entretien  delà  garnilon.  Telles  eftoient  les obiection s  qu'ils 
mettaient  en  auant,    les  fentimens  de  ceux,  qui  eftants 
habituez  aux  iugements  du  vulgaire  ,  font  profeflion  de 
mefurer  auec  la  mefme  aulne  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  PEftat-fansconfiderer,que  la  condition  des  parti-  'utÙMm 
culiers  n'a  point  de  raport  auec  la  qualité  des  Princes ,  lef  i'^J^JJ 
quels  en  la  conduite  de  leurs  affaires  doiuent  auoir  cCgavà  particuliers 
fur  tout  à  la  réputation.  LeMarquis,quinelçauoitque^p^"- 
trop^que  les  plus  auifèz  font  les  plus  retenus  en  matière  de'""7- 

T  1  chafti- 
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crteftimérit ,  $1  que  l'opinion  de  la  clémence  eftoit  prefe- 

Teflfoncn  ra°le  aLl  nom  ^c  ^a  ngueur:  °iue  d'allieurs,  à  caufe  des  trou- 
ve™- bles  de  France,  d'Italie,  d'Allemagne  &:  de  Dannemarck, 
fhéïrVê '  *i\  eftoit  important  de  defengager  le  pluftoft  qu'il  pourroit 
LcMf~  nos  troupes  d'vn  liège  fi  long;:  ilfaifoit  plus  d'eftatdega- 

qut-s  fut  r  D  1  r  . 

fins  ^#/rgner  vn  moment  que  de  toutes  les  defpoiiilles  de  Breda, 
ivfZmet  qui  nettoient  pas autremenc de confideration-,  ou  de  quel- 
envmfM-  qUepCll  de  honte  de  la  gamifon,quis'eftoit  comportée pen- 

fondange-   ~1      T  O  r  '  C  • 

reufe,  que  dant  le  liège  aucc  toute  <?eneroiitc:te  ramenteuant  vn  vieux 
fouHUsm  pfouerbe: Qu'en  cenainesconiondures  il  vaut  mieux  per- 
deUhome  dre  que  eaçner.Et  véritablement  ce  qu'il  en  fit,c'eitoit  plus 

des  CftHC"  *  • 

mis.  pour  l'honneur  §C  pour  l'efhme  de  la  M  aie/te  &  de  lacle- 
mence  du  Roy,  que  pour  fa  gloire  ou  vengeance  particu- 
le pim  liere;iugeant au  contraire ,  que  ce  {èroic  vn  reproche  Ô£  vne 
^deUre?H-  difcourtoifîe  aparente,de  refufer  aux  foldats,d'vn  fi  grand 
tanon  de  atcjrajl  qu'ils  laifToient,  fi  peu  de  chofe  qu'ils  demandoienc 

Jon  Prince,  111        \  r     rC  r  - 

que  de  fa  pour  parade  de  leur  longue  founrance,  Ô£  pour  tefmoignage 
gtkuii!re"  de  leur  valeur;  puis  que  dans  la  Ville  il  y  reftoit  quarante 
Munition*  trois  pièces  d'artillerie,  quatre  cens  cinquante  moufquets 

ÎYClitîtCS  XXX 

dans  Buda  (deiquels  on  permit  eftre  diftraits  cent  cinquante  ,  à  la 
rldltfon.  P^ace  de  ceux clui  eftoient  rompus  )  trois  cens  arquebufès, 
cent  trente  cinq  mille  liures  de  poudre ,  trente  quatre  mil- 
le liures  de  mèche, deux  mille  grandes  baies  de  canon, 
grandiiïime  quantité  de  petites ,  quarante  mille  liures  de 
baies  demoufcjuets  6c  d'arquebuies,  auec  quinze  moules 
pour  les  former,  deux  mille  cent  grenades,  trois  cens  qua- 
rante quatre  bombes,  cent  cinquante  cercles  de  feux  arti- 
ficiels, encor  quarante  boules  de  feu  d'artifice,  cent  ton- 
neaux de  Ccl ,  trente  tonneaux,  tant  de  poix ,  de  falpetre,  de 
fouffre,  de  refîne  ,  que  de  phiflafphalte ,  &.  fix  pleins  de 
grands  doux,  ô£  de  cartouches;  onze  mille  pointes  de  fer 
pourarmer  leselîacades;  des  pieux  de  palifïades  à  double 
pointes  de  fer  vn  nombre  innombrable^quatre  mille  pailes, 
fèizecenspicques^iillebroiiettes^cinqbarquesjfix  paquets 

de 
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de  diables ,  cent  crocs,  cent  trente  coliers  de  chenaux,  no- 
nante  paires  de  cordes  de  chariots ,  vne  fort  grande  proui- 
fion  de  planches  de  fapin,  vn  pont  de  toile,forces  gabions, 
clayes  6c  faffines ,  tant  pour  couurir  l'artillerie,  que  pour 
drelfer  des  ponts  volants.  Toutes  ieiquelles  chofes  furent 
données  par  inuentaire  à  Thomas  deVVingard  Lieute- 
nant de  l'artillerie. 

Quaad  aux  fommes  de  deniers  délies  aux  bourgeois  1*  M*r- 
qui  reftoient  dans  la  Ville^le  Marquis  fe fîguroit  afîez,  que  ZaZpam 
les  Eftats  de  Hollande  nettoient  que  tropialoux  de  leur  df  l'f&eM 
réputation^  authorite  pour  en  tailler  les  payements  en  ar-  bourgeois 
riere,Ô£  que  ce  (èroit  perdre  6c"  IVne  &  l'autre,  dabu  fer  vne  ^^[& 
feule  fois  les  bourgeois  d'vne  Ville  affiegée;que  cette  raifon 
ettoit  aifez  battante  pour  neluy  rien  donner  à  penfer  de  ce 
coftélà. 

Lecinquiefme  du  moisdeluin  ayant  efté  aflîgné  pour  le 
départ  de  la  garnifon ,  le  Marquis  fît  vne  defence,que  per-  pcowww- 
fonne  ne  donnaft  des  brocards  à  qui  que  ce  futt  de  ceux  qui  fon^d» 
fortiroient-tantil  croyoit  ettre  bien  fèant  d'vfer  modefte-  mondcnefe 

i,       ..  .  n  .         i\i  woctjtte  des 

ment  de  la  victoire.  On  tint  preftspotir  ceiourla  des  cha- 
riots  &  des  barques  fuffifamment,& donna  ton  à  nos  (ohtrZtunu 
dats  la  garde  des  trois  portes  de  la  Ville  Ô£  du  Chatteau.  Le 
Comte  Herman  de  Berghe  fe  mit  en  tefte  de  la  garnifon 
auec  cinq  compagnies  de  caualerie,  pourferuir  deconuoy 
à  ceux  qui  fortiroient  delà  Villeiufqu'àGertrudenberghe: 
Centre  chafquedizaine  de  chariots  furent  ordonnées  quel- 
ques troupes  de  caualerie  pour  la  garde  du  bagage. 

La  compagnie  de  chenaux  deBergagne  faifoit  lauant-  Ordre  tenu 
garde,  &c  vne  autre  l'arriére  garde  -,  toutes  deux  fi  desfaites,  ?nç0lnaf*r~ 
qu  apeineyauoit  il  perfonne  de  montez,  horfmis  les  Cor- 
nettes,tant  elles  eftoient  ruinées  à  faute  de  cheuaux.  L'in- 
fanterie marchoit  entre  deux,  &c  au  milieu  IuftindeNaf- 
fau  accompagné  de  Charles  Philippe  le  Comte,  l'vn  des 
ottages.  Chafque  Colonel  marchoit  en  tefte  de  fon  régi- 
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ment,&:  chafque  Capitaine  au  front  de  fa  compagnie,  auec 
les  enfeignes  defployées  &le  tambour  bâtant.  L'infante- 
rie eftoit  en  nombre  d'enuiron  trois  mille  feulement  (car 
on  auoit  embarqué  les  malades  )  belle  fàns  doute  &C  bien 
lefte,  ô£pour  lesperfonnes&:  pour  les  armes  qui  eftoient 
plus  propres  &  plus  polies  que  les  noftres,  auffi  eftoient  ils 
mieux  traitez  Ô£  mieux  logez  que  nous,  8d en  meilleure 
cuifine ,  le  pain  ne  leur  ayant  iamais  manqué  iufques  à  la 
dernière  heure. 

Eiu  eji  «-  Le  Marquisenuironné  d'vne  belle  troupe  de  Nobleffe, 
Afàfytù  regardoit  pafTer  luy  mefme  d'vn  œil  modérément  victo- 
rieux la  pompe  honorable  de  fon  triomphe,  dés  l'interftice 
qui  eftoit  entre  la  Ville  àC  noftre  dernier  retranchement, 
faluant  ë£  embrafTant  courtoifèment  les  Chefs  les  vns 
après  les  autres  ;  ÔC  faifant  grand  honneur  au  vénérable 
vieillard  Iuftin  de  NaiTau  défia  tout  chenu,  à  fa  femme  8£ 
àfesenfans-,aufilsdeDon  Emanuel  de  Portugal,  Seaux 
deux  fils  naturels  du  Comte  Maurice:  aufquels  tous  il  fit 
vn  grand  accueil  à  face  ouuerte,  Ô£  les  loua  hautement  du 
bon  deuoir  qu'ils  auoient  faits  à  garder  la  place.  Eux  mu- 
tuellement auec  vn  bon  maintien  ÔC  la  parole  afïèurée, 
vfbient  de  compliments  réciproques  •  &  baiffants  leurs 
drapeaux  luy  faifoient  la  reuerence  en  palTant,  fans  que  ny 
d'vn  cofté  ny  d'autre  il  s'efchapaft  aucune  parole  picquan- 
j  ce;  au  contraire  chacun  faifoit  bon  vifàge.  Comme  ils  eu- 

moaejtie  du     ?  O 

Marquis  à  xent  acheué  de  pafTer,  le  Marquis  fè  treuua  accablé  d'vn 
cl"gr7tH-  mondedeperfonnesquiluy  felicitoient  fes  victoires  &fes 
latte»,  profperitezril  receut  les  tefmoignages  de  cefte  bien-veillan- 
ce  vniuerfelle  auec  autant  de  demonftration  de  modeftie 
que  de  contentement ,  attribuant  à  chacun  l'honneur  qu'il 
auoit  mérité  pour  Ton  afïiduité  ÔC  pour  fon  trauail, pen- 
dant vn  fîege  de  fi  longue  traite. 

Le  Maiftredecamp  Don  Iean  de  Medices  fut  député 
pour  porter  l'agréable  nouuelle  delà  fortiede  lagarnifon 

à  fon 
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à  fon  AltclTe ,  laquelle  l'honora  en  recompenfe  d'vne  rofe  ndepejche 
de  diamants ,  digne  de  fa  Royale  grandeur.  Don  Fernando  t'fflZ'ur 
Guzman  Maiftre  decampdVn  régiment  d'infanterie  Ef-'"  moW- 
pagnole,  futdcpefché  en  Efpagne  pour  aller  porter  cefte  viSdre  à 
mefme  notiuelle  au  Roy  Philippe  IV.  Ôt  Théodore  Ca-^*7^ 
marge  d'vn  autre  cofté,  pour  en  donner  part  à  l'Empereur 
Ferdinand.  Le  Comte  d'AnhoIt  ayant  apris  la  fortie  du L [feinte 
Comte  de  Mansfeld ,  prit  congé,  Ô£  partit  auec  fes  troupes  *fu?^ k 
à  deffein  de  le  pourfuiure.  comte  de 

Le  bruit  de  la  Victoire  ayant  efté  porté  en  Allemagne,  i^ÉL' 
en  France,  en  Angleterre  ÔC  en  Italie:  à  peine  treuua  \\dtHrdci* 
créance  auprès  de  nos  propres  amis .  11  y  eut  vne  Ville  'Breda  en 
principale, en  laquelle  les  porteurs  de  gazettes  alloient 
criant  par  les  carrefours,  ladeffaite  du  conuoy  de  Breda,  6c  dtmmfi. 
en  vendoient  publiquement  TimprelTion  ,  à  mefme  iour 
que  les  nouuelles  de  la  reddition  de  la  Ville  y  furent  por- 
tées. Mefme  d'Efpagne  on  auoit  apporté  des  lettres  à  fon  EoEsja. 
AltelTe,où  le  Roy  luy  mandoit,  qu'elle confîderaft  bien,^^-_ 
s'il  conuiendroit  pas  pluftoft  de  rappeller  le  Marquis  d'vn  fcrm> 
fiege  fi  long  ô£  fi  incertain  :  tant  les  auis  que  plu  fleurs, 
auoient  donné  en  Efpagne  à  des  gens  puilîants  &C  en  au- 
thorité ,  auec  lefquels  ils  correfpondoient,  auoient  eu  de 
poids  pourleur  donnej^de  mauuaifes  impreffions,  touchant 
lepeud'apareneequ'ily  auoit  de  gagner  la  Ville. 

L'Infante  fe  refolutde  venir  voir  en  perfonne  cefte  Ville  LeM/r- 
conquife.  Le  Marquis  donc,  ayant  fait  repurger  la  Ville,  nettoyer  ta 

ville  de 


ÔC  nettoyer  les  rues  ô£  l'Eglife, préparer  le  Chafteau,  Ô£  Breda p, 
laifle  tant  feulement  autant  de  foldats  qu'il  enfalloit  pour  l1  re"?tt0" 

1»  rr  1  i       *     '  r        tt         *  *t      de  jon  AU 

la  garde  ÔC  1  aileurance  des  portes-,  luy  mefme  alla  au  de-  ujfe. 
uant  de  fon  AlteiTe^à  trois  lieues  des  quartiers.  Prefque  tou-  La  ^ompe 
telacaualeriefutenuoyée,  partie  à  Anuers  pour  luyfaire^  i«- 

r  f     >  1  1  •     quelle  elle 

eleorte,  partie  rangée  a  mitan  chemin  pour  la  receuoir,^ 
comme  elle  fit  auec  trois falues reaies,  qui  tefmoignoient 
affez  le  contentement  des  foldats.  L'infanterie  aufli  repar- 
tie 


fut  receue. 
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cie  en  plufïeurs  bataillons/acquita  du  mefme  deuoir,  &  fît 
paroiftre  les  mefmes  allegreifes.  A  la  porte  du  quartier  de 
Terhaghen ,  par  lequel  fon  Alteifc  fît  fon  entrée  dans  la 
Ville ,  &C  en  vne  place  eminente ,  eftoit  pofée  cette  infcri- 
ption^à  laquelle  depuis  ont  efté  changez  àdellein  quelques 
mots  pour  ofter  le  luiet  del'enuie: 

fnfcriftion  PHiLIPPVs     HlSPANlAE  ReX 

foféc  an 

dejfmdeu         gVbernante  IsabeLLa  CLara  eVgenIa 

forte  du 

obsIDente  spInoLa 

hostIbVs  frVstra  In  sVppetIas  ConIVrantIbVs 

breDa 

VICtor  potItVr. 

Toute  l'artillerie  de  la  Ville  &:  des  quartiers  la  falua  par  trois 
cZmanda  f°ls-  mais  fon  AltefTe,  comme  Princeffe trefpieufe,conv- 
qu>ondffi-  manda  que  les  feux  de  ioye  &  autres  tefmoignages  de  ref» 
ftnx  de    ioiiiflance  fulTent  remis  après  l'Office  diuin,quandon  au- 
ce*'l%**  roicrenQlu  grâces  au  Dieu  des  armées  (  comme  à  celuy  (êul 
en(t  rendu  qui  tient  les  victoires  en  fa  dextre)  dans  la  grande  Eglifo  de 
%ie"  *  Breda,où  le  lendemain  l'Eminentifllme  Cardinal  Alphon- 
**ddedi~i  ^  ^e  ^a  ^-ueua>  Ambafladeur  de  fa  Maiefté ,  célébra  le  pre- 
c  mu  a  ce  ie-  m  ie  r  la  MeiTe  en  la  prefence  de  fon  AltefTe,  de  fa  Court  ÔC 
»*w*"  de  tout  le  peuple.  Au  partir  de  l'Office,  l'Infante  alla  par 
Mejfedam  toute  l'Eglifê,  pour  voir  fi  elle  rencontreroit  encor  quel- 
lBnda.de  ques  reliques  de  l'ancienne  Religion.  On  treuua  feulement 
Ce  qui    fur  aucunes  fèpultures  les  veftiges  des  places  où  auoient  au- 
'îans  V™  trefoisrepofez  lesgifants^  belles  marques  de  la  pieté  des  he- 
ghfedeBre-  retiques  à  l'endroit  de  leurs  predecefTeurs  trefpaffez.  Le  mo- 
nument fuperbe  d'Engelbert  II. Comte  de  NafTau  fe  treu- 
ua entier,releué  en  marbre  blanc  &  noir  par  Henry  de  Naf- 
fau  fon  neueu  -,  comme  auffi  celuy  d'Engelbert  I.  &:  de  Iean 
de  NafTau,  horfmis  que  l'image  de  la  Vierge  glorieufê  auoic 

efté 
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cfté  arrachée.  L'exécution  en  fut  faite  par  Finipiration  de 
Sybille  la  preftrefTe  &£  prophetereiTe  (  s'il  plaift  aux  Dieux  impiété  de 
de  l'agréer  pour  telle  )  femme  de  Henry  Boxhorinck  Fia- 
mendiai  &:  Miniftre de  Breda,  iadis  Preftre  del'EglifeRo-  uîftreBox- 
mainexar  l'oraclede  cette  Sibylle  auoit  prophetifé  fix  mois  mnckc 
après  lebouclement  de  Breda,  qu'infailliblement  la  Ville 
tomberoit  entre  les  mains  de  l'ennemi, fi  on  ne  brifoit  l'ima- 
ge delà  Mere  de  Dieu,  laquelle  auoit  eux  iufqu'alors  inuio- 
lablementconferuée  en  fon  entier,  6c  que  la  pieté  de  tant 
d'ames  genereufes  auoit  autrefois  tenue  en  particulière  ve- 
neracion,fans  que  leurs  defcendants,bien  que  hors  du  giron 
dei'Eglife,euiTent  eu  l'affeurance  d'y  mettre  la  main.  Et  ve- 
ritablemét,ie  ne  fçay  qui  en  cefte occafion  eftoit plus  digne 
dereprehenfion-jOule  Magi(trat,pour  auoir  efté  fîaueuglé, 
que  de  permettre  qu'on  aboîift  impunément  vne  fi  chafte 
relique  de  l'antiquité,ou  fi  brutal,que  d'aioufter  foy  aux  rcf- 
ueries^ou  bien  l'impudente  témérité  de  cefte  outrecuidée  à 
l'endroit  de  laftatuë  denoftre  Dame,  que  les  tres-illuftres 
Seigneurs  de  laMaifondeNaffau  auoient  confacrée  fait 
mettre  àleurfepulture,pour  (eruird'vn  monument  perpé- 
tuel à  la  pofterité.Contre  les  parois  de  l'Eglife,  en  vn  endroit  hfcriptkns 
oùdeuxeftoient  attachées  des  Infcriptions  libertines  con-^tw' 

r  or  me  au- 

tre  l'honneur  de  Dieu  &:  du  Roy  ,  contenants  comme  la  tremfi  en 
Ville  auoit  autrefois  efté  rauie-  elles  furent  effacées, &  cefte flMe' 
cy  appliquée  en  place,  pour  mémoire  de  l'année  qu'elle  a 
efté  reconquife: 

t 

aMbrosI  spInoLae 
VIgILantIa 

B  R  E  D  A 

eXpVgnata. 

Les  Offices  diuins  paracheuez ,  fur  la  nui<5t  la  tour  de  Feux  de 
l'Eglife  parut  toute  en  feu,à  force  des  falots  &;  des  lanternes t0)e' 

V  donc 
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dont  elle  eftoit  couuerte,en  for  te  qu'elle  pouuoiteitreveuë 
mefme  de  la  Hollande. Toute  la  Ville  fut  pleine  de  feux,ôt 
de  tonneaux  de  poix  allumée-  ÔC  lors  toute  l'artillerie  fut  ti- 
rée derechef.  Mais  ce  qui  fut  de  plus  beau    de  plus  admi- 
rable à  voir,  c'eftoit  vn  grand  cercle  de  feu  continu,  qui 
comprenoit  en  fa  circonférence  les  cinq  lieues  &C  demie  de 
tour  de  l'enceinte  intérieure  des  quartiers-, ainfî  qu'ilfuc 
ordonné  parle  Marquis,qui  àceteffect  auoit  fait  comman- 
dement aux  foldats,  de  border  tout  ce  grand  rempart  de 
boteaux  de  paille  allumée  au  bout  de  leurs  picques,  parmy 
lefquelleslesmoufquetaires  entremêliez  Ô£  arrangez  d'vn 
mefme  ordre,defchargeants  leurs  coups confecutiuement, 
reifembloient  proprement  de  loin  à  ces  fauffes  eftoilîes 
qu'on  void briller  ô£  difparoiftre  en  vn  inftant. 
Libéralité    Mais  la  libéralité  de  noftre  bonne  Ô£  vertueufe  Prince/Te 
tefel  hn-  ne  Pamt  Pas  auec  m°ins  d'efclat  à  l'endroit  de  l'Eglife  de  la 
droit  des   Ville,des  Pères  de  la  Compagnie  de  Ies  vs,  &  des  Capucins, 
&l'frjn!té  que  &  pieté  auoit  efté  aflidue'  pour  appaifer  l'ire  de  Dieu, 
tmers         impecrer  de  fa  bonté  fupreme  la  victoire  de  ce/le  place. 
Tout  le  mo  nde  difoit,que  ce  n'eftoitpas par  la  force  des  ar- 
mes que  la  ville  de  Breda  auoit  eftéreconquife,  ains  par  les 
prières  continues  de  fon  AltelTe  Ô£  de  toute  fa  Court,  par  les  - 
dénotions  ô£  oraifons  qu'elle  auoit  ordonnées  par  toutes 
lesEglifes,  ÔC  par  lesgrandes  aumofnes  qu'elle  auoit  fait 
diftribuer  aux  pauures.  Et  fans  doute,  il  ne  fe  peut  nier, 
que  la  faueur  du  ciel  ne  nous  ait  plus  auantageuïèment 
aflîfté  que  tous  les  ftratagemes  des  hommes.  Mais,  à  qui 
fommes  nous  plus  redeuables  de  celle  grâce,  qu'à  la  pieté 
manifelte  de  celle,  en  l'honneur  de  laquelle  nous  pouuons 
exprès    chanter  ce  vieux  palîage  :  Une  femme  a  caufé  la  confufion 
vïthinejt  dans  ^  m  aï f on  de  N abuchodoncfor  ? 
dette àfiu      son  AltelTe  donc  entra  dans  la  Ville ,  comme  répara- 
trice de  la  vraye  6i  ancienne  Religion,  Ô£  dans  le  quartier, 
pour  y  exercer  pendant  fon  feiour  la  charge  de  General. 

Elle 
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Elle  inftitua  vne  Meffe  annuelle  le  iourde  fefteduTref 
augufte  Sacrement  de ÏÀutel^à  calife  que  ce  fut  la  veille  de 
ce  iour  là  qu'on  commença  à  parlementera  garnifon  eftat 
fbrtie  huit  iours  après.  Aux  Capucins  elle  donna  en  xi-SonAUtf 
mofnes  quatre  mille  florins,  pour  acheter  vne  maifon  dans  «£2^ 
Breda.  Aux  Iefuites  (qui auoient continuellement preftez  mofnes- 
aux  foldats  leur  afliftancefpirituelledans  les  quatre  quar- 
tiers ,  pendant  tout  le  fiege)  elle  leur  en  donna  cinq  mille, 
pour  les  ayder  à  dreiTer  vn  Collège.  Son  Altefle  vfà  en 
outre  de  grandes  liberalitez  en  dîners  endroits ,  ô£  fpeciale- 
ment  pour  la  reftauration  d'vn  ancien  Cloiftre  de  Reli- 
gieufes,  ÔC  des  ruynes  de  l'Eglise  de  Gineken,où  le  Comte 
Maurice  auoit  fait  mettre  le  feu.  Toutes  lefquelles  chofês 
ayants  eftéreprefentées  au  Souuerain  Pontife  de  l'Eglife, 
Vrbain  VIII.  par  le  Cardinal  Don  Alphonfê  de  laCueua, 
(a  Saincteté  luy  refpondit  par  ce  bref  : 
5,     Noftre  bien  aimé  fils  falut  àC  bénédiction  Apoftolique.  Bref  d* 
s,  Vos  dernières  lettres  nous  ont  fait  fouuenir  de  ces  fioles  f^V///. 
3)  d'or  pleines  de  liqueurs  odorantes,  qui  refioiiiflent  lésâmes  auCarS-^ 
„bien-heureufès ,  &C  adouciflent  les  infirmitez  des  mortels.  }fj!lu° 
„  Nous  auons  eu  quelque  peu  de  refpit  au  milieu  des  flots  de  CmHa' 
«la  mer  irritée  qui  agite  noftre  nauire,  lorsque  nous  auons 
s,  veula  Religion  efleuerfes  trophées  dans  la  ville  de  Breda. 
3, Noftre  Seigneur  fe  fouuienttoufîours  de  fa  mifericorde,  ôC 
3j  les  légions  des  Anges  combatent  pour  les  Princes  qui  tien- 
3,  nent  le  party  du  Ciel.  A  la  verité,c'eft  vne  vidoire, laquelle 
3,  ayant  efté  emportée  en  defpit  de  tant  d'efforts  de  l'impiété 
s,  coniurée, ô£  des  obftacles  de  la  nature  mefme;  encor  qu'el- 
3ï  ledoiue  feruir  à  la  pofterité  d'éternel  exemple  d'vne  puif 
33 fance guerrière  jillafautneantmoinsreceuoir  comme  ve- 
33  nant  de  la  main  du  Tout-puiffant  Dieu  des  armées  :  car  on 
33  n'a  pas  feulement  domté  les  forces  des  ennemis,  mais  en- 
3îCor  l'infolence  ôcle  desbordement  des  eaux.  C'eft  donc 
s,  maintenant  que  la  Princeffe  d'Auftriche  recueille  les  doux 

V  i  fruiâs 
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frui&s  d'vne  victoire  fi  mémorable-,  s'eftudiant, comme» 
elle  fait  de  tout  fon  pouuoir,  d'affermir  la  Religion  &:  d'o-j, 
fter  leglaiueài'herefie.  Par  effecl:  noftre  opinion  eft,qu'elle» 
ne  pouuoit  le  faire  plus  fagementquepar  le minifterc  des » 
Preftres  &C  des  familles  Religieufes,  que  vous  auez  intro-» 
duitsdanscefte  Ville  reconquife.  Or  nous  vous  enuoyons» 
de  bon  cœur  noftre  benediclion-à  vous  qui  auezlepremier,î> 
auecaplaudiftementdetous  les  Chœurs  des  Anges,  ÔC  au» 
grand  contentement  de  l'Eglife  vniuerfelle,  célébré  1ère-» 
doutabie  facrifice  de  la  fain&e  Méfie  ,  fur  l'autel  que  les» 
mains  facrileges  de  l'hérétique  auoient  n'aguere  violé. 
Nous  anons  quant  &C  quant  fuiet  de  nous  loiier  grande- 
ment de  voftre  pieté-,  de  ce  que,  reueftu  de  la  fplendeurde» 
la  pourpre  Romaine,  vous auez  voulu  en  celle  occafion» 
paroiftre  digne  du  rang  que  vous  tenez.  Vos  finnois  con-  », 
feils  vous  pourront  rendre  participant  de  la  gloire  de  ce» 
triomphe.  Car  fi  bien  les  foldats  font  déloger  l'impiété  des» 
rem  parts  des  Villes  par  la  force-  ceft  aux  Preftres  de  fa  faire  » 
fortirdu  cœur  des  habitants  par  la  pieté.  Souhaitant  à  vo-» 
ftre  réputation  vn  fi  grand  ornement,  nous  vous  promet-» 
tons  très- volontiers  noftre  afiîftance.  Donné  à  Rome  au-» 
près  de  S.Marie  Maieur ,  fous  l'anneau  duPefcheurJe  ix.» 
Aouft,  m.  dc.  xxv.  de  noftre  Pontificat  le  deuxiefme.  » 
Urgeffeât     Comm  e  fon  Alteffe  eut  acheué  ce  qui  touchoitlaReli- 
a'r^drft  gion,elle  fit diftribuer aux  foldats  vne  paye  entière ,  &:  vne 
da  foidats.  iaraeffe  de  dix  mille  cafaques  faites  à deffein.  Les  iours  fui- 
lesforufi-  uants  elle  fut  vifitertous  les  ouurages  &  fortifications  de 
guerre  ,  &les  retranchements  des  deux  grandes  enceintes 
intérieure  o£  extérieure  ,  obligeant  la  milice  comme  elle 
Le  Mar-  anoit  fait  la  Religion.  Pendant  quoy  le  Marquis  fit  entrer 
VmJr'ln  Vn  grand  conuoy  dans  la  Ville,  efpuifée  par  la  longueur  du 
grandcon-  fterje  §£  marquer  lesmaifons  pour  le  logement  des  foldats 

noy  dans/a       O  1  j         n  1 

viiu.      de  la  garnilon.  Legouuernement  de  celte  place  tant  im- 
portante fut  donné  par  fon  Altelfe  au  Baron  de  Balan- 
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çon,  Maiftrede  camp  du  vieux  Régiment  deBourgongne; Le  Sam 
dont  la  vertu ,  la  modeftie,  Ô£  la  vigilance  eftoient  fi  fon  fL'ej}Jme 
cognues  au  delà  de  toute  enuie,  qu'il  n'y  auoit  f&lfjfa^Go""": 
de  quelle  nation  qu'il  fuft,  qui  n'auoiiaft  fans  repngnan-JW« 
ce,  que  cefte  charge  luy  eftoit  deuë  meritoirement.  Les 
bourgeois  mefmes,  qui  cognoiffoient  fon  intégrité  par  re- ntcs- 
putation,  le  deftinoient  pour  Gouuerneur,  Ôtfaifoient  in- 
ftance  qu'on  le  leur  donnait.  Voila  comme  la  vertu  fedef- 
couure  d'elle  mefme5&C comme  elle  en:  recherchée  quand 
on  en  a  la  co^noiflance.  Depuis ,  on  procéda  à  i'eftabliiTe- 
ment  du  Magiftrat.  On  efleut  pour  Bourgmaiftre ,  après  Eji^im 
vne  longue  exclufion ,  Henry  Montens  honorable  vieil- j^^f' 
lard,  &c  fçauant  Iurifconfulte,  lequel  eftoit  défia  en  la  mef- 
me  charge  l'année  mefme  que  la  Ville  fut  furprife  la  der- 
nière fois,par  l'artifice  du  bateau  de  tourbes;  n'ayant  iamais 
laifîe  de  faire  toufiours  profeflion  de  bon  Catholique. Pour 
confort,  on  luy  donna  Dingeman  vander  Locht,  homme 
paifible  ÔC  fort  bon  Catholique.  Et  pour  Efcheuins ,  ceux 
que  le  mérite  8£  la  fidélité  auoient  rendus  recommenda- 
bles  pour  l'adminiftration  delà  chofe publique.  Quand  Forme  de 
aux  bourgeois,  on  leur  preicriuit  la  mefme  forme  de  £Ou-<^e™e' 

D        *  1  sD        ment  pre- 

uernement  qu'a  ceux  de  Bolduc  ;  encor  que  d'abord  on  ne  fin*  a  u 
peuft  pas  mettre  ordre  au  règlement  de  toutes  chofes,  pour  dTirTfl 
diuerfes  confiderations.  Le  Magiftrat  eftant  entré  en  l'ad-  u 
miniftration  de  feschars;es,donna  aux  Pères  de  îaCompa-^,  de. 
gnie  le  régime  des  Efcolcs  publiques  -,  lequel  fut  demande  maux  /*- 
de  la  part  de  l'Infante  par  Meffire  Philippe  Duc  d' Arfchot, 
qui  auoit  efté  à  cet  effecl:  enuoyé  au  Magiftrat  auec  des  let-  bliiHts- 
très  de  fon  Al  te  lté. 

Toutes chofès  eftant  ainfi  mifes  en  bon  terme,les  proui-  Lagami- 
fions  afTeurées,&:  la  garnifon  eftablie  de  trois  mille  fantaf-  ^  deJ,fee~ 
fins  Ô£  fept  compagnies  de  cheuaux,  le  Marquis  fit  demo-  Les  fvrtiJ>- 
lir  toutes  les  fortifications  dont  il  auoit  bouclé  la  Ville;  l^l»/' 
plus  dignes  vrayement  d'eftre  conferuées  en  leur  entier, demûlie;- 
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pour  eftre  admirées  par  nos  neueux,  fi  la  victoire  fignalée, 
pour  laquelle  elles  auoient  efté  drefTées,  ne  leur  euft  acquis 
vne  louange  perpétuelle.  Puis,  ayant  fait  auancer  l'armée 
Son  AUef- en  diuerfes  troupes,  il  alla  accompagner  fon  AltefTe  iuf- 
&Bnd*À(¥ies  à  Anuers.  L'infanterie,  repartie  par  bataillons  de- 
tsfnucrs  pU[s  Breda  à  Hoochfîraten,  faluoit  la  PrincefTe  en  pafTant 
mée.      auec  toute  forte  d'aplaudifTements  de  guerre.  La  caualerie 
qui  auoit  efté  rangée  par  le  Comte  Henry  de  Berghe  dans 
vne  grande  plaine  proche  d'Hoochftraten,reprefenta  par 
différentes  fortes  de  feintes  les  exercices  ferieux  descom- 
lortpet  &  bats.Trente  efcadronsoppofèz  les  vns  aux  autres,  venants 
lutmi dt  *  sentrecnocîuer  mutuellement,reprefènterent  vne  douce 
ne.       image  de  la  guerre ,  telle  qu'on  dit  Ce  la  figurer  en  l'imagi- 
nation ceux  qui  ne  l'ont  pas  expérimentée.  Larefbnance 
des  trompettes ,  la  fougue  des  cheuaux,  leur  courfê  &  leur 
retraite, la  poufllere qui sefleuoit fous  leurs  pieds , l'efclat 
des  heaumes  Ô£  des  armes, le  bril  desefpées  defgaignées, 
le  cry  ÔC  le  chamaillis  de  ceux  qui  s  entreheurtoient,  les 
tourbillons  de  feux  ÔC  de  fumées  ,1e  bruit  des  piftolets, 
parmy  lequel  s'oyoit  de  loin  celuy  de  l'artillerie.  En  vn, 
mot,  tous  ces  fpe&acles  de  batailles,  exempts  neantmoins 
de  fang  &  de  carnage, 

Ejloient  aux  regardants  vn  plaijir  redoutable^ 
Une  douce  frayeur  3  vne  peur  agréable. 
Mais  le  plus  beau  fut  ,de  voirie  Comte  Henry  mefme 
armé  de  toures  pièces  entre  deux  Princes  amis,  dont  Fvn 
eftoitleDuc  de  Nevvenburg,  &  l'autre  le  Duc  Rodolphe 
Maximilian  de  Saxe,  qui  accoururent  comme  à  fon  fè- 
cours^&vindrent  tous  trois  enfèmbIe,àlafortie  ducom- 
bat,fairela  reuerence  à  fon  AltefTe  en  baifTants  leurs  e/pées 
Entrée  de  ^euant  ^a  portière  de  fon  carroce.  Apres  cela,  le  Marquis 
fon  AUef-  (ayant  logé  l'armée  à  trois  lieues  d' Anuers)entra  en  triom- 
Mttrqmt  phedans la  Ville  auec fon  AltefTe,  receu  &;  defîré  auec  vn 
eniaviiie  a pplaudifTement  vniuerfel.  Le  Comte  Henry  demeura  à 
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Hoochftraten  ,  pour  faire  entrer  dans  Breda  le  refte  du 
conuoy. 

Pendant  le  fèiour  que  Ton  Alteffe  fit  à  Anuers ,  Pierre  Rubens 
Paul  Rubens  Peintre  tres-excellent  &C  très- renommé  ,  h^Z/e"» 
peignit-  &.  fit  depuis  grauer  lamefme  image  fur  vne  lame  viaiïïeufi. 
de  cuiure  :  elle  Ce  vid  ornée  d'vne  couronne  ciuique  dans 
vn  tableau  fortable  à  fa  Royale  grandeur,digne  vrayement 
d'eftrereprefentée  de  la  forte  après  vn  triomphe  fi  fignalé, 
Ô£  de  la  feule  main  de  cet  Apelle.  En  faneur  de  la  Princef- 

Jt  es  y  et)  y  *  ~ 

le,  les  Pères  de  la  Compagnie  de  l  e  s  v  s  reprefenterent  en  fememU 
leur  Collège  vne  action  de  Dauid;mais  d'vne  inuention  tr«&eâtf  de 

<D  5  Varna  en 

nouuel!e,par  ce  que  à  la  fin  de  chafque  a&e  fe  voyoit  peinte  f*m*  de 
au  plus  près  de  la  vérité  la  fuite  de  ce  qui  auoit  efté  repre-^"^  ^' 
fênté.  Tonte  la  Court  y  comparut  au  nom  de  fon  Altelfe. 
Peu  de  i  ours  après,  comme  nous  fceufmes  que  l'ennemi  Dt 
s'eftoit  retiré ,  6c  que  l'armée  auoit  eux  difperfée  en  diuer 
fes  garnifons  ;  la  noftre  aulfi  fut  loeée  de  cofté  &  d'autre.  &Arniïm; 

O  5  a  &  nom  les 

Le  Marquis  eftant  retourné  à  Bruxelles  auec  peu  degensj  »4res' 
bien  qu'il  fe  fuft  eftudié  à  mettre  ordre  que  fon  arriuée  ne 
fuft  point  preueuë ,  il  Ce  treuua  neantmoins  obligé  de  rece- 
uoir  à  l'entrée  mille  conioityifances.  Entre  temps,  les  nou- 
uelles  decefte  vicloire  eftant  arriuées  en  Efpagne-,  le  Roy 
tout  glorieux  d'alîieurs  de  celles  qu'il  venoit  de  receuoir 
en  mefme  temps  par  la  reptile  de  la  Baye  de  tous  les  Sain&s 
au  Brefil  ,  donna  au  Marquis  en  recognoiffance  de  Ces 
trauaux,pour  tant  d'ennemis  vaincus  fans  erfufion  de  fang,  Le  Roy  fm 

pour  la  conquefte  de  cefte  Ville  inexpugnable,  la  gran- 
de  Commanderie  de  fa  in  cl:  Lacques,  qui  eft  vne  dignité  **  Mar- 
tres-ampleau  Royaume  de  Caftille^  iugeant  que  c'eftoit^"' 
vne  recompenfe  deuë  à  vne  telle  vicloire,  ou  pluftoft  vne 
action  vrayement  Royale,  depreuenir  par  l'excez  de  fali- 
beralitécequeie  Marquis  euft  peu  legitimementpretendre. 
La  grande  réputation  des  fauorables  fuccezde  Breda  in- 
uita  pareillement  le  Pape  Vrbain  VIII.  d'en  donner  la 
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bonneheure3premierementàfon  AltefTe,puisau  Marquis, 
par  deux  brefs  particuliers,fi  beaux,  quei'ay  iugé  à  propos 
de  les  inférer,  tant  pour  leur  elegancé  finguliere,que  pour 
Teminente  fagelTeôCauclioritédeiaSaincîeté.  Celuy  qu'il 
efcriuit  à  l'Infante,  le  voicy: 
Leme  du      Le  fouuerain  Dieu  des  armées  a  haulTé  fon  bras  fur  les,, 
ÏSrnr.  Pépies  quipratiquoient  des  complots  pernicieux  contre,, 
à  [on  ai-  fes  fêruiteurs,  ÔC  la  dextre  du  Tout-puiffant  eft  honorée,, 
par  Yoftre  moyen.  Dans  le  triomphe  delà ioye,que  nous,, 
re (Tentons  pour  la  victoire  mémorable  de  Breda,  noustrai-s> 
tons  de  cet  éloge  voftreNoblefTe,  laquelle  ayant  palfé  au» 
delà  de  la  vertu  de  celles  de  fon  (exe,employe  heureufement,, 
les  armes  delà  puilfance  d'Auftriche  pourladefence  delà,, 
vraye  Religion.  La  milice  de  l'armée  celefte  a  combatu,, 
dans  voftre  camp  ,  &C  la  confiance  inuincible  de  voftre» 
guerrière  generofitéafait  cognoiftre  aux  nations  les  plus» 
nobles,  qui  de  toutes  parts  eftoient  accourues  pourvoir  vn  » 
fiege  fi  célèbre,,  qu'il  n'y  a  citadelle  au  monde,quelque  bien  » 
remparée qu  ellefoit,qui puilTerefifteràlaforce  des  armes,» 
quand  elles  font  fauorifées  du  fecours  du  ciel.  Vous  auezj* 
eu  à  combatre  vn  ennemi  hazardeux ,  ô£  inuenteur  de  ma-  » 
chines  efpouu  en  tables.  Il  (embloit  qu'il  vouluftouurir  les» 
barrières  de  l'Océan  pour  le  faire  regorger  contre  les  Régi-,» 
ments  d'Auftriche.  Il  fermoitles  emboucheuresdes  mue-» 
res  du  cofté  de  la  mer,  pour  inonder  les  quartiers  de  voftre» 
Nobleffe.  Les  impies  font  demeurez  dans  les  embufehes» 
qu'ils  auoientpreparées,ôi  Dieu  a  eu  fon  Règne.  L'Océan  » 
a  retenu  fes  vagues  enflées  dans  le  pourpris  de  fes  bornes» 
anciennes,êt  les  riuieres  font  demeurées  à  fec.  Nous  vous» 
félicitons  vnevicloire  également  defiréepar  les  vœux  de» 
l'Eglifè  vniuerfelle,dont  la  ville  de  Rome,  mere de  toutes» 
les  nations ,  sefîoiiit,  ÔC  de  laquelle  l'hiftoire  recomman-» 
dable  parlera  à  tout  iamais  aux  fiecles  avenir.  Nousauons» 
au  (fi  appris,tant  par  la  voix  de  la  renommée  que  parles  let-» 
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très  de  nos  miniftres,  combien  fagement  voftre  Noble/Te 
„  vfe  de  la  victoire. Si  Dieu  ne  prend  la  ville  en  fa  protection, 
„  en  vain  les  foldats  font  la  garde  fur  fes  remparts.  Or  fa  pro- 
„  uidence  eft  telle,qu'elle  enuoye  des  légions  d'Anges  en  gar- 
„  nifon  dans  les  Villes  où  règne  la  Religion  Catholique,pro- 
„  tectrice  de  la  tranquillité  publique.  Nous  fommes  bien 
„  informez,comme  voftre  pieté  aflidue,  d>C  vos  actions  ver- 
„  tueufes  s'eftudient  de  bannir  partout  moyen  des  peuples 
5,  deBredal'herefie;  mere  de  toute  perfidie,  &C  nourrice  des 
„  {éditions.  Auffi,commeence  poinct  vous  n'auezpasbe- 
5)  foin  des  exhortations  du  fainct  Siège,  nous  louons  à  bon 
„  droict  &C  rehaulTons  la  gloire  de  voftre  nom  ,  Ôc*  recom- 
madons  à  Dieu  de  toute  l'eftendue  du  cœur  voftre  Noblef- 
fe, à  ce  que  vous  recueilliez  dVn  triomphe  fi  falutaire  les 
„  fruicts  quel'Eglife  s'en  promet,  &  que  l'impiété  redoute: 
,>  vous  donnant  tres-affectionneinent  noftre  bénédiction. 
,)  De  Rome,  auprès  de  faincte  Marie  Maieur,  fous  l'anneau 
„  du  Pefcheur,le  neufiefme  iourdumois  d'Aouftjlan  mil 
3>  fix  cens  vingt-ciriq,8£  denoftre  Pontificat  le  deuxiefme. 
3>     Au  Marquis  il  efcriuit  en  cefte  forte  :  Le  Ciel  triomphe  Utm  dft 
3î  en  vos  victoires ,  dont  les  palmes  fe  nourriffentdu  fàng  des  Pb^c^Jf 
3>  heretiquess&:  couronnent  le  front  de  l'Eglife  vniucrfelle. La  aH  m, 
3>  conquefte  de  B  reda  fera  marquée  parmy  les  peuples  eftran-  ^ 
3î  gers,S£  dans  les  cayers  de  la  pofterité,pour  vn  tefmoignage 
3>  irréprochable  de  voftre  vertu  guerrière.  L'vniuerscognoi- 
3>  ftra,  qu'auiourd'huy  encor  l'Italie  produit  des  Capitaines 
3>  qui  font  refleurir  l'honneur  des  Cefars  ô£  des  Scipions. 
,ï  Vous  auez  domté  des  ennemis  puiflants  en  richeftes ,  obfti^ 
,î  nez  en  leurarrogance,8c  à  qui  la  mort  ne  donne  point  de 
,5  frayeur.  Onaviolentélecoursdes  riuieres,  pour  faire  re- 
35  gorger  le  desbordement  de  leurs  eaux  courroucées  dans  les 
,5  quartiers  de  voftre  camp.  La  confiance  de  voftre  courage 
,5  inuincible,(ècondée  de  la  faueur  du  Ciel,  a  furmonté  toutes 
55  ces  difHcultez.  Véritablement  il  faut  auoucr,que  voftre  ver- 
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tu  &  voftre  induftrieont  reconquife  cefte  Ville^qu'vne  tra- 
hifon  couuerte  auoit  autrefois  fouftraite  à  la  domination 
de  laMaifon  d'Auftriche.  La  mémoire  du  fîegedeBreda 
fera  immortelle;  6c  dans  les  fîeclesà  venir,  les  Capitaines 
puiferont  dans  cefte  fource  les  exercices  de  fart  militaire, 
êt  les exemplesde  laforce.  Parmy  les  mouuements  pre  , 
fentsdes  troubles  de  l'Italie,  ÔC  des  mauuaifes  intelligences; 
des  Princes  def-vnis ,  par  la  reprife  de  cefte  ville  de  Breda; 
les  rayons  bénins  de  la  Clémence  diuine  ont  apporté  vne 
confolation  lî  douce  aux  foucis  dont  le  fainct  Siège  eft  tra- 
uaillé,  que  nous  auonsrefolu  de  vous  honorer  du  tefmoi- 
gnage  de  nos  lettres  Apoftoliques,  comme  autheur  d'vn: 
û  grand  bien  -,  offrant  à  voftre  Nobleffe  noftre  fauorable 
protection  :  à  laquelle  fouhaittant  longue  S£  heureuie  vie,  j 
nous  donnons  de  bon  cœur  noftre  bénédiction.  De  Ro- 
me, auprès  de  faincte  Marie  Maieur,fous  l'anneau  du  Pef-: 
cheur,  le  neufiefme  d'Aouft,  de  l'an  mil  fix  cens  vingt- 
cinq,  ÔC  de  noftre  Pontificat  le  deuxiefme.  ; 

Ce  font  de  grandes  loiianges,  mais  bien  véritables;  con- 
firmées à  cefte  heure  par  l'oracle  du  S.  Siège.  Mais  il  eft 
certain,  que,ny  nos  ennemis  ne  peuuentencor  re/fentir  vi- 
uement  cefte  victoire  ,  eftourdis  de  faifoupiflemcnt  du 
coup,  ny  nous  l'eftimer  valablement,  entrepris  de  la  ioyc 
qu'elle  nous  a  nouuellementcaufée.  Vnechofè  en  cecy  qui 
emZl    k  doit  eftimer  à  l'égal ,  voire  au  delà  mefme  de  la  victoire, 
^Ttalton''  Qp^0^  gran<ie  qu'elle  foit;c'eft,qu'ayantefté  queftion  non 
desenm-  de  Breda  fîmplement ,  ains  de  l'honneur  &C  de  la  reputa- 
™iïtf0l~  tion ,  8£ les  Eftats  des Prouinces  vnies  s'eftants  opiniaftrez 
à  la  defence  de  cefte  place  par  tant  de  mouuements  qu'ils 
auoient  caufez  en  l'Europe,  par  tant  de  fecours  eftrangers 
inuoquez,  6^  par  tant  de  th refors  inutilement  efpuifez,  la 
reddition  au  bout  du  conte  a  acquis  au  Roy  Catholique, 
àfon  Altelfe,ôt  au  Marquis  vne  renommée  perpétuelle. 
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Armée  des  Hollandois  proche 
meghe.n.  à  éMede.4.^.  àSprang 
(djr  à  Roofendael.  53.  pourueùe 
abondamment  de  toutes  chofes.  6  3 . 

Armée  de  fecours  du  bafîard  de  Manf 
feld,  difipée  par  plufeurs  difgra- 
ces.  100. 

Aron- 
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Arondelle  furprifi  auec  vn  billet  a  fis       ment  Vmuerfel.  i  j6. 

pieds.  121.   le  Baron  de  Hautepenne  réduit  Bre- 

Articles  de  Religion  demandez^  par  m  àïobeyffance  du  Roy.  z. 
ceux  de  Breda,  (çfy reiettez^par  le  le  Baron  deBhnuille  prifionnier.  42. 
^Marquis.  136.   le  Baron  de  Beluoir  occupe  vn  potte 

Artillerie  d'muention  nouuelle.  75.  presd'Oofierhout.  43.  accepte  Vn 
Ajfeurance3rempart  inmncible .Exem-       appel  duMarquis  deBouteuille.^y. 

pie  d'vne  femme.  y  6.       logé  contre  la  campagne  de  <£We- 

Afs 'tegez^.  dans  Breda ,  affligez^  de  pe-       de.  11  g. 

fie. ^8.  pouruoyent  firieufement  a   le  Baron  d'Ainfi  député  pour  faire 
leur  dcffenfe.  16.    n  ont  faute  de       auacer  les  fecours  d'Allemagne.  89. 
rien.  63.    mefnagent  leur  proui-       commande  a  des  compagnies  hors  de 
fion.d\.  commencent  a  manger  les       régiment,  (çjp  fe  loge  derrière  le 
chiens.  65.  font  des  apresls  pour       quartier  de  G ineken.  118. 
leur  dcliurance.  68.  furmontent   le  Baflard  de  Masfeld leue  des  troupes 
par  leur perfeuerance  l'opinion  com-       pour  le fecours  des  Hollatidois .  54. 
mime,  y  z.   dreffent  vne  chauffée       arriue  auec  Vne  armée  fur  les  fron- 
pour  faire  regorger  la  ri uiere  dans       tieres  de  Hainault  (djr  daArtois.  8 8 . 
les  quartiers  du  Marquis.  81.  s'e-       demande  paffage  a  fin  zAlteffe.^y. 
fiudient  a  mefnager  leurs  proui-       aborde  à  Gertruydenberghe.  100. 
fions.  84.  font  affligez^  de  mala-   Bateaux  de  Hollande  fur  pris  fur  la 
die  s.  5)8.  fi  refiouiffent  du  fecours       Mercke.zy.mis  à  ï ancre  pour  bou- 
V 'oi fin.  111.  aprennent  la  desfaite       clcr  le  piffcge  de  la  riuiere.  31.81. 
dudit  fecours.  117.    defcouurent   Bateau  artificiel ,  propre  à  mettre  le 
leurs  manquemens  par  fignal.  131.       feu.  81. 
entrent  en  compofition.         136.   Gâteries  drejfées  contre  TSreda  en 

nombre  de  trois.  64.  endomma- 
gent grandement  les  affiegez^.    y  6. 
Aerle ,  Village ,  fortifié  pour  la   TSergagne  Capitaine  de  cheuaux  fort 
i   commodité  des  conuois .     55?.       delïredaaucc  lagarmfin.  145?, 
Banquet  de  fufiin  de  D^affau  au  Com-   Bois  du  Comte  ^Maurice  abbatu  par 
tedeBerghe.  136.       les  habitans  de  ^Breda.  z?. 

le  Baron  de  VVacken  traiBe  d'vne  Bois  au  Voifinage  de  Breda,  commodes 
entre prifie  fur  Caffant.  12.       aux  afiiegeans.  38. 

le  Baron  de  Grobendonck^  confiulté  Bombes  de  nouuelle  inuention.  75. 
furies  fieges  de  Graue,  Genep,  font  Vn  grand  fracas  dans  Bre- 

Rauefieyn.  17.       da.  76. 

le  Baron  de  Balançon  fe  fiai  fit  de  Bomelmuny  parlé  Comte  Maurice.iy 
Teteringhen  proche  Breda  ,  (djr  le  Bourgeois  de  Breda  négligents  de 
fortifie.  30.  auance  vne  bâter ie      faire  prouifion  pour  vn  fiege .  22. 
contre  Breda.  65.  efiabli  Gouuer-       efionnez.de  fe  Voir  afiege^inopi- 
mur  de  Breda,  auec  vn  aplaudiffi-       nement.  28.  abbatent  le  bois  du 

X  5  Comte 
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f^omte  Maurice  en  yne  finie.  19.  <j}rouchem  Dr 0 fard  de  Berghen  op 

contraints  à  déclarer  leur  argent  Zjoom^a  la  conduite  dyne  entrepri- 

contant.  38.   exemptez^  d imfofi-  fefur  lechafieaud Anuers.  jo. 

twns.  42..  interdits  de  braffer  en 

leurs  maifons.  84.  entreprennent  ^* 

la  garde  des  remparts  delaVille.yS.  X*~">  Amillo  Fenice  tué glorieufement 

Bourgeois  de  S euenberghe  offrent  au  à  la  deffence  du  quartier  de 

Marquis  de  l' argent, quilrefufe./^\  Terheyden.  il6. 

aucuns  Bourgeois  d'oAnuers  joupçon-  Qamp  de  Iules  Ce  far  à  Dur  auquel  au 

ne%^  d'intelligence,  ftj  bannis.  G 1 .  rap port  du fîege  de  Breda  ?      9  7 . 

Bourgmaifire  de  Breda  efiably  par  [on  Capitaine  de  la  garde  du  (fomte  Mau- 

Altefie  :  chcrchez,HenryMortws.  rtce  blejféà  mort  en  y  ne [ortie.  3  4. 

Bourguignons  deffendent  vakufeufe-  Capitaines  de  caualerie  creezjn  nom- 
ment la  tour  dOoflerhout.     111.  brededix.  39. 

le  Bourreau  de  Tïreda  traite  les  fol-  Capitaine  Steenhuys  blejfe en  duel. 48. 

dats  a  table  dhofle.            65.  Capucins  efiablis  dans  Breda.  154. 

Boutefeux  attrapez^dans  le  camp  du  le  Cardinal  de  la  Queua  célèbre  le 

Marquis.                      133.  premier  la  Meffè  dans  Breda,  après 

Bouteuille  :  cherchez  ,  Marquis  de  la  Ville  reconquife :  151. 

bouteuille.  Don  Carlos  Coloma  General  de  la  Mi- 

Breauté  de/fie  la  Noble  fie  de  t  armée  lice  des  'Pays  bas. 89.  logé  aux  en- 

Ttyyale.qj.  il  efi  tué  en  duel  ayn  uironsd Anuers.                1  iy. 

coup  de piflolet.                  4  8.  Carolo  Roma  fe  fortifie  au  bout  du  Vil- 

*~Breda  ville  fituée  aux  confins  de  loge  de  Terheyden  proche  les  ef- 
Urabant.  z .  combien  de  fois prife  clufes.  3 1 .  foufiient  vn  ajfaut  enne- 
&  reprife.  1 6 .  Académie  des  mi.  114. 
étrangers,  ffi  modelle  dyne  for-  Qaualerie  de  ï armée  du  Marquis, 
tere fie  accomplie.  5.  fa  garnifon  comment  occupée  pendant  le  fie  - 
ordinaire.  6.  pourquoy  afiiegée  ge.  70. 
l'an  M.  DC.  XXIV.  7.8.  fortifiée  de  la  Caze  Sergent  Maior  député 
pendant ïemment perd.  lo.  enui-  des  affiegez.  de  breda  pour  cap  1- 
ronnée  de  plufieurs  Villes.  1 3 .  fin  tuler.  136.  donné  pour  ofiage.  137. 
terroir  propre  àmouuoir.  i6.afiie-  Charles  d \Arauger fur  prend \  Breda  à 
gee  par  le  Marquis  S pinola.  28.  t ay de  dvn  bateau  chargé  de  tour- 
fin  plant  en  fa  perfection.  30.  m-  bes.  z. 
uejiie  de  quatre  cofiez^.^i.  batu'é  Charles  de  Bourgongne :voy  cz,  Baron 
par  trois  e?idroits.-]^.  prife  à  copo-  de  Wacken.^ 
fitwn  le  v.Ium,  M.  DC.XXV.  1 3  6.  Charles  Philippe  le  Comte  donné  pour 

brefs  du  Pape  fur  1%  prife  de  Breda,  à  ofiage  aux  ennemis.  137. 

fonAltefie.  160.  au  Qardmal  de  Chafteauxde  Qleues  ç$>  de  Mondel- 

la  Queua.  155.  au  Marquis  Spi-  berghe  pris  par  le  Comte  de  Ber- 

nota.                              161.  ghe.  15?. 

repris 
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repris  par  le  Comte  Maurice.  40. 

Chafteau  deHreda^quel.  4-5- 

Chauffée  commancée  par  les  Hollan- 
dois  proche  de  Seucnberghe pour  fie- 
cour  ir  Breda.  78.  continuée.  79. 
autre  chaulée  dreffée  par  ceux  de 
Breda.  81.  l'une  l'autre  des 
chaujjées  deftruiBe  par  la  Violence 
des  eaux.  St.  redreffées  ,(djr  defi- 
truiSles  derechef.  83.  celle  de  Se- 
uenbervhe  recommandée  de  nou- 
ueaujpour  néant.  104.  encornjne 
fois.  106.  puis  de fe itérée.  107. 

Chefs  d'armée  ne  doiuent  rien  entre- 
prendre fans  meure  délibération.  4. G . 

Chefs  fort  deliberez^dans  Breda ,  pen- 
dant le fiege.  73. 

Cherté  dans  Breda .  9  8 . 1 2. 7 . 

Cherté  das  l'armée  du  Marquis  à  Gil- 
fen.iS.  derechef deuant Breda.  61. 

Cheuaux gagne\  fur  les  Hollandois  en 
bon  nombre.  1 3 1* 

Claude  de  Rye  :  voyez,  Tlaron  de  Ba- 
lancon. 

S 

Cleue^njiUe  fur  leRhin^prifi  par  le 
Comte  de  Tîerghe.  19.  reprife  par 
le  Comte  ^Maurice.  40. 

Combats  à  plaifir  repre fient  ez^deuant 
fin  zAltefe.  158. 

Comédies  reprefentées  en  Hollande  à 
la  derifion  de  l'Efpagne.  1 8. 

le  Comte  de  Henin  reçoit  ordre  pour 
leuer  de  nouuelle s  troupes.  17.  dé- 
puté par  le  Marquis  aux  Eftats 
deBrabant.  56. 

le  Qomte  Iean  de  Naffiau  auertit  le 
Marquis  de  la  difette  d'eau,  que 
fouffre  l'armée  a  Gilfen.18.  refufe 
la  Généralité  de  ï armée  des  Ve- 
netiens.  19.  enuoyé  au  Comte  de 
Berghe.  1  G.  fe  campe  deuant  Gra- 
ue3      s  abouche  auec  le  Gouuer- 


PRINCIPALES. 

neurdela  Ville,  11.  duquel  il  fait 
vne  belle  repartie.  12..  fe  defgage 
dextrement ,  ftj  marche  contre 
Breda.  16.  oui  Ife  retranche.  31. 
il  dreffe  des  forts  oppofez^au  camp 
du  Comte  Maurice.  46.  fe  bat  en 
duel  contre  Breautc.\-j  .logé a  Vop- 
pofte  de  la  campagne  de  Cham.  1 1 8. 

le  Comte  Henry  de  Naffau  empefi 
ché  par  Vn  grand  orage  d'exécu- 
ter Vn  deffein.  11.  attaque  les  re- 
tranchements du  (fomte  de  Ber- 
ghe, fins  eJfeB.ï  6.  capé  proche  Ni- 
meghen.  13.  campé  a  Sprang,  auec 
partie  de  l  'armée  des  Eftats.  55. 
plaint  la  difgrace  de  éMeffire  Fer- 
dinande  d'Andelot  ^(efr  la  perte  de 
fes  fils.  Go.  fait  exercer  les  now 
ueauxfildats.  115.  efleupour  Ge- 
neral après  ledecez^de  fin  frère.  11 7. 
entreprend  fans  effet!  fur  le  quar- 
tier de  Terheyden.  112..  d'où  il  fait 
y  ne  retraite  honorable.  12.5.  trom- 
pe par  njn  meffager  apofté.  130. 
enuoye  des  boutefeux  dans  le  camp 
du  Marquis,  &  en  fin  fe  retire  à 
laLangheftrate.  153. 

le  Comte  de  Salazar  marche  auec  la 
caualerie  contre  IBreda.  8.  il  va  au 
rencontre  du  Prince  de  ^Polon- 
gne.  41.  &  le  reconduit  a  An- 
uers.  43.  eft  logé  derrière  le  quar- 
tier du  Marquis  auec  la  cauale- 
rie. 95. 

le  (fomte  d'Argueil  9  (folonel  d'vn 
régiment  Efcoffoù.  18. 

le  Comte  d'Hollac  prend  la  ville  de 
Ureda.  1. 

le  Comte  ilfenburg  fortifie  le  village 
d'Haghe.^o.  repouffe  mille  arque- 
busiers dans  Ureda.  3  4 .  dreffe  vn 
fort  au  village  de  Leur  pour  aff  cu- 
rer 


TABLE   DES    NOMS  PROPRES 

rer  les  comtois.  59  •  auance  y  ne  ba-       de  "\Breda,  9 1 .  fe  plaint  de  ïinfolen- 


terie  contre  Breda.  65.  fait  entrer 
yn  efiion  dans  la  Ville.  73.  fait 
barricader  toutes  les  auenuës  de 
fin  quartier.  78. 
le  Comte  deGrimberghe  député  a  fon 
Altejfe^puis  au  Qomte  de  Tilly,(^r 
au  Duc  de  Bauiere.  39. 
le  Comte  Jean  de  Tilly  accorde  des 
gens  de  guerre  à  fin  Altejfe.  35?. 
le  Qomte  de  Bnon  renuoye  au  Mar- 
quis Vn pa fie  port  3  auec  remercie- 
ments. 40. 
le  Comte  ^Maurice  de  D^affau  eflime 
Breda  plus  que  toute  autre  yil- 
le.6.  ftj  l'a  en  affcSiion  particuliè- 
re. 14.  fe  raille  du  ^Marquis.  19. 
neantmoins  il  ne  peut  pénétrer fis 
dejfeins,  fùjyaa  V armée.  13.  re- 
pred Genep  3Mo?idelbergheffl  Cle- 
ue.59.  defmantele  Cleue  >  ftj  nous 
donne  loifir  de  nous  fortifier.  40. 
fe  campe  à  Mede.  44.  où  il  demeure 
forteoy.  46.  entreprend  fur  An- 
uers ,  mais  en  yam.  $o.fe retire  de 
Mede  honorablement,  p..  tombe 
malade  à  Roofendael.  53.  appelle  à 


ce  de  quelques  joldats.  93.  //  meurt 
à  la  Haye  en  Hollande.  1 16, 

le  fomte  de  Herghe  s  offre  d'ajfieger 
des  places  fur  ie  Rhin.  16.  prend  le 
chaBeau  de  Mondelberghe ,  la  yil- 
le  ç$>  chafleau  de  Cleue ,  (djr  celle  de 
Genep.  1 9 .  defefpere  de  la  prife  de 
Rauefieyn^  offre  dafiieger  Gra- 
ue.2.0.  reçoit  ï  ordre  pour  y  mettre 
le fiege.  11.  s  en  defditffi  sexeufi 
de  bouche.  14.     par  efirit.15.  re- 
çoit commandement  de  naffieger  le 
chafleau  de  Genep  3  ains  d'ejpier  la 
contenance  de  ï  ennemi.  2.6.  f a  fi- 
délité reuo  que  e  en  doute ffiiuflifiée 
par  fis  lettres.  27.  finit  ï  armée  du 
Comte  ^Maurice.  40.  prend  la 
co?iduite  des  c0nuo1s.55.dont  il  s  ac- 
quitte très -bien.  5-6.  fait  dreffir 
trois  forts  pour  les  affiurer.  59.  fi 
loge  à  Hoochjlraten  auec  la  cauale- 
rie}  ou  il  fi fortifie.  115.  l'ordre  par 
luy  efiably  pour  ïafieurance  des 
conuois.  131.  logé  a  Hoochfiraten 
pour  faire  entrer  yn  conuoy  dans 
Breda.  158. 


[on  fecours  le  bafiard  de  Manf-  le  (fomte  Herman  de  Berghe  met  en 

feld.  54.  entreprend  derechef  fur  fuite  ï ennemi^ç^  fecoure un  con- 

Anuers.  6  o .  met  en  délibération  de  uoy  du  Tfyy.  133.  conuoy  e  la  garni- 

brufler  une  partie  de  la  fampi-  fin  deTïredaà  fia  fortieï  149. 

ne.  61.  chafiie  ceux  qui  donnent  de  le  fomte  Fuggerfe  fortifie  contre 

ï  affijlance  aux  gens  du  Roy.  61.  efi-  le  camp  du  (fomte  Maurice.  46. 

faye  d 'introduire  des  uiures  dans  le  Comte  OEiauw  Sforza  député  par 

Breda  auec  des  barques  plattes.68.  fin  aAlteffi  au  Duc  de  Bauiere.  55. 

s  efforce  d'empefeher  le  fourrage  à  derechef.  85?. 

I*  armée  du  Marquis.  70.  fient  de  le  fomte  Philippe  de  Mansfeld  ap- 

luy  (d?*  défis  entre prifis.71.  yient  porte  y  ne  inuentwn  nouuelle  de 

aux  reproches  auec  les  Eflats  de  fondre  le  canon.  74. 

Hollande,  y 6.  fait  une  leuée  de  le  Comte  dEmbdcn  enuoyé  en  Hai- 

mdle  cheuaux  àfiesfiraiz^.yy '.  efirit  nault  pour  soppofier  au  bafiard  de 

au  Gouuerneur  ftj  au  Magifirat  Mansfeld.  89. 
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le  £omte  d'Hoochflrate  Gouuerneur  Digue  noire  >  partie  du  quartier  du 
d'Artois  fe prépare  contre l'arriuée  Baron  de  Balançon.^i,  flanquée 
du  baflard de  Mansfeld.         89 .       de  quatre  redoutes.  44.  pilotée  au 

le  Comte  d\Anholt  arriue  au  fecours  deuant.  69. 
de  ï armée  du  Marquis.  89.  loge  Digue  planchée.  36.'  depuis  firti- 
auxenuirons  d'Anuers,aueclesfi-  fiée.  80. 
cours  d'Allemagne.  115.  puis  der-  Digues  de  la  rimer e  Mercke  coupées 
riere  le  quartier  du  Baron  deTSa-  par  ordre  du  Marquis  3  pour  r en- 
lançon.  118.       dre  mutile  vne  entreprise  enne- 

£ onninsbergb,  tertre  rvoifin  de  Bre-  mie.  80. 
da.  19.  fin  de  quartier  à  Taul  Dilayemens  d'ajjïeger  Breda  profita- 
Bâillon.  30.       h  les.  13. 

Confeil  de  guerre  ajfemblé pour  refiou-  Diligence  de  laquelle  dependoit  ïeue- 
dre  fur  le fiege  de  Ureda.io.  dere-  nement  du  fiege  de  Breda.  44. 
chef.  13  Dingemanuander '  Locht  créé  fécond 

Conuoy  introduit  dans  "Breda  par  le  Bourgmaifire  deHredaparfinAl- 
Marquis  pour  auitailler  la  Vil-  te  fie.  157. 
le.  156.  Difcipltne  necejfatre  dans  Vne  ar- 

Conuoy  du  Roy  detroufié}puisficou-  mée.  58. 
ru.  40.  autre  3de  me  fine.      131.  Domaine  du  Roy  engagé  pour  les  ne- 

Conuoy  enuoyé  par  le  Marquis  à  Se-  cefjitezje  la  guerre.  114. 
uenberghe.  40.  Drofiard  de  'ireda  :  voyez >lean 

Conuois m  Roy  charrie%auec vne tref-      Aertfen . 

belle  ordonnance.  56.  70. 71.  131.  le  Duc  d'Albe  prend  la  ville  de  Bre- 

:  retardez,  pour  les  mauuais  che-  da.  1. 
mms.  105.   le  Duc  de  Bouillon  fort  de  Ureda  pour 

Qonuoy  du'Rpy  desfait.  60.       aller  au  fecours  de  Graue.  13. 

Cornes youurages  adwufiez^auxfortifi-  le  Duc  de  Bauieres  accorde  de  fes 
cations  de  Breda.  10.  30.       troupes  afin  Alteffe.       39.  55. 

Courage  merueilleux  de  la  nation  An-  le  Duc  Chriflian  de  Brunfwic  fait 
gloifi.  115.      naufrage.  107. 

le  Duc  de  Nevvenburg  arriue  au 
D.  camp  deuant  Breda.  131.  accom- 

pagne fin  Altejfe  à  fin  retour  de 

DEsfaite  d'une  armée  Hollan-      Breda.  158. 
doife  proche  du  village  de  Ter-  le  Duc  d'Arfichot  ^Meffire  Thilippe 
heyden.  115.      d'Arenbergh  députe  de  fin  Altejfe 

Defirdre  des  fildats  eftrangers  firt  de  demande  au  Magiftrat  de  Breda  les 
mauuais  exemple  a.  ceux  du  Mar-  efcholes  publiques  pour  les  Iefiui- 
quis.  u6.      fies.  157. 

Dieu  autheur  de  lavicloire deBre-  le  Duc  Ttydolphe  Maximilian  de 
da.  71.      Saxe pre fient  envn  combat  repre- 

Y  fentê 
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finté  deuant  fon  Altejfe  l'Infan-  dael  s  auec  partie  de  l 'armée  des 
te.  15S.       Eftats.  53. 

£  Efclufes  de  la  rimere  de  SMercke  fet- 

fies.  19.  fermées  3  elles  inondent  U 

EAux  retenues  par  artifice  eau-       campagne.  40.7 9. 

fent  du  dommage  aux  habi-  Esjnes  font  necejfaires  à  la  guerre.  57. 
tans  de  Breda par  leur  desborde-  EJlat  des  affaires  de  Flandres  peu 
ment.  81.       auantlejîegedeHreda.  7. 

Ecltpfe  de  lune  à  l'arriuée  du  Prince  Eflatsde  Bravant,  &  des  ^Trouincts 
de  Polongne  au  camp  deuant  Bre-  obcijfantes  accordent  de  grandes 
da.  41.       aydesàfenoAlteJfe.  56. 

Eglife  de  Gineken  bruflée par  vn  ef-   d'Eyden  député  des  aj]îegez.de  Breda 
pion.  in.       pour  capituler.  136. 

Eloge  du  Marquis  Spinola .  118. 
Emotion  des  François  &  des  An-  F* 

glois  dans  Breda  3  appaifée  par  la    I  ^oAineantife  de  quelques  foldats. 
prudence  du  Gouuerneur.     119.  37. 
L'Empereur  accorde  du  fecours  afin   Femmes  des  Allemarts  Vtiles  a  laguer- 
Alteffe  II  Infante.  55.       re.  105. 

Enceintes  du  fiege  de  Breda  acheuées  U  Femme  du  Drojfard  de  Breda  fait  le 
en  dix  fept  lours.  3  7 .  autres  en-  tour  des  remparts ,  (ëjr  encourage  tt 
ceintes }  &  leur  grandeur  def-  bourgeoifie.  76. 
mefurée.  25.    Mefjire  Ferdinande  d'Andelot  Mai- 

Engelbertde  U^affau  acquiert  Breda  fired'hofieldefen  Altejfe  perd  tous 
par  mariage.  i.      fes  enjans  au  fermée  des  Princes- 

Entrée  de fon  Altejfe  dans  Breda.  151.  60. 

Entreprife  fur  lijîe  de  Cajfant  ,  non  Ferdmande  d'Andelot  Cheualier  de 
exécutée,  n.  autre,  propofée  fur  Malte  tué aux  guerres  de  Bohême. 
V^ortdam ,  &  fur  l?rincenlandt.  60. 

101.  Fertilité  du  terroir  deHreda.  3. 

Entreprife  du  Comte  ^Maurice  fur  la  le  Feu  confume  vne  partie  d'vn  des 
citadelle  d'Anuers.  49.  defcouuer-  magazvns  du  ^Marquis.  111. 
teffî  empefehée.  51.  autre  pour  le  Feux  de  wye  d'vn  artifice  admirable 
fecours  de  Breda^aneantie.  69.  au-  pourlaprifedeHreda.  1J3. 
tre  de  me fme 3  empefehée.        78.    Fidélité  &  zele  des  Prouinces  obeif- 

Sntreprife  fur  le  quartier  du  Comte      fentes  au  Roy.  y  t. 

djfenburg  :  cherchez  ,  Staken-  Flotte  du  Duc  de  Brunjvvic  furprife 
broeck.  par  latempefle.  107. 

Entreprife  des  Hollandais  fur  la  tour  Fondation  d'vne  Mejfe  annuelle,  mfli- 
dOofierhout.  m.  autre  fur  le  tuée  par  ïfyfante  ifabelle  Claire 
quartier  deTerheyden.          liû       Eugénie.  155. 

Ernefie  Cafimir  de  NaJJau  3  à  Roofen-   Forme  des  premiers  ouurages  du  fiege 

de  Bre- 


1 


ET  MATIERES 

Breda.  30.  celle  des  redoutes  Çef 
des  forts  .36.  celle  des  bateries.  64. 
celle  des  derniers  ouurages.      9  6 . 

Forts  du  fiege  de  Tlreda  s  quelle  eftoit 
leur  forme.  ^6.45.4-]  .96.  combien 
en  nombre..  97. 

Fort  re al  gardé  par  les  Bourguignons. 

45- 

Forts  drejfez^.  pour  ïaffeurance  des 
conuois.  59. 
Forts  dreffez^pour  introduire  les  fe- 


PRINC  IPALES. 

renforcée  par  la  preuoyance  duGou- 
uerneur.9.  tire^efcarmouche fans 
effett.1%.  pille  fél  bru/le  les  Villa- 
ges, (èfrles  métairies.  2.9.34.  monte 
en  garde  fans  tambours."]  6.  molefle 
la  bourgeoifie.  93 .  fort  de  la  Ville  a 
compofitwn.  149. 
Garnijon  du  Roy  eflablie  dans  Bre- 
da.  157. 
Genep  pris  par  le  Comte  de  Bergbe.  19. 
ffi  depuis  abandonné.  40 . 

cours  au  camp  du  Marquis  deuant  Gilfen,  Village  à  deux  lie'ùes  de  Breda, 
Breda.  115.       où  le  Marquis  fe  campe.  10. 

Fortune  fort  variable  à  la guerre u  103.   Gmeken,  village  proche  Breda  ,  oc- 
Fourrage  comment  introduit  dans  le      cupépar  Don  Francifque  de  Medi- 
camp  du  Marquis.  70.  défaut,  à      na.  18.  fortifié, fait  le  quartier  du 
caufe  du  grand  nombre  des  che-      Marquis.  30.  de  quelle  contenance 
naux.  115.  font fes  ouurages.  95. 

Francifque  Lofane  député  au  Comte  Goch  furpris  par  les  Hollandois.  86. 
de  Bergbe.  n.ié.40.  donné  par  le  rendu  neutral.  88. 
Marquis  pour  oftage.  137.   Godefroy  de  Herghe  :voycz?Comte  de 

Francifque  de  Medina  député  pour  re-  Grimherghe. 

cognoiflre  la  ville  de  Breda,  puis  au  Don  Gon^aTe  de  Cor  doua  créé  Maijîre 
Comte  de  Bergbe.  16.  à  fon  Altef-      de  camp  General  %  ï armée  du  Roy 
fe.iy.  derechef  au  Comte  de  Ber-       enjtalie.  114. 
gbe. 2.2..  retourne  auec  lettres  d'ex-  Gouuernement  de  Tïreda  donné  au 
cufes  du  Comte  de  Bergbe.  2.5.  en-      Baron  de  Balanfon.  156. 
noyé  derechef  a  fon  Altef  e.  16.  fe  Gouuerneur  de  Breda  :  voyez,  Iufim 
fiiifit  du  pofte  de  Gmeken  proche      de  Nafau. 
Breda.  2.8.  le  fortifie.  31.  y  com-  Grands, protegez^du  Ciel  particulière^- 
mâde  en  ïabfence  du  Marquis.  44.       ment.  1 1 8. 

François ,  de  l'armée  de  Mansfeld,  fe  Colonel  Grat^fon  régiment  engarni- 
rendent  au  Marquis  en  grand  fonauValatmat.  89. 
nombre.  117.  Graue  eftant  recogneu par  le  Comte  de 

Fugitifs  attrapez^,  (çfr  punis.       1 8.       IBerghe,  en  treuue  la fituation  autre 


Fugitifs  de  Breda  amenez*,  au  Mar- 
quis. 6f. 

G. 

C~^Arde  des  remparts  de  Breda 
"J*  confiée  aux  bourgeois.  98. 
Garmfon  ordinaire  de  Breda,quelle.  6. 


quon  luy  auoit  figurée.  1 4 . 

Guerre  ne  fe  doit  entreprendre  fans 
grandes  confideratwns.  71. 
Don  Guillelmo  Verdugo  leue  pour  la 
defence  du  Palatmat.  89. 


Y  2. 


Haghe, 
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HAghe }  ^village  proche  Breda, 
bru/lé  par  ceux  de  la  Ville 3(^r 
occupé  par  le  Comte  d'ifienburg.^o. 
retranché,  95. 


NOMS  PROPRES 

Jean  Aertfen  Drojfard  de  Breda.  6. 
fait  vnefortieauechuit  compagnies 
de  bourgeois.  19.  admis  au  confeil 
de  guerre.  38.  obuie  aux  émotions 
populaires.  115?.  député  pour  la  ca- 
pitulât ion  de  Breda.  136. 


Hauteriue^Colonel  François, commts  à  JeanConrardd'Aubermont  enuoyé  au 
la  garde  d'une  des  portes  de  Bre-       Comte  de  Berghe.19.  aporte  tefipon- 


da.  9.  député  pour  la  capitulation 
de  Breda.  136. 
Henry  deBerghe:  voyez  3  Comte  de 
Herghe. 

Henry  Frideric  de  Najfau  :  voyez., 
(fomte  Henry  de  Najfau. 

Henry  Tîoxhorinck^  mimjlre  de  Bre- 
da, 153. 

Henry  Montens  créé  Bourgmaifire  de 
Breda  par  fon  Altejfe. 

Holldndois  font  de  grandes  leuées  de 


ce  au  Marquis.  10 .  député  derechef 
au  Comte  de  Berghe.  IX.  retourne 
auec  lettres  dexcufes  du  Comte.  15. 
lean  Brauo  Couuerneur  de  la  citadelle 
d Anuers,  wint  fis  troupes  à  far- 
mee  du  Marquis.  9 .  empefche  vm 
entreprife  du  Comte  Maurice.    5 1 . 
Jean  Gonfale  Gouuerneur  de  Wefel 
enuoye  du fe  cour  s  à  G  oc  h.  87. 
Iean  Baptifle  Vrfin  blefié  à  la  defence 
du  quartier  de  Terheyden.      1 2.6. 
gens  de  guerre.  $4..  font  des  repro-  lefuiBes  garentijjènt  vn  ^Tredicant  de 
che  s  au  Comte  Maurice."]  G.  dont       l'outrage  des  goujats.  41.  eïlablis 

dans  Breda.  15 4.  entreprennent  les 
efcholes publiques.  157.  reprefen- 
tent  Vne  atlion  publique  à  l  hon- 
neur de  fon  Altejfe.  155?. 
Image  de  la  Vierge  M  arie  brifiée par 
les  hérétiques.  153. 
împofitwns grandes  en  Hollande  pour 
le  maintien  de  la  guerre.  113. 
Jnfante  d'EsJagne  ifiabelle  Claire  Eu- 
génie n'efl pas  d'auis  qu'on  œffiege 


1 

ils  s'excufent  incontinent  9  (êfr  luy 
fournirent  d&s  aides  extraordinai- 
res. 77. 
Hoochflraten  gardé  par  les  gens  du 
Roy  jour  ajfeurer  les  conuois.   6  o . 
Hyacinthe  de  Velafque:  voycz^lar- 
quis  de  Belueder. 


î. 


IAcques  Tourland  fort  de  Goch  à 
compofition.  88. 
Jardin  de  Breda  tres-accomph.  4. 
Jean  Claros  de  Guzman  drefifie  vn fort, 
auquel  il  comma?ide.  31. 
Jean  D^nio  deTabora  fi  fortifie  du  co- 
fte  de  la  haye  de  Charn.  3 1 . 

Jean  de  Me  due  s:  voyez,  Marquis  de 
S.Angel. 

Jean  III. Duc  de  Brabant  y  end  la  ter- 
re de  Breda  à  Jean  de  Volan.  t. 


Bredas  ftj pourquoy?  11.  empefche 
l'exécution  d'vne  entreprife  fur 
Caffant.  ibid.  approuue  le  ficge  de 
Graùe.19.  confient  à  celuy  de  Bre- 
da. 16.    reçoit  honorablement  le 

s 

Prince  de  Volongne.  41.  pouruoye 
atout  ,  (djr  gouueme  la  machine  de 
l'Eslat.tf .  y  fie  de  largejfe  à  l'endroit 
des  fioldats.G^.  munit  fies  frontières 
contre  les  inuafions  du  baflard  de 
<ZMansfeld.  89.   va  njoir  la  ville 

de 
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de  Bretia  reconqufe,  $tj  les  ouura- 
ges  du  fîege.  51.  fait  de  grandes 
aumofnes  a  Breda.  154.  fonde  vne 
Meffe  annuelle  du  S.Sacremet.  155. 
fait  Vne  largeffe  aux  foldats.  156. 
crée  le  cMagiHrat  de  la  Vdle ,  (cfr 
demande  pour  les  Iejuifles  le  régime 
des  efcholes publiques.  157.  retour- 
ne à  Bruxelle.  1^8. 
Infcnptions  fur  la  pnfe  de  Breda.  151. 
155.163. 

Infcnptions  contre  l'honneur  du  Roy, 
arrachées.  153. 

ïnfolences  boufonncries  des  Hol- 
landais. 18.  fe  difiipent  par  le  mefi 
pris  quon  en  fait.  19. 

Inventaire  de  ce  qui  fut  treuué  dans 
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Breda ,  interceptées  dans  de  la  ci- 
re. 90.  du  bajlard de  Mansfeld  a 
fin  Altejfe.  97.  de  luftin  de  Naf- 
fau  au  Comte  Maurice.  108.  du 
Comte  Maurice  a  îuflm  de  D^af- 
fau.  109.  de  Mansfeld  à  lu  fin  de 
Nafjàu.ibid.  du  Marquis  à  luTtm 
de  Najfau.  1 1  o.  dejuflm  de  Nafi 
fau  au  Marquis,  ut.    du  Comte 
Maurice  à  luftm  de  Najfau,  inter- 
ceptées. 117..  du  Comte  Henry  de 
Najfau  à  lu  fin  deNaJfau.  110.130. 
du  Comte  Henry  de  Berghe  au 
mefme.  135.  du  mefme  au  Comte 
Henry  de  Berghe.  154. 
Leuées  pour  renforcer  l'armée  duMar- 


quu.  35?. 

tarfinal  de  Breda  après  la-reddi-  Leuées  pour  le  fecours  de  Ureda.  77. 

twn.                             148.  Leuées  d'Allemans pour  la  defence  du 

Inuentionnouuelle  d'artillerie.     74.  Palatmat.  89. 

î  fie  fortifiée  près  de  Breda.           5.  Liégeois  accordent  y  ne  leuée  de foldats 

Inflin  de  Najfau  Gouuerneur  de  Bre-  aux  Hollandois .  54. 

da.  6.  fa  preuoyance  à  pouruotr  la  Loqueren  Colonel,  &  la  charge  qu'il  a 

Ville. 9.  fin  artifice  pour  treuuer  de  dans  Breda.  .10. 

t argent.  38.  85.  reçoit  les  necefii-  Louy s  de  Velafique:  voyez,  Comte  de 

teux  aux  gages  des  Eflats.  99  >  eB  Salazar. 

trompé  par  vn  effnon.  108.  fort  de  Lyre,Vil/e  de  Probant,  ordonnée  pour 


Breda  à  compofition. 
L. 


145?. 


L 


Ambert  Charlez^,.Gouuerneur  de 
J\Qmeghe  furprend  la  ville  de 
Goch.BG.eftoufé  d'vne  apoplexie. 88. 
Lamfgat,  emboucheure  de  la  riuiere  de 
Breda  ,  efîoupée  en  nain  par  les 


l'eflablijfement  d  vn  grenier  pu- 
blic. 56., 

M. 

MAchincs  prodigieufes  pour  le- 
fecours  de  Breda.  77.  78. 
defiruiBes  d'elles  me  fine  s, puis  re- 
commancées.Bi.  defiruicles  dere- 
chef 83. 


Hollandois.                       78.  Magazjns  publics  ouuerts  dans  Bre- 

Largefe  de  fon  Altejfe  à  l'endroit  des  da.  35?. 

foldats.                       63.156.  Magifîrat  de  Breda  créé  par  fon  Ai- 
Lettres  du  Comte  de  Berghe  au Mar-  tejfe.  157. 
quis.  15.   du  Comte  Maurice  au  Mai  fins  &  métairies  autour  de  Bre- 
Gouuemeur  &  an  Magiflrat  de  dadeflruibles  féJ  bruflees  par  les 

Y  5  habi- 
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habitons,  en  nombre  de  cent  qua- 
rante. 34. 

Mànsfeld  bajîord  fait  appréhender  fa 
<-uenuë.  39, 

Manuel  Franco  fe  fortifie  deuant  Bre- 
da.  31. 

Marefcage3à  trouer  s  duquel  on  efleue 
y  ne  digue.  36. 

Marefcages  contribuent  naturellement 
à  la force  de  Breda.  5. 

le  Sieur  de  Marquette  attaque  un 
conuoy  du  Roy,  131. 

le  Marquis  de  S.Angelporte  au  Comte 
de  Berghe  ordre  pour  afieger  Gra- 
ue.  19.  fe  faift  des  efelufes  de  la 
Mercke  ftj  des  pofles  auantageux 
proche  Terheyden.  2.9.  aJfiBe gran- 
dement le  Marquis  *  34. 

le  Marquis  de  Belueder  eft  enuoyé 
contre  Graue.  19.  il  fait  toucher 
deuers  Bolduc  tout  le  beBail  qui 
eft  entre  Graue  &  Kaue/leyn.  10. 

le  Marquis  Ambroife  Spmolo  balance 
les  raifons  pour  afiieger  Breda  y  ou 
non.  6.  il  part  de  Uruxelle  pour 
y  aller  pofer  le  fiege.  8.  fait  fa 
deuotion  à  éMontaigu.  ibidem. 
puis  njne  reue'ùe  générale  de  fon 
armée.  9.  conuoque  le  Confeil  de 
guerre  ,  t£j  donne  part  de  tout  a 
fon  oAltejfe.  10.  1.3.   enuoye  ren 
cognoiBre  Breda  \  (ëjr  mande  au 
Comte  de  Berghe  d afiieger  Graue, 
Rauefteyn  3  ffl  Genep.  16.  fait 
fouir  des  puits  pour  ohreuuer  l ar- 
mée. 18.  retenu  au  chaftiment  des 
fugitifs,  ibid.  enuoye  des  troupes 
deuant  Graue.  19.   sefionne  du 
changement  d'ouïs  du  Comte  de 
Berghe.  2.1.    entoure  de  redoutes 
fon  camp  à  Gilfen.  zz.  refolu  d af- 
fieger  Breda }  du  consentement  de 


MS  PROPRES 

fon  iAltefe.16.  y  met  le  fiege.  18. 
proiette  le  dejfein  des  quartiers  dés 
la  tour  de  Gmeken.  19.  fa  dili- 
gence à  njifiter  les  ouurages  &  en- 
courager les  ouurier  s.  37.  met  or- 
dre pour  auoir  du  renfort.  35).  va 
au  deuant  du  Prince  de  Polon- 
gne.  41.  &  luyfait  njoir  le  fie- 
ge. 41.  feftoye huit  Gentils -hom- 
mes François  >  prifonmers.  ibid. 
fe  campe  à  trois  mille  pas  de  l'ar- 
mée du  Comte  ^Maurice.  44.  qu'il 
attend  deux  tours  en  bataille  ran- 
gée. 4J.   empefche  le  teune  Gro- 
bendoncbjie  fe  battre  en  duel.  48. 
eftime  la  <-uie  d'vn  des  fiens  plus 
que  la  mort  d'un  nombre  d'enne- 
mis. 51.  retourne  au  quartier  de 
Gmekgn.  ^3.  met  ordre  pour  fai- 
re des  leuées.  5:4.  commet  la  char- 
ge des  conuois  au  Qomte  de  Ber- 
ghe. 55.  députe  le  Comte  de  Henm 
aux  Estât  s  de  Brobant.  5  G .  pour- 
uoye  aux  manquemens  de  fourra- 
ge pour  les  conuois.  55?.  vfe  de  re- 
prefaille  à  l'endroit  du  Comte  Mau- 
rice. 61.  fait  diftribuer  aux  fol- 
dots  ration  de  bière.  63.  fait  auan- 
cer  trois  bateries  contre  Breda.  64. 
r  enuoye  dans  la  Ville  le  s  fugitif  s.  67. 
empefche  vn  fecours  préparé  aux 
afiiegez^CS.  met  ordre  au  fourra- 
ge. 70.  trauaille  à  s'oppofer  aux 
machines  de  l'ennemi.  7 9.  fait 
fouir  vn  canal  pour  deBourner  des 
eaux.  81.  Veille  foigneufement  a 
deftrmre  les  machines  des  enne- 
mis. 83.  pour  uoye  à  la  feureté  du 
Polatinat.  85?.  intercepte  des  let- 
tres de  ï ennemi.  90.  par  le f quel- 
le s  il  eft  informé  de  tous  fes  def- 
fems.  94..  fortifie  fon  camp  par  de 

nou- 
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'no  me  aux  ouurages .  %.  mette  le  éMarquis de'Boutemlle  bleffé dvn 
plufieurs  entreprifes  pour  eftre  trop  coup  darquebufe.  49. 
douteufes.  103.  obuie  au  regor-  le  Marquis  de  Campolatare  commis  à 
gement  des  eaux  enuoyées  dans  la  garde  dyne  baterie.  64. 
fin  camp  par  l'ennemi.  106.  fur-  le  Marquis  Carolo  Spmeïïi  arriue  ai* 
prend  des  lettres  de  îuftin  de  Naf-  fecours  du  Marquis  auec  des  trou-  ■« 
fau  aux  ennemis  3  (djr  leur  donne  pes.  85?. 
adrejfe.  108.  intercepte  lesrefpon-  Maurice  de  Najfau  :  voyez^  Qomte 
ces  3  par  où  il  efl  acerteîié  des  def-  Maurice. 

feins  du  (fomte  ^Maurice.  109.  Mede ,  village  3  ou  fe  campe  le  Comte 
fomme  le  Gouuerneur  de  Bre-  ^Maurice.  44. 
da.  110.  renforce  les  garni fons  Me  di fane  es  desfoldats  à  l'endroit  du 
deBolduc 3  de  VVefelftJ  de  Rhin-  ^Marquis.  18.17. 
berghe.  uz.  apeuré  fes  maga-  £Mercke  3  riuiere  de  Breda.  3.  fes 
Zins  contre  les  defjems  des  enne-  efelufes procbeTerheyden.19. com~ 
mis.  113.  fait  approcher  les  fe-  mode  au  camp  du  Marquis,  yj. 
cours  pour  eftre  a  la  main.  11  j.  fin  cours  ordinaire  empefebé.  71. 
cbaBie  ïinfilence  de  quelques  fol-  77* 

dats.  né.  efebape  deux  hasards   Mejfagers  des  Hol/andois  interceptez., 
extrêmes.  117.  redouble  les  gar-  110. 

des  des  quartiers 3  &  mfe  d'vne  ^Michel  Routart  Secrétaire  du  <CMar- 
nsigilance  tref-afiduè.  1 1 8.  fait       quis  déchiffre  des  lettres  du  Com- 

.  reparer  les  manquemens  des  for-  te  ^Maurice.  91.  accompagne  ce- 
iif cations  de  fin  camp.  116.  en-  luy  qui  traiiïe  de  la  reddition  de 
uoye  au  Comte  Henry  de  Najfau       'Breda.  156. 

.  Vn  meffager  apofte\  par  où  il  def  Monnoye  def  née 3  a  cours  dans  Bre-> 
couure  fes  intentions.  130.  fait  da.  39^ 
fommer  derechef  le  Gouuerneur  de  Monnoye  quarrée ,  battue'  dans  Bre- 

.  'Breda  par  le  Comte  Henry  de  Ber-  da  pendant  le fiege.  8y. 
ghe.  134.  regarde  for  tir  la  garni-  Monfre  générale  de  l'armée  du  Mar- 
fon  3  fê/  fait  beaucoup  d'honneur  quis.  .9.17.90. 
aux  Chefs.  150.  njaaudeuant  de  Monuments  reflet^  dans  ÏEglife  de 
la  S 'eremfime  Infante.  151.  pour-  'Breda  après  les  mains facrdeges  de 
uoye  la  utile  de  Breda  de  toutes  l'beretique.  151. 
chofes  neceffaires.  156.  eftablit  Morgand 3  Colonel  Anglois  -y  fa  charge 
gar m fin  dans  Breda  3  çef  fait  def-  dans  Breda.  <?. 
molir  les  ouurages  du  fiege.  157.   Morts  dans  Breda3en  nombre  de  cinq 

fait  fin  entrée  dans  Anuers.  158.  mille.  73. 
puis  a  Bruxelle .  155?.  */  ef  ho-  Mort  du  Roy  d' zAngleterre  3  retarde 
noré  par  le  Roy  de  la  grande  Corn-  les  defjems  desHollandois.  115. 
manderie  de  S.lacques.  15p.  Mort  du  Comte  ^Maurice  de  D^afiau. 
U  Marquis  de  Grignole3prifonnier  .41. 

Mouck^ 


TABLE   DES    NOMS  PROPRES 

<3îouck.y  rvillage  fur  la  Jlteuze  ,      fetjnfante.  160.  au  Marquis  Spi- 
fortifié  far  le  Comte  de  ^Berghe.      nola.  tél. 
2.0.  Paul  Bâillon  fe  faifit  du  village  de 

Moulin  à  ruent  9  dc&ruitf  par  ceux  Terheyden  proche  de  Breda,  28. 
de  Breda  ,  f£j  le  poHe  fortifié ,  furprend  douze  bateaux  de  lenne- 
50.  tnu  19.  fortifie  le  tertre  descon- 

<£\{oyens  pour  treuuer  de  l*  argent. n^.      nins  ,  &  drejfe  vn  pont  de  bar- 
ques fur  la  Merc  kg.  30.  quilaf 
N.  feure  au  deuant  auec  des  pilo- 

NJ  colas  d'Andelot  meurt  au  fe-       tis.  31.  fe  prépare  contre  lafiaut 
gedeVercel.  60.      des  ennemis,  113. 

O^oblejfe  en  grand  nombre  au  fiegede  Payfans,  qui  portoient  des  viures  à 
Breda  3  met  elle  mefme  la  main  à  Breda,  exécutez.  6j. 
l'œuure,  37.   Payfans  retirent  leurs  blés  dans  Bre- 

da en  eminent  péril.  73. 
O.  pefie  trauaille  fort  ceux  de  Breda.  99, 

OTï/èruation furies  fortifications       emporte  la  plus  part  de  t armée  du 
déterre:,  31.       baftard de  Mansfeld.  101. 

Ochoa  Gomez^bat  la  campagne  autour  Pierre  d'Aguirre  enuoyê  par  le  Mor- 
des quartiers  deuant  Breda.   yj.       quis?pour  défendre  la  tour  d'Oofier- 
Ogle  Capitaine  Anglois ,  donne  pour      bout,  -  ni. 

oHage  par  le  Gouuerneur  de  Bre-  Pierre  Paul  Rubens  peint  fin  Altejfe 
da.  137.       l'Infante,  rj?, 

Ooïlerhout  attaqué  en  uain  par  les  Plant  de  Breda  auec  toutes  fes  fortifir 
Hollandois.  m.       cations,  30. 

Opinion  finguliere  d<vn  SVLaiBre  de  Police  des  afliegez^dansUreda.  38.3?. 
camp  touchant  le  fiege  de  Breda,  64.65.73.84.99-100.117. 
14.  Pont  de  barques  fur  la  Mercke.    3  o . 

Or  pturajjeuré  que  la  loyauté.  7  3 .  Ponts  des  forts  deuant  Breda }  quels. 
Ordonnance  tres-belle  des  quartiers  36. 

deuant  Breda.  3 1,  portes  de  la  ville  de  Breda  à  qui  con- 

Oïlages  donnez,  pour  affeurance  du  fiées  deuant  le  fiege,  9. 
traiSié  de  la  reddition  de  Breda.  princes  en  bon  nombre  trament  la pic- 
137.  que  au  fiege  de  Breda.  37. 

Ouurages  des  Hol/andois  emportez.par  le  Prince  de  Tolongne  Vient  voir  le 
la  violence  des  eaux.  104.      fiege  de  Breda.  41. 

le  Prince  de  ^Barbançon  Gouuerneur 
P  •  des  bandes  d'Ordonnances  du  Pays 

Uf\Ape  Vrbain  FUI,  félicite  U      bas.  90.  logé  aux  enuirons  d An- 
J_     prife  de  Breda  }(ë[r  le  re&a-      uers.  115. 
bliffement  de  la  Religion  au  Cardi-  Prouinces  obéi  fiantes  mettent  leur  mi- 
nai de  la  Cueua.  155.  àfon  Altef-      lice  fur  pied.  89. 

Prouifions 


ET  MATIERES 

Trompons  de  Bredct  fur  les  bruits  de 
guerre ,  quelles.  6.  la  déclaration 
d'icelles  enuoyée  au  Comte  Maurice. 
30.  celle  de  denier  s, quelle.  3  8.  nou- 
uelle  recherche  des proui fions.  84. 

Prouifions  du  Comte  ^Maurice  cor- 
rompues. 69. 

QVartiers  du  fiege  de  Breda,  de 
quelle  contenance  au  com- 
mencement. 31.  femblables  à  des 
citadelles.  3 1.  inondez*  ji.  quels 
en  leur  perfection.  95.  de  combien 
d'ouurages  compofez^  97. 
Quartier  desjtaliens  à  G ilfen fortui- 
tement bruflé.  18. 
Quartier  des  troupes  de  fecours  de 
l'armée  du  Marquis  afiigné  près 
d'Anuers.  90. 

R. 

RAndwyck^  Capitaine  attaque 
vnconuoy  du  Roy.  132.. 
Ration  de  bière  difiribuée  aux  foldats 
dans  ï armée  du  Marquis.       6  3 . 
Redoutes  du  fiege  de  Ureda  combien 
en  nombre  au  commencement.  31. 
autre  dénombrement.  97.  leur  fi- 
gure,quelle.  36.96. 
Remparts  delà  Ville  deBreda,quels.\ 
Reproche  des  Efiats  au  Comte  Mauri- 
ce. 76. 
la  Réputation  efl  le  but  principal  des 
aBions  des  V  rince  s.  147. 
Remue  d'armée  :  cherchez  ,  Mon- 
ftre. 

Rimere  de  Breda:  cherchez.,  Aa,  & 
Mercke. 

le  Roy  d'Angleterre  accorde  Vne  leuée 
de  quatorze  Mille  hommes  aux  Hol- 
Undois.  54. 


PRINCIPALES. 

le  Roy  de  Fra?ice  augure  mal  de  la  prr 
fe  de  Breda.  131. 

S. 

SCheurbuyck^,  maladie  dégorge, 
trauaille  ceux  de  Breda.  98. 
Secherejfe  extrême  dans  le  camp  du 
Marquis.  17. 
Secours  de  Breda  tenté.  68.  dere- 
chef. 77. 
Sepulchres  de  la  maifon  de  Najfau,  re- 
jlez^  dans  l'Eglife  de  Breda.  151: 
Sibylle  femme  du  éMinijlre  de  Breda, 
fait  brifer  Vne fiatue'de  noBre  Da- 
me. 1^3. 
Siège  de  Breda  mémorable  par  defj'us 
tous  autres.  1 .  raifons  pour  l'entre- 
prendre, ou  non.  6.  opinion  des 
Maiftres  de  camp  fur  l'entrepri- 
fe.io.  &defonAlteffe.\i.  autres 
opinions  fur  le  mefme  deffew.  13. 
commancé  le  Vingt -huitiefme  Aoufi 
mil fix  cens  njingt -quatre.  18.  ho- 
noré de plufieurs  Princes,  ffr)  d'vn 
grand  nombre  de  Noblejfe.^j.  fa- 
uorable  aux  foldats  pour  diuerfes 
raifons.  38.  quelle  opinion  de  fa 
durée.  7  3 .  incommodé  par  les  inon- 
dations. 104.   obieSl  des  plus 
grands  Princes  de  l'Europe.  112.. 
paracheué  le  cmquiefme  de  lum 
mil  fix  cens  Vingt -cinq.  136.  après 
quoy  fes  ouurages font  defmolis.  158 
Soldats  foulagezjn  leurs  necejfitezjpar 
letrauail.  37. 
Soldats  négligents,  chaftiez^  58. 
Sortie  de  Tagarmfon  de  Breda  fêJ  de  la 
bourgeoise.  z$>.  autre, de  mille  har- 
quebufiers.^4..  Mire.  65. 
Sortie  de  lagarnifon  de  Breda ,  a  com- 
po fit  ion.  149. 
Stakenbroeck^  Gouuerneur  de  Graue 
Z  feint 


I 
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feint  d'attaquer  le  Comte  de  Naf 

fau^puis  s'abouche  auecluy.  n.  il  V. 

ejl  ordonné  chef  d'une  entre prife  *W  T  Ents  contraires  empefchent  le 

fur  la  citadelle  d'aAnuers.   60.  y     fccours  de  Breda.  c$. 

dont  ilsacquite  trefmal.Gi.  tente  Ver3  Colonel  Anglais ,  entreprend  fur 

une  autre  entreprife  fur  vn  quar-  Terheyden  3  auec  y  ne  auant-garde 

tier,  e>*  la  manque.              78.  de  fa  nation  .113  *fa  Valeur .     11  ? . 

Stratagème  du  Comte  d'ifenburg.  73.  la  ViBoire  de  Breda  a  peine  de  treuuer 

Stratagème  pour  fur  prendre  des  let-  créance  chczj.es  étrangers.  15-1.  el- 

tres.                         107.130.  le  eft  portée  au  Roy  en  mcfme  temps 

T.                    ■  que  celle  de  la  re prife  de  la  B*ye  du 

TAbacl^,  bon  pour  le  Scheur-  Brefil.159.  comment  doit  efire  efli- 

buycf^.                      131.  mée.  xfc% 

Taxe  de  toute  forte  de  viures  dans  Villes^combien  aux  enuirons  de  Bre- 

Breda.                   61.98. 117.  da.  |* 

Tempefie  inopinée,  empefche  un  def  Vincent  Lafagni,  General  des  uiures, 

feinennemi.       10.83.100.107.  offre  au  Marquis  quantité  de  fro- 

Terheyden  uillage  y  occupé' par  Paul  ment.  1I2,. 

Bâillon. 1%  fortifié dmifé  en  deux  le  Vicomte  de  Serre prvfonnier.  41. 

quartiers.  30.  leur  contenance.  95.  Viurestaxezjdans Breda.  6j. 

Teteringhen,  village  proche  Breda  3  oc-  Volée  de  canon  trauerfe  la  barraque  du 

cupe  par  le  Baron  de  Balançons  o .  Marquis.  1 17 .  Vne  autre  emporte 

fermé  par  une  grande  enceinte.  25 .  le  mord  de  fin  cheuaL  n$. 
Théodore  Schot  ^Auditeur  General 

de  l'armée  Royale ,  accompagne  un  Z . 
conuoy  à  Seuenberghe.           40 . 

Tour  de  Breda  3 fa  hauteur  (djr  commo-  r  &  Ouche  Qapitaïne ,  député  des 


dité.  4.  f  j    ajjïegez^de  Breda  pour  capi  - 

Traifîté  de  la  reddition  de  "Breda.  137.      tuler.  136. 


ANTVERPIjE, 
EX  OFFICINA  PLANTINIANA 
BALTHASARIS  MORETI. 
M.   DC.  XXXI. 
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